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ïlovs possédons, eu France, pour la Marine, des ency* 
dopédies et des dictionnaires , dont l'exécution doit nous 
pénétrer de rwpect pour les auteurs et les saTans qui ont 
bien voulu y consacrer leurs veilles et leurs talens. L'étendue 
des descriptions, le luxe des planches, tout y est en harmonie* 
et ce sont de magnifiques traités auxquels il est difficile de 
rien ajouter. 

Ce n'est point, en effet, pourof^ulsr que j'ose , après ces 
écrivains , m'élancer dans la même carrière. Je vise , au con- 
traire^ au but d abréger^ et par là de propager notre langage 
par les voies les plus économiques. Je désire, en un mot , ré- 
pandre ces connaissances parmi les Marins à qui une fortune ' 
bornée interdit Faccès de ces ouvrages , parmi ceux sur-tout 
qui , perpétuant l'usage de termes vicieux , tendent à retarder 
les progrès de l'art, ou à populariser la corruption dans 
un idiome dont il importe de ûxer les bases , en adoptant 
une orthographe , un genre , une dassification , un sens net 
pour chaque mot. 

Le IHctionnaire d'une langue nationale ne saurait con* 
tenir trop d'exemples : quand des hommes de génie ont 
doté cette langue de ses règles, de ses figures, de ses inver> 
nons, de son énergie, ces exemples ou ces explications sont 
des guides utiles qu'on rencontre souvent avec plaisir , et 
qu^ou étudie toujours avec fruit ^ mais en est- il ainsi 
du Vocabulaire particulier d'une sdence 7 
Afin de répopdre à cette question , il suffit de remarquer 
que si, pour une langue nationale, les grands écrivains 
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posent des barrières que la suite seule des temps peut par- 
venir à déplacer, on voit , d'un autre côlë , ^ue de tiou- 
veUes découvertes dans Jks iwâenee» doivent apportai: de» 
modifieatioDs sans cesse renaissantes dans las eoipbcati^ns o« 

\cb exemples, et qu'en multipliant ces eicpUcalioiis , ces 
exemples y et les des&ins ou piancbe^ <}ui peuvc^ le^ aQÇQin<- 
pagner^ ilen résulte l'înconyénie&tde <voir biontètoes ditaîk 

ne plus convenir aux perfection nem en s rpii burviennent. 

Il s'ensuit encore que l'ouvrage est moins poctaUfM ni^ins 
eommode , que le prix en est augnieiAé, qu'o» en 4înnD«e 
re%iî>teiiC€ , et (|u ou met en quelque sorte la luraière squï» 
je boisseau^ par T^iévation de prix à laquelle op «stforçi de 
se tenir. J'ai eberché à éviter oc» inconvénient p «t wiîqi 
cioctement le plan auquel je me suis arrêté. 

Béânitions exactes^ concises, et seulemept pour des mots 
qull importe léellement à un marin de eonnattre ; point de 
planches , ni d expUcatioas supeiflues : eniiin, c'est w som- 
maire que j'ai voulu fiaire > et non point un traité. 

Afin de rendre ce Dicdonnaire utile dans toutes les contrées 
marilunes du monde. Je place après les mots Français les 
fim iMwelsy leur traduction en Jin^flmê et on E^^fgnoLi^si: 
suite de •mon système Xabrègemmt , j'avais résolu «d'élaguer 
plusieurs ter^mes FraDçai» ^ui n'ont pas en joarine ^m».^r 
^ififiation dÂSérea4e de œlla que nous leur fionnaîssons dans 
la conversation ordinaire ; mais à la réflexion, j'ai cru devoir 
. en conserver un ocjcUin nombriO ixoyur avoir i'occasM^n .de 
'fidre connaitre leur Iraduction <8n Anglais ou An Espagnol. 

Quant aux mois qui ont plusieurs acceptions en Français, 
il est évident qu'ik doivent avoir aussi plusieurs traductions ^ 
il y aura donc souvent un choix à faire parmi ces manières 



Digitized by Google 

4 



de traduire y mais on suppose que celui qui se sert d'une 
autre langue la coimait au moins assez bien pour (aiie ce 
choix sans plus amples détails. Ces mois étrangers suivront 
immédiatement le mot français dont on voudra fidre con- 
naître la traduction , et ils seront en caractères ilaliques j les 
Anglais les premiers^ les Espagnols ensuite | mais ceux-ci 
entre deux parenthèses. 

On remarquera ^ sans doute , que , nialgréle peu d'étendue 
de ce Dictionnaire ^ il s^y trome cependant plus de cinq 
cents acceptions, définitions, ou termes de marine qui ne 
figurent pas dans les plus complcls qui l'ont précédé, et qui 
m'ont paru mériter d'y être classés à cause de leur utilité. 

On remarquera encore Taddition de la plupart des mots 
techniques relatifs auxBalimens ou aux Machines à A' a peur. 
Cette navigation prend un tel essor, que la délinilion de 
ces termes ne pourra être que fort bien accueillie. Ces 
mots , grouppës ensemble à la fin du volume, présentent 
une sorte de traité sur cet objet, tout en conservant, ce- 
I)Gndant, les avantages de l'ordre alphabétique. 



ABRÉVIATIONS USITÉES 



a. povr actif. 

aiy, aiyectif. 

adv. adTerbe. 
c.*A-d. c*est*à«dire. 
f. ^ féiniiiiiii 

m. — * masculfn 

Médit. ~» terne ou not particidkr à la Méditerranée, 

on an Levant 

n. '—^ neutre. 

part. participe. 

pour retpl. voy. ^ — pour rexplication , veyei. 

p, U. peu usité. 

r. — — rt'fltVlii, 

8. — Substantif. 

sjn. — — «ynoninic. 

T. TÎciix ou vieilli, 

V. -— vcrl)C. On ne pourra pas r a» fondre cette abréviation 

avec la prdcédeute , car elle sera toujours suivie 
d'une des lettres , a., n., ou r., pour indiquer 
Tcspècc du Tcrbc dont il s'agit. 

Voy, — ?ojez. 



NOTA. — Quand deu on plusieurs mots , qui s'ojrthographient ou se disent 

diiTurcmmcnt , ont une même signification , la définition se trouve à rolui d'entre 
eux qui est le p!ns corrert rt le pins nsité, et les autres r- n voient A oelni-ci. 
Lorsque cm mois se trouTent en téte du juéiue article , c'est le premier qu'il 
ftnt adopter de ptéféreikoei 
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Ck8 aocieimes uieâtires sont trop en usage dam les ateliers des ports , 
€t tnr les vaissQtiu, pour que nous ne les ayons pas ceoierfées» m 
général <lans*le corps de œ Dietlonnalra. Alln d'opéier» «pendant, 
autant qnll est en nous , une amâtoratien en oe genre, nous allons 

donner ci-dessous une table de conversion des subdivisions de la toise, 
eu mètres et parties décimales du mètre. On y verra ([ue le pouce 
vaut 27 miUmiètres, ou en nonlire tond, 30 milUmètres à-pen*près , 
qui ne sent autre ehose que 3 eentimètres; donc le oentimètre vaut 
environ le f du pouce; e'est<4Hlire que réetproquement la ligne est| sans 
erreur sensible, le ^ Uu centimètre. 



^ de pouce égale environ o 007 

4 0 013 

J 0 020 ou deux centimètres. 

1 pouce 0 027 

3 0 054 

3 0 081 

6 0 16) 

1 pied 0 324 

2 0 648 

3 0 973 

3 pieds, 0 ponces, 11 lignes. i ooo 
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ASATTAGB , fl. m. BeeKng, laying on a. cttreem, keaving don»», (aceiûtt 
de dar de quitta), Opératimi pir laquelle en lilt eondier as bftttment sur lit 
côté , pour amener au-desaua de l'eau la moitié de m eartee ou une partio d« 
cette moitié. On fait alors lea réparations nécessaires. Dana oe eu, on dit 
que le navire est abattu en earène, tiré en caréné, ou simplement abattu. 

ABATTÈEf S. 1 Ctuftng, faOing ojft skiffs sheer. (tAatimientô, anibada). 
Mouvement en vertu duquel un bâtiment présente moins an yent qu*aupara- 
Tant ; ce mouvement ressemble beaucoup à celui connu sous le nom d'arrivée. 
Voy, ce mot. Cependant l'abattée ne se dit j^uère que pour un navire qui est 
sans air, lorsque ce mouvement a lieu; comme, r)ar exemple, quand on vient 
de déraper , et de couper ou tiler son câble ; quand , après avoir cessé d'être 
«lebout au veut, lors d'un virement de bord, on se trouve présenter un bord 
ou l'autre au vent. 

ABATTRE, v a. etn. To heel^ to heavedown a ship ; to fittl àffthé t^watd, 
to cast » to swing, {abattra caer ; dar de quilla, dar penéuiét). faire «ioucUer 
un bâtiment ainsi que nous riTOiis dit au mot Abattage. — Faire une abaltéif. 
Yoy. ce mot. 

AÊMàVmf T. n. Le temps s'abeansit, c*lL-d. taib^lf, dli aMMil 
s'afllne, V. 

àMBÊL, a. m. Cre^. (c«îio). Mte oriqne. P. C. 

A BO»! Jkùord t ( « Hrdol ) Onhu de senndfe à bord du bâtimèlit 
d'où part ce ccnmundement. 

AMMUI'(Btt). Mettre une chose cKUbotd» la raagtir leiAus prés pos- 
sible de la muraille du vaisseaa. 

AMORDAGS, S. m. Boarding; ranningfoul; coming alûngsidc. [ aborda-^:; 
ueeion de atracar). Manœuvre de ^uptvc très-délicite, par laquelle ou s'ap- 
prodie assez d'un vaisseau tnuemi, pour que les lionnnes puissent passer 
dPnn bord à l'autre, et se battre à l'arme blanche. — Cboc ûn deux uavirss 
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'•D de deux objets ^lacteenquci. — Manière par laquelle un canot se rend i 

une cale ou k bord d*un navire, et peut l'accoster sans secousses. 

ABORDEB , V. a tt n. To hrmrd; to run foui ; to corne alongside. {abordar ; 
atracar). Action d'exécuter la mano uvrn appelée abordage. — Choquer, ren- 
contrer. — Accoster le long d'une cale , d'un navire, mais alors on dit aborder 
à. — Aborder dans un pays , c^est y arriver. 

ADODT , S. m. Signifie bout dans le sens de morceau. P. U. 

ABorTEMEIfT, ABOCEMEMT, s. m. Lieu du rapprocbement de deux pièces 
de bois plactkiâ près à près. P. U. — > De là » te wrfïe Abonter. P. U. 

▲BRAQUER, Voy. miBEAQim. 

AraBOTBft f a. To put 0ùier. ( regtu). Introduire de l'eau dana un bftti- 
ment avant de le lanocr , pour s^aasurer ail est bien Joint, en pour luve 
gonfler les bois afin de rendre le navire étancbe. 

AÊÊO. » S. m. Skeiier, { abrigo). Terre ^ rocber, nayiret voile qui inteioqplait 
le vent , ou qui ooupent la force de la.lame dana te lien oà Ton se trouve. — 
On dit aussi Tabri (Ton fort , pour eiprimer la protection qu'il peut oKHr A 
un navire. 

ABRITEBf ABRIER, a. To shake , to becalm, to skelter* (tjuUarg meter al 
socaire , .pmter al abrigo). Abrier s'emploie lorsqu'on est sous voiles, et qu'il 

s'agitde corps on objets qui interceptent ou masquent le vent : abriter, quand 
il s'agit d'un bâtiment mis à l'abri du mauvais temps, dans iiner.ide ou dans 
un port. 11 se dit aussi pour exprimer qu'on garantit , par (Jcs tentes ou toi- 
tures, un bâtiment en cousu urtiou ou en radoub, et qui est exposé à l'in- 
tempérie des saisons. La distinction entre abrier et abriter est si légère qu'on 
ferait bien de se servir d'abriter dans tous les cas. 

ABUTER, V. n. Deux pièces de bois sont abutécs l'une à l'autre quand 
elles se servent réciproquement d'appui par leurs extrémités, comme les al- 
liées d'un couple. — On abute une pièce de bois qu'on veut travailler à 
lli^miinBtte ou autrement» «»-à-d., qu'on la piaoe contre un arrêt , pour qu'eUe 
ne .puisse pas reculer ou se dérober k l*éffort de l'ontiL 

AGCAUm, a. f. Calm wetUker, ealm sea, {caima). Diminution dana la 
fonce du vcntiKii to ner qui provient soit d'un abri , aoit de leur intmsité 
qui a décrù. 

HUas y iddfihi'y. Psrtie supérieure des oeuvres-mortes oà l'on remarque des 
aeulptutes et des omcmens ; ainsi l'accastillage se compose du tsbleaa» des 
galeries» des bouteilles, de te dunette, des passavans, des giAlards» de to pou- 
laine et des lisses on pièces de décors qui l'arolaiiient. 

ACCASTILLER , V. o. TravaUlcr à la^onstruclion de l'aeeastUlage. 

ACCLAHPER, V. s. Voy. JinULBU. 

ACCROCHER , T. a. AccTOcher un vaisseau abordé, c'est y lancer des gra- 
pins pour le saisir, l'arrêter, pour s'y amarrer mtfme si on te Juge convenaMo. 



Digitized by Google 



ADI i3 

ACCULAS, m. Creeh. {Ensenada). Petite crique bien fermée. P. U. 

A< rri.RR , 8. f. Esp?ire que parcourt on nAfire qui va de rarrière ou qui 
marche dans le sens de la poupe. 

ACCULEMFNT , s. m. Rising of the floor fimbrrs. ( varengas levantadas). 
Distance periieudiculairc entre l'extrémité extt rieure d'une varangue et le 
plan prolongé qui rase la surface supérieure de la quille ; moins cette distance 
est grande , moins il y a d'aceuleiiimt et plus la varangue est plate ; ainsi 
racculcmcnt détermine le plus ou moins de finesse des fonds d*un navire* 

ACCUUCR, r. To be ppoped. {ealar por la popa), U)ft' bfttinoit s'aoenle 
■qjBumà à caoM de la inene de sa carène par rarrière , oo de m arrfmage , 
il s'enftmoe trop fadleaieiit ta tangage im cette partie. 

ACBitB f s. f. Appât de fera de terre pour iMnetter un ain. • 

AOMr y 8. ai. Pumt, Jlat, {baiea). Série de petit chalaii et BBéme de bacon de 
iBarqm plate de figure carrée çai , à Paide d^m va et vieiit, lert à ae rendre de 
terre à tm navire , on à l'antre bord d'une rivière. 

AWBTSWEf adr. fFrot^ Mide. {puHta êmeontradm). Un navire aiiat Ihcontre» 
quand les dlspoaitiona étant prises pour le Cidre abattre sur un bord. Il vient 
à abattre sur Favtre $ une voile est à^contre, quand die est dispoaée pour 
opérer un effet contraire à cdui des autres. 

ÉHXKE, 8. m. et a4]. Pmpi si€ep, {pmtàttif neomsg meamUMa), Connue 
substantif, c^eat une espèce de poutre on d'^tontllle qui sert k ëtayer divers 
ebjeta, et notanmient des pièces de eenatmction.— Comme a4}ectif , ce mot 
est syn. d'escarpé on roide ; ainsi une côte acore est celle qui pénètre verll- 
caleroent ou à peu près dans Teau. On dit aussi substantivement dans ce senSp 
A Facorc ou sur Pacore d'un banc, c.-à-d., près de ce banc. 

AConKR , T. a. To prop, fo secure. (apuntalar). Appuyer, maintenir par 
des acorcs. Delà le mot acorage. 

ACOTAR , s. m. Filling pièces, {cote en la mttradn). Pièce de bois inclinée, 
placée dans les mailles des couples , pour interrepter et rejeter dans la cale 
les ordures qui peuvent tcmiln r ries parties supérieures de la muraille. 

ACOTER , AGOnroiR , vuy. acorer , acore. Dans un autre sens j acoté ( au 
participe ) est syn. d'engagé. Yoy. ce mot. P. U. 

ACnOIf a. f. Kghi , engagement, ^combaie). Combat. 

JUIBHTS, s. m. Coaks, hoods, tablings. {tope, diente, eicaieretai). Sntaillea 
flilea à«nepièee de bols afin que ceile-ci aolt retenue dans les entaifles cou- 
tnlres et correspondantes dfune autre pièce. -> Une vergue a aussi des adents 
on arrêta pour fixer L'empolntnre supérieure des voiles quand on les envergue, 
onodka des bandes de ria quand 11 y a lien. — De même un aflût en a pour 
servir de point d'appui aux leviers de pointage. 

A-mme-VA l A^OUV-TAT \ Jbouiskip l htlnCs a Uê ! {fllld vàeam4iot\) 
A cet ordre on net la barre dessona et , peu après , on 01e les écoutes des 
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focs pour virer veut devant. Ce commaDdement tend à être remplacé par celui 
d'Envoyci î 

ADMINISTRATION , S. f. Civil o/ficers of the nm>y. {admimsltuciofi , con- 
imiuria). Le corps de l'tdnfBiaMiMi de U mirîiie m cliarfé des dépenses , 
des «chats , de la oomptabilité du WÊÊÊédd, et des oentrAke , matriciiifls » 
solde du personiMl de la mariie et des coleiiies. Pear plus amples détails , 
Voj. au mot Goauiissalfe. 

ADomOM, n. 2to hoek, to eom» a/l ; io teiUUheiu («foifar; dar). Le vent 
a sdoniié on a eolé .de N degrés ou «luaits , €.-à^.t qoe sa directieii est 
dereuue plusfaTOfaUe d*antsiit.P-On dit d'nueerdage qui s'aloiife à Tusafe, 
qu'il donne, quMI Nud, on qu'il adonne. 

ADOCJBBB, a. Tofii {r^armr). Mettre en état, r^rer. 

AFFALSft, a. To eas9{ to lomt; io be upon a tee short, {tiramollar 
arriar , lascar ; aeoncharse, empemane,) On affale , on Ucheun cordage dwt 
la roidenr noît à l'eiécutiou d*one manœuvre. — Affaler un objet, c'est Fen- 
Toyer doucement de haut en bas à l'aide d'un bout de corde: on affale une 
embarcation en la mettant à la mer ; on affale un voilier ou un calfat dans 
une chaise en sangle , pour des réparations concernant leur état. — Employé 
comme réfli^chi , ou à la suite du verlie être , il devient syn. de tomber ou 
d'être drossé: un bâtiment s'affale (tombe) uu est affalé (droi^) sous la 
côte. — On dit aussi dans ce sens qu'un matelot s'avale (dessend) le long 
d'un galhauban. 

AFFINEK, V. a. To clean (golpear, uiajar el cànanio). Se dit du chanvre que 
Ton dégage de toutes parties nuisibles ou étrangères. — On dit du temps qui 
s'embellit , qu'il s'alfine. 

AFFLEUBER, a. To fay {igualar). Une pièce de bols Ml aHlcnre uns autre, 
quand les parties dont il s'agit ne semblent fkire qu'une même surftace. 

ArrLOUBB, T. a. To hring a Jloat. {poner d Jiote). Mettre à flot. 

APfOUS, Deftetive, {entorpecida). Adj. qui caractérise un dérangement 
momentané de la boussole, lequel peut être causé par un orage, un phé- 
nomène électrique, ou par le voisinage aeddentel de quelque pièce de fer ; 
d*oà le mot aflUement. 

AFrouB€BE (CABLB ov AHOBB M). On appelle aiicre d*^flDorc1iocciie qui 
sert à amarrer Un bfttimcnt en rade , de manière à ce que, dans unéritage» 
ce bâtiment ne puisse pu courir sur une première ancfe mouillée lautiefsis 
cdle-ei était plus fsrte que celle d*aflinirclie. tcy. afllBurober. 

AnmmCHBM, t. a. To moor, (ammnrnr harda de gatù). umniller une ancre 
d'affouiclie , soit pendant qu'on est encore à 4a ?oile , aoit A l'aide d'une cha- 
loupe. La direction de cette seconde ancre , par r app o rt à la première , doit 
être teUe que le vaisseau étant évité ddiont au vent qui est le plus à craindre 
au mouKIage, ces deux ancres lassent Itorce également : si donc on est dans 
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une ratk ouverte au S.O., elles devront être 8.R et N.O. l'une dt^ l'autre, et le 
bAtiment »cra dit affourchë S.R. et N.O. Dans len ^i^it■^^is ou autres cas par- 
ticuliers , on afTourche dans la direction du courant ou d'ane manière 8ut»or- 
donnée aux iocalités. 

AFFRAICHIR» v. n. To freshen. {refrescar). S'emploie souvent A rimpt^ratil . 
(affraichU ! ou par corruption : affraiche ! } comme désir de voir augmenter 
U^lniaes ddA fient affrftidite , a. f. 

AVnAlPflUB, a. Tofree, to kMpfrte, {meUmr eiagtta §om la èomèa). 
On «ffrancUt oim foie dTain on noe pompe , c-à-d. > qn'Mi égnUm Paan «b- 
ttét à bofd. 

MVnÈnML, a. f\»Aîi«. (a)fe/ar). Lonn. VtStéUwt paie une ot— a 
oouforoe , et U peut , dfapfte certaines eonditleDa , disposer dn nafire fenrni 
par nu Menr qui en est le propriétaire. 

AVnrr , s. m. Canmgi, {ewrema). Support en iiois peor les einons et les 
caronades; il est disposé pour le jen et le service de ces pièces. 

AfOAV , s. n. Syn. de Laisse quand il s'agit de débris. Yoj. lausk* v, 

AGABm» Vof. BNGJJmn. 

A6ASSB. (nid d') p. l'eip* Toy. an mot Pie. 

AGENT COMPTABLE. Purser. {eontador). Délégué de radministration à 
bord ff 'un bâtiment y et chargé de la comptabilité de ce bAtiment. 
AGNAN , 8. UL Petite virole de métal aar laqoeBe on rive le don qui la 

traverse. 

AGRÉAGB, s. m. p. Texp. Voy. an mot Courtier. 

AGRÉER, AGBÉEm , AGRÈS. Voy. créer, gréelr, grÉMENT. 

AGRÉNRR , V. a. To free. {achicar cl agua). Extraire , en parlant de l'eau 
d'un navirt; ou d'un canot. 

AGUI, s. ru. Scizing. (yuelta de boza). Sorte (]e nœud , à l'effet d'affaler un 
voilier ou un calfat dans une chaise en sangle , pour des réparations con- 
cernant leur état. 

AGUIÉB , AQUiéE , 8. f. Cringle. (manitta). Ganse ou sangle qui constitue 
la chidse dest fl est psilé an mot Agui. 

AIDE, s. m. Maie p as^siaiU, {axudanté)^ Se place devant tme dénomînatioa 
de grade en de profession > comme aide*nu^or » aids-calliit ; ce mot déioCole 
grade an-dessoos de cdvl de major, on bien nn homme destiné à aider le- 
maltre-cdfM et dPtan grade pins âevé que le simple onvrier on matdot calflit« 

ANUADB » s. f. ff^mUring plaee, {ogtiaAa), Lien où se trouve l'eau profre 
i éire eoibarqnée pour la csnsommaticn. 

AlttiniiliB f s. f. Ktêdtt; shê€n. {agi^a ; ^oivloiiet). L^ïùgnille aimantée est 
la lame d'acier prépairéd, lh>tCée avec un ainumt , et garnie k son milieu d'un» 
dupe à l'aide de laquelle cette barre se tient en équilibre , et peut tourner 
sor le pivot de la boite des boussoles. Pour plus amples détails » Voy. au mot 
■on. — Les aiguilles de carène sont les pièces de bois qui contrsbutient lea 



AIL 



lias mâts d'un bâtiment ?irë en quille. — L'aiguille de ponton soutient le uiàt 
de celui-ci contre l'effort dea palans de redresse. — Les aiguilles d'éperou i»ont 
ûcâ pièces élégantes de construction qui vont du taquet de gorgère à la figure 
du vaisseau. — Puis viennent les aiguilles à voiles , et les aiguilles ou navettes 
servant à faire te flleti« 

AlfiVnmiABt s. m. iéiMig. {eosUum, cottmm). aorlede MBQd oa d'apir- 
rage. Yoy. algniUfller. 

llCITIIunni.T. a. ToêtiMê, i9 ML (comt). U» àaa ootdageC» on ol^eCs 
tenniiiéi c& eeillet 011 en boiidM , par ^iisieon ton» de illlii. 

umMlxm, «. f. Smttle, Uinimrd, (nMu). FiUn dontimi fUt un aigoOle» 
UgiB, et pnqparttininé àrdAwt anqnd 4mledeati]».^U» aigoiUetm dé Porquae 
sont des «knges de oetle pièce de oonstmction. — L'aigoUlettiB de aene est 
un menn omrdage cnplojë poor bridor la bfagae des canons avec leors pahms 
de oMé, quand on met ces pièces à la serre. On emploie aoasi ce cordage en 
le passant dans les pitons de Tarrière du châssis descafonadas» et dans las 
boucles qui sont sur le pont» afin de maintenir, par un gros teaaps , les csro* 
nades à brague fixe. 

AiGUlUiiÈU, S. f. Sorte de filet propra à prendre des poissons nommés ai* 
guilles. 

AIGIJILLOTS, S. m. FintleSy googin^s , gudgeons. (machos dei timon). Les 
ferrures du gouvernail sont des gonds en cuivre ou en fonte, à l'aide desquels 
cette machine peut tourner et rester suspendue à i'dtambot. Ces ferrures sont à 
deux branches ; les uneâ sont clouées sur l'étambot et se nomment fcmelots, les 
autres le sont sur le gouTemail et s'appellent aiguillots. 

A1LE&03ÎS, s. m. Ruddtrs-boards. (alas). Planches, dites eu queue d'hiron- 
ddle oo d'aronde, que l'on cloue quelquefois vers la flottaison , des deux côtés 
du gonmnail, et on peu inclinées du haut en bas; leur but est d'augmenter 
la snsfM» et la puissance dn gouvernail, Uwequ'en craint de nud gouverner* 

AIUEB, a. f. Wimgsi sfy seraperts le» koardt» (fxtremiâadtu; alas). Les ailes 
d'une amée navale sont les escadres en divisions qni sent le pins.éloignées par 
le travers dn oerped'amée. — Les aûes dans la cale sont les pwties de Tar- 
rinagequi «posent sur rextréndté et eu dehors des varangues. —Les ailes de 
pigeon sont de pelltee voiles triangulaires plaoées au-dessus des cacatois , ct^ 
qu'on appelle aussi papillons. — Les aUesensenelles de dérive sont des plate- 
formes façonnées en elles, et placées à plat, le long et en dehors d'un navire; 
Elles tournent autour d*on boulon fixé le long du bord ; quand l'aile de sous 
le vent est abondonnée k son poids, elle pénètre dans l'eau et tend à diminuer 
la dérive ; celle du vent est alors relevée( les bâtimens hollandais en font fré- 
quemment usage. 

AILLETTE , ALLBTT£, s. f. Prolongement de hordages qui servent à former 
le cul de poule. Médit. 
AILLURE^ s. f. Entremise de baux à l'ouverture des écoutilles. v. 
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AIMAHT. m. Load ttone. {piedra de iman). Barreau d'acier aimanté qui aert 
à renouveler la yertu de^ aiguilles des boussole*;. 

AIN , s. m. Hook. (anzuffo) CnM hot pour pécher h la lif^c*. 

AIR, s m. ffake , track , way, {andar dcl nmio). Sillage, vitesse du navire. 

Alli-I>K-VE!VT, 8. ni. Point of (hr rompaxs, rhumb-line, course {quarlo de 
viento, rumbo de viento). Ce mot est quelquefois syu. de Ruuib-<1( \ <'nt , mais 
e dit expressément du point de la boussole où l'on {gouverne , ( «tiume le 
S.S.O. , le Nord demi-Est. Pour plus amples détails, Voy. au mot Rose. 

AJCWJPA , s- m. Shelter. {abrigo). Abri en pieu,v, planches, écorccs, feuilles 
d'arbres , etc. que font les marins en corvée h terre. 

àSCST, s. WL. faêt. {afuae), Hfœad d'ajust ; nœud fadle à'dâier, aerrant 
i Joindre enaouble aoit deux bouta d*un cordage cassé, soit deux cordages 
qu'on veut réunir pour avoir plus de longnenr. 

AJUSTER y a. To aimi iofasL {apuntar, ftyustar)» Viser « pointer. — 
Signifie aussi faire un nœud d'ajnst. 

A-LA-FOIS, adT. Tf^êther. (d laves, d la uiut). Teraus de tactique naraiô 
qui Remploie en parlant de plusieurs bâtimens fesant une mataœvre siniul- 
tanénenti autant cqNmdant que le permettent les circonstancn. On dit aussi * 
tont^à-Ia-fois , mais il vaut mieux laisser au mot Tout, sa valeur adjoctive, 
que de le joindre adverbialement , par un tiret , an mot à-la-fois. — On 
cliange tout à-la-fois ou partout à-la-fci s , lorsque dans un virement de bord 
vent devant, on rontrebras^^e simultanément toutes les voiles carrées , après 
avoir abattu sufQsamuient sur le nouveau bord. 

AT^ARTïTER, v. n. To falf nf f front the n'ind. {tlegar). porter plus largue, v. ' 

AL,i:i»A.SE , S. f. Fish. {gioieii^a). Jumelle pour antennes. 

ALESriK, V. a. To lighten. {aligerar). Alléger , soulager , dégager. 

ALISÉS (vents), adj. Trade winds. {vicntos générales). Vents «jui soufflent 
constamment du N.N.E. h l'Est et au S.S.E., entre l'Afrique et rAméri:iuc, 
et qui y régnent lialuLuLllemeut 30^ de chaque cMé de Téquateur. 

ALLÈGE , S. f. Lighter. {embarcacion de alijo). Barque , quelquefois mâtée , 
qui sert au chargement ou au déchargement dra bfttimens. 

JIAÉOBH, T.- a. Tohuox up^ to lighten; to ease, {ahoyar ; aligerar). En ' 
parlant d'un navire , est le rendre plus léger par Textraction d*une partie 
de son chargenwnt. — D'un cordage, c'est le pousser, le soulager A la main 
pour qu'il ne contrarie pas un eltort fait dans un antre sens. 

AUUiniB, 8. f. Trim, vmjr <:f êoiling. {velamen). Quand tout est disposé ' 
pour qu'un bâtiment navigue sdon le temps qu'il fiât , il est smis une allure . 
que l'on appelle du. plus près, du largue, ou etc. 

ALOHfiB, s. L FUiioek, rider, {Ugazon , asias, barraganetes). Pièce de * 
conatruction ou de miture appuyée le long d'une autre , ou placée à sa suite, 
de manière A ce que le tout, suivant une direction donnée, forme une 
longueur voulue: alonge de couple, de revers , de jumeUe, etc. 

3 
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ALOBTGER (s') , T. r. To hngthen. (dar). Un cordage neuf a'alonge cài 
▼ieillissaDt , par suite des efforts qu'il subit, (te fait .ilonger un filin ayant 
de 8*en servir , en le soumettant à Faction de palans , pour qu'il soit ensuite 
moins exposé à prendre du mou, c.-à-d., pour qu'il donne, qu'il rende, qu'il 
adonne moins. — Voy. ADomn. 

AUNIBITS, s. f. Nœud d'aloiictle; iorte de nœud qa*oa.. ap yBllo ami 
tête de mort; Vpy. ce mot 

AliUmXBS, 8. f. Fetitet plaqnes en fv ^donéei dw tes mortaîBcs de» 
gouvenmOa on des eebestans, pour qoele bois .n^ .soit m^iroag^* et qne 
les bams ne prennent pas de Jen. 

Aiuicnn» a. 8e dit d'une pièee de bois ^ne Vm tant rmdrn moinn 
paisse. 

AMAINE. s. f. Bead stick, {cabilla). Cabillot. To];« ce mot. Médita 

AMAN , s. m. Sallxard. {ustaga). Itague. Yoy. ce mot. Médit. 

AMAPER , V a. ro furL {flferrar). Saisir, empoigner la to^ d'vne .voile 

que l'on serre. P. U. 

AMARINER, V. fl. Tn fake possession of ; fo tram to the sea. {tripuhir ; 
acostumbrar al mur). En pariant d'un bâtinidit qui se rend, c'est en prendre 
possession. — D'un équipage , c'est le conduire au large pour l'exercer , ot- 
pour le guérir du mal de mer. 

AJMARQUE , S. f. Leading mark* ( marcacwn)* Bouée ou tonne sur TacofC 
d'un banc. v. 

AMARRAGE , S. m. Mooring ; seizing , lashing. ( accion de amarrar un 
navio; ligatura, vuelta). L'amarrage d'un bâtiment est l'opération par la- 
quelle on amarre edtU-el à son poste, en rade et dans un port, à rai^e d'ancres* 
corps-morts» câbles, chaînes, grelins» amarres, etc. L'amamife diiIKte da 
mouillage, en oe qne edul-ci est le llea où l'on est. amené; On' jpeot en 
effet changer de mouillage, et cependant se servhr des mCmes moyens de s^a*» 
mamr. ~ Réonion de jdenx cordages, on de deoz parties d'un mlme,eof^ 
dage ; on y emqplMe qudqiieAiis nn ti!oisièm« cordage beaoconp pins petit» 
nommé alors ligne d'amarrage ; on dit amanage ctt étrive nm plat , c.*à-d.^ 
avec on sans.cbangovKBit de direction. Opération on procédé pour oon* 
tenir en assqléijr lés bouches A ihn i bord des bâtimcns, et.qnl Tarie en . 
si^idité. suivant le.tonps et les circ o ns t an ce s. Ainsi. H y a l'amarrage A garanS' 
simples ou doublets A la serre, en yache,. au gicOn, A la. frasse braque., au 
clierron de retraite, par la queue de flasques; Toy. ces mots. — Syn. de poste 
du bâtiment dnns un port; V<^. Poste. 

A9IARRE , S. f. Fasts, moQrings; boat^rope. {amarra , eodere ; rnhizà). 
Chaîne , cAble , grelin, aussi^rc ou cordage qui sert à l'amarrage ou au touage 
d^nn bâtiment. — Bout de manœuvre i( k un canot ou à \m bomme en 
dehors .du«)>ord. — • AmarriEL iie tenoe ; amarre qui tient un pavire du cdté de 
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terre. — Ananre dn large ; anarve ^ ttaiit va aifin 4a o6té da large , 
d ataai de aiiite. 

ÉMMiawi 9 », To moor: ta maie fma, to èeiay, «a nV. («aiatrywr). 
Se dit poar on bAtâmeat qu'oa veat releair aa lieu da aioaUlage ; Toy. 
aauurrage. — Dana les aatrea caa» U aigaille attacher, lier, et ae dit par 
«aBple, d*Bne manoBana teamte A an taquet, oa d*na haanae aaiai A an 
canoD. 

AMATELOm, a. Qnaad deos famaaiea aent amatetotés, ila aent ceaiéa 

ae ISidre qa'nn poar le qaart, par eumple» ou pour le coacher ; dors, celui qui 
prend le quart, se met en lieu et place de celui qui ie^quitte,et celui-ci se coodie 
daaa le liamac do promier qu'il i^pdie acmaiatdot; ai^urdliui le» hoauaea 

4Hit généralement un hamac chacun. 

A-MATS ET A-CORDES, (fuir). To riin hf-forc, undfr hare poh^. (huir, capn 
àretonna). Un bàtinii'iit courant v* ut ai rière devant uu.groa tems, et sans voilea, 
est dit naviguer ou fuir à-mAts et à-cordes. 

AME, 8. f. Inside ; middfe pièce; heart. {aima). Partie vide d'un rnnon qui 
reçoit la chai ge. — Méclie d'un cordage. — Lieu où se met la composition déto- 
nante d'une fusée. 

AJIIEXER, a. To lower, to kauL do^vu; tu stnkc , lo hrtN^: iri witk. (arrtat ; 
ametxftar). En parlant d'une voile, d'une vergue ou duupaviiluu, c ciit l al>ai^àcr. 
D'objets qui servent de marques à terre , ou d'un navire que Ton observe , 
c'est faire <Aanger leur direction par rapport à soi : ainsi en fesant la rente 
convenable, Toa aaiène daut moulina l'un par Tautre , et an navite par ion 
Irama. 

ÂMBLf a. au Ifaflv, ieméimg »uirkj(mareadoH). Moulin , tour, cloclier, boaée. 
Mise , objet cafla qui, seul , on combiné avec d'antres, sert par les rdèvemens 
qa'oD ea teit et par lea ladicttlonsqui s'y rattadieat , A Mtt oonnaltrela roata 
à aaivreprèa de terre oa daaa les pasaea d*nn port. 

AMKWt a. m. UMMWt. 

AMIRAL, S.BI. aélmênUf lord A^ tuUmnali mimirmlâùptfUtg tkip, {aimirmmie; 
4m eûfitmma). Dignité qai , dans la «aifae, correspond A celle de maréchal de 
Fraaoedans Fanmée de terre.— BAtiment , dans le port, portant pavillon carré , 
nb se passent les revues, et qai sert A la police de raraenal. — Nom donné par 
lea armateurs an Capitaine le plus ancien eBipl0|é par eux A la pèche de la 
morue. — Gomme adjectif, on dit: lea officiers amiraux de la marine, comme 
dit: les officiers généraux de i'in^terie; et par suite, un subordonné en 
parlant h un vire-.Tmiral ou A un contre«amiral , le qunlifie d'amiral. — Adje<^ 
tivement , on dit aussi : le vaisseau ajttiral, la frégate amirole, c^a-d., monté 
ou montée par l'amiral. 

A.H1RAUTK (conseil»'). Jdmii'ally idliinraïUugo). U est compo.He d'ofliriers 
amovibles de diverses brânclieâ du service naval et d'un searétaire;; il délibère 
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9vr Uê sigetâ qui tout préseatét à mmi eumeii par le Mnistre de la niairiiie fui 
en cat le ptéaident. 

AMOLBITBS , S. f. Uortffêi. {mortajM)* Mortaises des eatiestaiis, et où Toii 
introduit les barres qui les mettent en action. 

àXaSfSTf s* m. Masterfy, (de ievante). Les vents d'amont sont , dans nos con- 
trées» ceux dn nord au sud par Pest.^ Uamont d'une rîTière est le o6lé de sn 
source por rapport k la iiositlon de edni qui parle. 

jUiOBCE t s. f. Pondre à Taidc de laquelle le feu se communique à la èfaarfo 
d*une pièce à len.» Amorce falminante , Voj. Capsuleet Fulminante. — Bouette 
pour péchor. 

AMORCER , T. a. Disposer Tamorcc pour un canon. Depuis l'invention des 

('toupilles (et ccllcs-ri sont maintenant garnies de capsules ]îour les platine» À 
percussion), on n'amorce avec de la poudre fî'nrnorrc, Hiîe jinh erin, que quand 
lesjtlatines sont déinunt(^es. — Houetter, en parlant d une lipne de pèche. 

AMORTIR, V. a. Tobt nrajn d, lo besrwed; to stopy to d€aden.{estar barado- 
quifarel andar). Unljâtinicut est amorti lorî^|ue, étant rcîioué, les mortes-eaux 
surviennent et le forcent à atten<lre les foi tes martk» pour se relever. — on 
dit: l'air du navire est amorti, c.-à-d., considc^rablemcut arrêté ou diminué. 

AMPLITUDE, s. f. Amplitude, {amplitud). Arc de l'iiorison compris entre le 
lieu du Ivwv on du coucher d'un aftrc et les points d'est ou li ouest.— Distance 
depuis ;ia tranche d'une bouclic à feu jusqu'au point où le projectile revient 
rencontrer le plan horizontal passant par son point de départ; l'amplitude n'est 
donc pas la portée. 

AUPOOLETTE» s. f. H^aich'glats.{ampolleta), Un sabUer est composé de deux 
ampoulettes on petites âoles de verre trustées l'une contre rentre et communi- 
quant par un petit trou ; ctn y met du sable et elles se vident alternativement 
Tune dans Tautre. Quelquefois même on appelle un sablier » ampoulette. 

AMUREy s. f. Taek.{amunt). Cordage fixant le point d'en bas qui se tronveau 
vent (nommé point d'amure) d'une basse voile et d'une voile anriqne, latine, ou 
à bouroet. L'amured'une bonnette tient au point extérieur d'en bas de cette bon- 
nette.-~fttre tribord amures, avoir les amures à tribord, c'est gouverner près, 
en recevant le vent par tribord; quand on cesse de gouverner près, on ne se 
sert plus du mot amure , et l'on dit que l'on a le vent de tribord , N quarts de 
largue, puis viennent le grand largue et le vent arrière.--Changcr d'amures, c'est 
prendre les amures à Tautce bord ou virer de bord; quand, dans ce cas là, on 
soul-^ve les points des basses voiles, au moyen de leur cargue points, on 
dit qu'on lève les lofs, et non pas les amures. 

ASiruKR, V. a. To hnul aboftrd a lack. {ainurar). Ilaler sur l'amure 
pour tendre la voile par le point oii cette nian«ïMivrc est fixée. 

ANc:ktte, s. t. V( y A>SF. ou r vTE de bouline. 

ANIJIAGE. ê. m. Anchoring place f anch-jrage. {anclttge ). Lieu où Ton 
peut mouiller. 



Digitized by Google 



ANf^ 



ANCRE , s. f. Jitehor, (anela). Pièce do fer forgé , ayant une verge ter* 
minée d*un côté par une boucle nio)>ile, et de l*autre, par den bras on 
pales armés de becs. Près de la boucle, appelée cigtilc ou organeau» ou 
place ordinairement un jas , le plus souvent en bois , qui est traversé par 
la verge. îl y a des jas fixes, il y en a de tournans, il y eu a de volans. L'ancre 
est dcstint^c h mordre le fond , et à retenir un bAtinient au mouillage à 
Taide de sou câble. Les aucrcs qui doivent rester loiig-tems au fond, 
comme celles des corps morts, n'ont qu'une pate , car la .seconde pourrait 
o('eaî«ionner des avaries à des hâtimcns d'un grand tirant d'eau. — Être à 
l'ancre , c'est être h i>oi.le au lieu du mouillage. 

ANCRE DE CAPE , ANCRE FLOTTANTE. Jnchor for lying to. ^ unclu 
de capa). Appardl fttrt nttle pour tenir un navire debout à la lame pen- 
dant un groa tema i la mer , et qui peut aervir pour se débaler d*un 
calme > ainsi que dans les vireméns de bord , ou autres manoeuvres. L'ancre 
flottante ae compose d'une croix de fer qui sert i tendre uneKwte toile; 
quand elle est i Teau , die communique au bord par un grdin terminé en 
pate d*oie à quatre branches, une pour chaque bout de la croix. La croix 
peut ae replier, une traverse sur Tantre, |)00r être logée facilement à bord. 

AlfClBB, T* n. Tq anchor. {amarrarsé). Se mettre à Tancre. P. U. 

ANDAILLOTS, S. m. Cnngles. (argollas). Anneaux ou bagues en bois, 
placées sur la ralingue des voiles à draille, et qui servent à les enverguer.P. U. 

ANGABIE , S. f. Retard apporté au départ d'un navire iiour l'obliger à 
recevoir un chargement. 

ANCES, s. m. Grape shof. (metralla). Mitraille fur de piu.sieiirs morceaux 
de boulet enchaînés ensemble , et qu'on emploie pour avarier le grément 
ennemi, v. 

ANGIVOLLE, s. m. Palau sur pantoire cai>elée au mât pour soutenir la 
voile du tréou. Me^dit. 

A\(>o.\ , s. m. Fer dentelé qui, à l'aide d uu manche, sert à tirer les 
coquillages d'entre les rochers. 

' AHOUILLB, S. f. Noeud d'anguille: sorte de nœud rarcracot usité. 

AKGUIUJEBS, s. m. Limber holet, (gruenu de liu varengas). Petits canaux, 
de chaque bord de la carlingue, qui conduisent les eaux de la cale au 
pied des pompes. On trouve aussi sur les grands bâtimens des anguilliers 
entre les membres* 

AHGUfS , s. m. Taekie» {aparejo). Paian destiné à souquer les drosses 
et les racages. Médit. 

AKGUUiLBS , s. f. Voy. coittes. ^Dans le Levant, les anguilles sont aussi 
les deux pi^^ de la coulis.^c du canon de chasse appelé Coursier. 

ANNEAU, 6.m,Hingf cringle. {nrgoUa , //rcf>). Bague , boucle , cercle en 
fer, en bois ou cordage, employé à divers usages à îmrd.— I.'annrnu astro- 
nomique était un instrument qui sci vait jadis à observer la hauteur du 
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soleil à la mer.—L'anueau de hra^uc est coulé avec une bouche à fSeu , et 
tient au bouton et à la cuIai»oc ; il sert pour le passage de la bragne. 

AXORDIE , 8. f. St rang gai f from the north. {anordia). Coup de vent de 
la partie du Nord. v. — d'où Anordir , qui r emploie quand le vent haie de 
Test ou de Touest vers le nord. 

ASSE, S. f. SmàU hof i elmif. {behim; gamÊêho), MtItB baie plM^ soit 
sur la G6te , soit dana une rade— Bouts de filin ^iaséa» m lionne de pote, 
•ur les ralingoea des Toiles poor les palanquins et les blanches des bouUnea. 

AMBVBCTt s. m. Mandipike. (upefue), Ufîer enboia pour le pointage deo 
pièces à feu. 

AHTBHMB, 8. f. Lttieen ptrd; rm; nMlle, (anf^Mo» emimiapagi^y^ Yergue 
de bâtimena latins ; une petite antenne a'appdie antenollo. — Les vsilea que 
portent les antennes prennent la dAnominaticn générique de Toiles à antennes. 
— Bang transversal de pièces ou caisses à eau ou A Tin animées dans la cale. 
<— On dit aussi antennes ou rangées de navires, lorsque ceux-ci sont amarrés 
près-à-près dans un port. Médit.^Pièces de bois, 8<H*te8 d'aiguilles qui appuient 
et retiennent du côté de terre le mât principal ou sous-barbe , et les 
bigues d'une machine à màter ; en ce sen« , on le? appelle encore guitcmes. 

ANTOITjS. m. Lever, {alza). Petite harre de fer pointue d'un bout, 
courbée de l'autre, et employile i)ar les charpentiers pour présenter et poser 
à leur place les bordages d un bâtiment. 

A-PI€, adv. Apeek, {a pique). Un navire mouillé dont le câble appelle ver- 
ticalement est à-pic; il est à long pic, à très long pic quand la direction 
est de nioiuâ en moins verticale ; il est à poste quand la bitture prise est 
toute ddiors, ou qu*on n*a pas encwe Tiré aur Pancie.^>On dit dans ce 
sens qu'une cAte est à-pic , lorsqu'elle est acure ; que le Tont ost à*pic , 
quand il fait calme et que la partie flottante de la gimetle toialie 
d*&-plomb. 

APl€ki , a4i. Se dit d'un bâtiment qui n'a pas toM son obargemoit, maia 
qpi est asses calé pour naTigner. Médit. 

APIQVBBt T. a. et n. To p€9k a|p, to poimi, {emhitar, amamtiiÊur)^ I&cUner 
de baut en bas: on «pique une Torgae on pesant sur la bdancine d'nn 
bord et en filant de l'autre ; une corne est d'autant plus apiqoée qu'elle s'éloigne 
davantage au-dessua de la direction horizontale ; il en est de même d'un 
étai et d'une autre manœuvre ou objet. — Un câble apique , ^pund Us^ap* 
^oclic de la direction verticale. 

A-PLAN , adv. On se met à-plan quand on s'assied daos le fond d'une 
embareaïiou pour en augmenter la stabilité. 

APLATEa, v. a. Faire le rôle du plat, c.-à-d., désigner quels sont les 
hommes qui doivent manger ensemble. 

APLESTEK , V. a. To set, {prientar). Déployer , établir, en parlant d'une 
voile. V. 
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APOSTIS , 8. m. Plat-bord des embarcations y compris les dames et les 
tolets. V. 

APoTKEK , S. m. BoUard timbers. (guias del bauprex). Pièces de con- 
«truction ou alonges qui sont comme la charpente de la muraille de TaTant 
d'un navire; les ap6tre& se touchent. 
APOnnilAtlZ» a. m. Voy. MTDIS. 

AVPjUmi*» s. m. Taektes, apport; taekimg* {apare/ot, emMa; peseantt), 
Oombinâison et dîapotition de moyens mécaniques po«r opérer on efftnrt. 
Par le fdarièl (appareils ou apparaux) on entend la réunion de diverses 
«achinea Amieulalres, ou antres» nécessaires pour une grande opération. 
—Les agrès et apparaux d'un bÉUmoit sont la collection de son giément et 
de ses machines. 

APPAREILLER , T. n. et a. To set sail ; tn get rtady : tn umfurl. {dmr 

à la vela; aparejar ; orientar). Exécuter la manœuvre par laquelle un navire 
quitte le mouillage et met sous voiles ; de Iri le mot .npp?îroil!a{j:e, — Appa- 
reiUer, faire appareiller un vaisseau, c'est exécuter cette manœuvre sur 
un vaisseau. Appareiller une voile, c'est la déployer et la soumettre à 
Taction du vent. 

APPEL y S. m. Grfwing of a cahle. {demanda). Venu a 1 appel d'un càlile, 
c'est éviter , jusqu'à ce que ce câble se trouve droit de l'avant. 

APPELER , T. n. To grow on. {demandar). Une manœuvre appelle de loin 
quand le lieu oà elle est amarrée est éloigné ; elle appelle droit on en étrive, 
suivant qu'dle arrive dlrectonent ou après un changement de direction. 

APPOMmERT , s. m. Sorte de pont volant en planches , et qu'on étahlit 
pour pouvoir conununiquer facUemcot entre un quai et un navire dans le 

P«Ht. 

APPRBHTI , s. m. Apprtntiet to the sea, {jgntmete). Ut dénomination d'ap- 
prenti-marin remplace celle de novice dont on se servait autrefois; Voy. Novice. 

APPRÊTÉ , S. m. Portion de l'approvisionnement en poudre d'un bâtiment, 
disposée dans des gargonsses qui sont ainsi toutes prêtes pour la charge d'une 

pièce à feu. 

APPROCHER, V. ny Quand il s'agit du vent, ce verbe est Syn. de bsfusbr. 

Voy. ce mot. 

APPROCHER (h') f V. r. To corne iip wi(h. (acccrcarsf de). 

APPROVISIONNEMENT, s. m. Naval stores, (provistones de mar). 

APPUYER , V. a. To haul up ; to prop ; to keep. f asegiirar ; reforzar ; 
sostener). Assujétir , haler : on appuie les bras du veut, «iuiîuii les vergues ont 
à souteuir des eftorti* qu'où veut les mettre à môme de supporter — Un bâ- 
timent est appuyé quand, ayant le vent des environs du travers , il est retenu 
lia bande par ses voiles sans renier^ On dk anaal appuyer une chasse à un 
bltteent,* c.-à-d., le poursuivre avec ohstinationv 

ARAIGH^, S. f. Cnwfoot. {perigallo^ araZa). Patc d*oie en- petit filin. 
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installée quelquefois ^ur Tavant des hunes , pour empêcher Uvs tiuniers de 
frotter ou de s'engager contre les liunes uu uu-4le&j»ou$. — line araignée de 
hamac est un réseau de petites lignes placé à chaque tMmt, et qui donne 
au bamac , quand il eat auapendti , la forme propre à reoemir un bomme 
couché. 

AEAMSKR , T. a. Toy. AMKDBa. t. 

ÀKBAlâm, ARBALESmUiB» t. f. Jàcobf erots, Mimff, (jhlUeariila). 
Instrument qui serrait k obserrer la hauteur d*un astre » avant rinfention 
des instrnmens nautiques i réilexicn. 

ARBORBR , a. To step , to set up, (arèotar), Syn. de hisser quand il 
s'agit de payillons et de couleurs de nation , ou de marques distinctives d*(^<- 
ficiers amiraux ou Gommandans ; bisser prévaut aujourd'hui dans ce sens. — 
Signifie aussi mâter. Médit. 

ARBRE, s. m Jxlr: mast. (rxe ; polo). Axe d'une machine. Se dit des 
mâts des bAl i inrns lal ins ; arbre deniestre, arbre <Ip frinqiirt. 

ARC, s. m. Caïubrrini^, bo^v : corn'exity, { quehi^i nte , arco ; curi*atura). 
Courbure contracter: par la quilb lorsque celle-ci Uécbit du milieu aux extré- 
mités ; elle provient de l'abaissement des parties de 1 avanl et de l'arrière 
d'un bâtiment , lesquelles ayant le plus d'acculement sont le moins soutenues 
par Tcau extérieure. — Arc s'entend de toutes les courbures dont peuvent 
être alfBCtés les cliantiers, h» pièces de bols, les mâts» les vergues, etc. 
On emploie de préférence le mot Bouge quand il s'agit de l'arc des baux , 
barrots, barres de ccmstruction fit barriques. 

ABCAS8S , s. f. Stern-frame. (quattra de p^a). L'arcasse se compose des 
pièces de construction ci-après , et formant un tout distinct : Fétambot , les 
estains, les alon^ de cornière, la lisse d*boordi , la barre d'arcasse , la 
barre de pont et le fourcat d'ouverture. — Sabords d'arcasse on de retndte. 
p. l'exp. vojf . an mot Retraite. 

ARC-R0I7TAHT , 8. m. Boom, {contretes , palanca). L'arc-boutant de bon- 
nette ou tangon est une pièce de bois installée pour établir au dehors la • 
p*îrtîc inférieure de la honncttc de misaine. — Celui de hune est destiné h 
donner plus d'épatement aux f^alliaubaus du vent. — Celui de beaupré est 
établi pour que les martingales appellent plu* f;^^o^.'lblement — Celui de baux 
fait l'effet d'entremise. — C'est encore uik coui jjc sur laquelle porte chaque 
Iran (lu premier pont. — L'arc-boutant de coittes s'appuie contre ces pièces et 
ecmtrc la semelle du ber d'un navire. 

ARCHK, s. f. Boite, caisse pour couvrir rouvcrlure d'une pompe. 

ARClUGRELIN , S. m. Cordage composé de trois grelins, v. 

ARCHIPEL, s. m. jtrchipelago. (archipelago). 

ARGHIVOMPB , S. f. Retrandiament en |4andies dont on oitoure le 
corps des pompes , aUn de les garantir de tout cboc , et pour pouvoir les 
visiter au besoin. 
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AECillTBATB» S. f. Piè» dtt conitnictioii sur lanfÊOài repotaioit Uê teroM 
d'un bâtlnent. 

àBMBMT, a4i. fir^f. («nItMe). Ub TiifWMi est astat quand U a plot 
de tendance à Tenir aa Tent qu'à rester le cap en route ; ce qui peat provenir 
dnsa oaBitnM:tiQn,de son «rrimaget temps qa*il fait, ou d'une nau- 
▼aiae yoilore. — Baril ardent; Toy. au mot Baril. 

ARER , T. n. To drive, i^^rrear). Chasser sur ses ancres, t. 

ARGANEAU » 8. m. Voy. org viveau. 

ARtiOUSiN , s. m. Gnlley serjeant. (arguzino). Sous-offlcier des bagnes. 
ARISER , V. a. To Lower. (arriar). Abaisser , amener. Se dit en parlant 
des vergues hautes OU de leurs voUes , et ue s'emploie guères que dana un 

^rain ou une rafale. ^ 

ARMADILLE, 8. t Petite escadre espagnole qui sUtionnait en difCit point^ 

de l'Amérique. 

ARMATEUH, S. m. Owner. iarmador). négociant , particulier qni arme 
à ses irais un ou pluifatti» iWTiies pouT la couTse on le oommeroe. 

ARMÉE NATALE. jWw/. {nrmoda naval), One difision ne pouvant être 
composée de mina de troîa vaisseaux , une escadre de moina de deux 
diviaieoa, et une armée navale, aana y comprendre les frégates et ksa bAti- 
logera derant avoir trois escadres, plua un eorps de réserve ou une 
escadre légèA; a «pswdtpaaqu'on doive appeler armée, uneriîunion qui, au 
moins ne soit paa de dirtuit vaisseaux de ligne ; et alors r^scadre légère 
Mrnt 'composée de IWgates : On donne cependant ce nom à un nombre plus 
MtitdefaAtimena. m ligne de bataille, la première escadre occupe le milieu ; 
UtmaOz la téte; et la troisième, la queue; sur trois culorm^^s, ia prê- 



tre escadre est a J centre ; la seconde est à droite , et la ti oisicmc, à gauche. 
AEMÉJEB, V. a. To muor. rt/narror). Exprime qu'on amarre un l>âtimcnt 

dans un port ou sur une rade. Médit. . . . ^ „ ' , 

ARMEMENT, s. m. Pitting out. {armamento , tnpulacion). Un navire est 
en armement, quand on travaiUc à le munir de ce qui est nécessaire po«r aa 
rostination.lL ara.mentdes emba«»tî«». consiste dmi. ton. les objete q^ 
servent à les faire naviguer à 1» imite OU à U rame, et dans les «mes 
L leur sont affectées.^»! 4'une boudm à ftm, dans tea ustensiles qu 
TveLt ù son chargement et à so« pointage. - Us bariques d^armemen 
^nt^ployées pour aller faire de Vean, aJin de remplacer celle qui e t 
sont J~ ^jg^ d'armement sont des listes des objets 

consommée.— lea éUts, Jes mm» 



"""^ZZZilZTIn^ ffmblli-«t.-U bureau de, ar„,c,ncn» «t 
^iTfc. «ni» * •«« ret«lTeiïtl«ir destinatiou d cmbar,|uem«»t et 
^ttort det «gtoW. » «et «Het. ain.i <,uc pour la »lde. I. , ..mpt.h.l.té , 



Revue. 
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▲BMU^ T. t. «t S. Tù ^ ûêU; fo mtmf io Mark, {tripular; apar* 
ejan Mmêantur), Pali« l'aniiaiient , procéder àl'annoiMDt d*im bâtinîent. 
«-Amer ks aTlfoni c^est ]m disposer pour iuiger.<— Aimer ear iinbâtliBent, 
c'est y être enibeniaé.*^ erme dans mi port, quand en y proeède A 
rannement de plndenrs bltimene. 

jarafT» a. m. Par ce mot, on entend les ancres ^ eâblea, amsmssar 
lesqoela vn Mtiment est mouillé. Këdit. 

àaSÊOMXf a. m. se dit d'un beao temps fait. Médit. 

AUtTKBi a. f. Fisk, {gimelga). Syn. de Jumelle quand il s^agitde asAta 
ou de vergues ; c*est en général une pièce cndentée anr une antre pour 
renforcer ses dimensions ot lui donner du bouge. 

ARUlllRIER, 5. m. Gun smith. {armero). Ouvrier chargé, à bor^î , de l'en- 
tretieu ou de la réparation des armes, serrures, fanaux, usteu&ilea de 
cuisine, vitrage, etc. 

ABONDE, III RONDE, 9. f. Nom d'un écart flguraat une queue d'hiron- 
dellc , et qui sert à lier dt ux pièces de bois. 

ARONDBLLE, S. f. Grosse ligne de pèche garnie d'avançons et d'aîu^. 
•o-BAtiment léger. 

ABFdV, ARPBUT, a. m. Grande sde employée dans les duntiers de 
construction* 

ABQITBR (80» Ta become emmbered» (qutbnrse)» Un bâtiment s'afqae, 
quand il prend de Tare, on dit aossi qu'il se casse. Toy. Arc. 

ABBAHBBE, T. n. To come ahngside, {atraear). S'emploie pour aborder 
quand il s'agit d'une embarcatioin qui manœuvre pour accoster un navire. 
Médit. T. 

JJUUÈBE , S. m. Stem ; abaft , aft. (popa). Portion du bâtiment située, 
par rapport à son centre de gravité, du côté opposé à Tavant ; le grand mât 
est toujours de l'arrière du centre de <:^rav!to ; les voiles de Tarrière sont 
donc celles du grand niât et du mât d'artimon. — 1 05 canons de î'.Trrière 
sont ceux placés dans cette même partie; et l'arrière d'un canon en est le 
côté de la culasse. — Par Tarrière , on spécialise quelquefois la partie pure 
et simple de la poupe. — Un bâtiment est trop sur l'arrière ou sur eu, 
lor&qu il est trop calé ou chargé en cette partie. — Il est de l arrièrc de son 
estime , lorsque son point le place plus près de terre qu'il ne 1 e^t réelle- 
ment. — Adverbialement, on dit : passer de l'arrière d*uii bâtiment , c.-à-d., 
passer à poupe ou près delà poupe de ce bâtiment ; rester de l'arrière, c-A-d., 
moins bien marcher , moins avancer qu'un autre navire ; Vent arrière, lame 
de l'arrière , c^-d», dont la direction est cdie de la qniUe , on a'approche 
de odlede la quille par l'arrière ; etc. Tirer de bord vent arrière on lof 
pour lof. p. Fezp. Voy. au mot Virer. 

AUuftu^GARDE , 8. f. Mear diinsitM, (retaguanUa)^ Tiers des vaisseaux 
d'une armée navale qui se trouve en ànière des denx autres tieta dana 
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rordre de bataille. — Vieux bAtiment placé au fomi U'ua ihm:!, «I aj^pioprié 
pour la police du port. 

ARRIMER, V, a, To stow ^ to trim, (arrumar, stivar). Arran-rc r avec ordre 
et suivant le devis, ou diaprés les instructious données , les objets qui entrent 
dans la cale d'un hâtiment ; de la les mots arrimage, et arrimeur ou maître 
chargé de i'arriiuage , tituiis certains ports. . , 

ARRIOLER (8') , T. r. La mer 8*«rriole quand, «près avoir étëdapotenae, 
elle n*est plus agitée que par de« lames qui le anecèdcRl à, dfaiMi frauda 
jntervailee. 

. ARBITA6S» s. m. Se dit quelquefois pour attérage. 

ABBITB I A weatker Me ktlm i ( arriba /). Gomnandement de anetlie k 
bsrre an vent pour arriver ou laisser arriver. 

àMKSWÈE , S. 1 FaiUng q|^, lee iureki arrivai plaeê. («rriteda). IlOiive- 
ment en vertu duquel un bitinsait, fesant route, présente moins au vent 
qu'auparavant. Voj. Arriver. — Le point d'arrivée est le lien où l'en calcule 
que se trouve le navire tous les Jours à midi. 

àMMXVWMs T. S* hear away. (nrribar). Un bâtiment, fesant route, 
Wrive, quand , par une cause déterminée , telle que vent , lame , gouvernail, 
Toiles , etc., on lui lait effectuer, ou il effectue un mouvement d'arrivée. 
Voy. ce mot. 

ARRONDIR , V. a. To sait round, (montar). Un navire arrondit un cap , 
quand , voulant le doubler, il dirige sa route de manière à prendre asseï 
de tour pour ne courir aucun risque de touclier dessus. 

ARRONDISSEMENT MARITIME. Portion dc côtes , OU de pays avoislnaut 
la mer , qui se trouve sous l'autorité d'un Préfet maritime; noua avens aind 
cinq arrondissemens , dont diaqua dieMieu» appdë préfecture maritime » 
est un de nos grands ports. Celui qui porte le n» l"' est le plus au nord 
et son cheHieu est Cherbourg , puis viennent ceux dont Brest , Lorient » 
Hochefort et Toulon sent les chefe-lieuz. 

^^tooiAi. , S. m. Doek yard, ( anml). Étabilssemcnt maritUne et mili* 
tsire où les bMimffff troufent réunis des moyens de constructieii » dTanne» 
ment, d'approvisionnement, de répsration et de sécurité. 

jUlTIFICaSS , s. m. Compositions , préparations pour fusées de signaux , 
en pour incendier l'eimemi , et qui se confectionnent avec des matière» com- 
bustibles ou inflammables, mais \Auf^ particulièrement avec la poudre et 
les substances qui servent à sa fabrication, -r. Artifices de conserve; Voy. 
Flambeaux de signaux. 

ARTILLERIE, 8. f. Ordnance. {arttVerîa). Dénomination générale par la- 
quelle on entend ce qui constitue les armes h feu des bâtimens et leur 
service. En particulier , l'artillerie d un bâtiment, veut dire le nombre de 
ses canons. — Artillerie de la marine ; corps principalement chargé des 
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•pératioBt rtUtives k rartillcrie de la' marine dene Ice perb , et du eorviee 
des fortiflcatieiis narilÎQies. 

AmMON, 8. m. Mizen. (mesana). Sort? fîp Toile anriqtif qui s'eti- 
▼ergue ^nr la ronjf! d'artimoB , sp lace au uiât d'artimon et se borde au 
courounement.— MAt d'ai timon ; c'eAt le bas niât qui est situé sur l'arrière du 
grand, et qui est éloigne de rétarabot du sixième He la longueur du navire. 
—Par extension, on appelle de ce nom toute la mâture supportée par le 
mât d'artimon, y compris ce môme mât dont le pied repose ordinaire- 
ment sur le faux pont. — Pour plus amples détails, Yoy. au mot Mât. — he 
nom d'artUnon s^i^oate à la plupart des objets de ce mât qui se retrou- 
vent m autres» et Pon diatingue ainsi ces objets entre eax| on dit deme: 
hime d'artiaMu, lurabans d'artimon, etc.— Ait figuré, quand Féquipageest 
Citigiié , bofder l'artimoii» signifle boire une double ration d'ean-de-vle ac^ 
cordée à oe mAaie équipage» ou à la portion qui est de quart. 

ASHKAMT DB MABIVS» Four Tcip. Toy. au mot Elève. 

ABStouBE»^. IL To dry ai Inv wateri to /rte, ( rOarf 4ielueta% 
Un port, un bano, un rocher assèchent quand, de basse uMr, il ne reste 
plue d'eau dedaaa» dessus ou antour.— Assécher un bassin» ^est en extraire 
Peau arec des pompes ou des appardls hydrauliques. 

ASSEMBLAGE, S. m. Searf, framing. {chapuces , enchiduras). Un mât, 
une verf^uc , une pièce de < oi^structiorî sont d'assemblage quand plusieurs 
pièces partielles rtuicourent à sa formation ; il y a des assemblages avec 
écarts ou empatures , â tenons , à mortaises » à entailles » à pate de loup» 
à quene d*aronde, à margouillet, etc. 

ASSIETTE, s. f. Trim, {asiento). Position dans laquelle un bâtiment 
se troure sur Tean et qui s'apprécie par le tirant d eau mesuré derrière 
et de? ant. 

ASMIEAIICB» S. U huanmee, {asegurûciom), Mteché en tertu duquel, 
moyennant une somme versée à Varanoe entre les mains d'une compagnie 
d'assureurs , osax-d t'cngageut i défrayer l'armateor d'un navire de la 
perle ou des dommages qu'il pevrra ^roufur. Bans le Ufant » on dit 
aouTent Assorette. 

AasmOB, a. an» ùuun ,tùjlreu gun mider ùh^s cotouiv. {oHgurw). 
Dans le sens d'assurance Yoy. ce mot; ^où celiil d'assureur, — < Assuivr 
son pavillon , c*cst en l'arborant , tirer en même temps un coup de iranon 
ipû confirme que c'est bien le pavillon national du navire. 

ASTE , s. m. JJandle. {manguera). Syn. de mancbc , broche , hampe. Médit. 

ASTROLABE , S. m. Instrument (qui a précédé l'arbalète) pour observer 
la hauteur des astres. 

ASTRAGALE, s. f. Petit cerde ou cordon de métal fesant corps avec 
une bouche à feu , et qu'on y voit figurer comme renfort , ornement ou 
point de division. 
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ASDiagm, jlflUBSTIB, s. r. Durée de WBts établie dene la partie du 
eud-est. 

ATBLOBi» e. m. House, shed , lof t. {obrador). 
ATLAS, 8. m. Charts-book. (atlante). Recueil f!c . ;irt(s marines. 
ATTAQUER, a. Ta attack. {otacar). En parlant rt une terro , sjpniflc 
qu'on se dirige dessus pour en prendre connaissance lorsqu*oa Tient du large. 
ATTEINDRE, Y. a. To reach. {aicanzar). 
AHEATION! Mind! {alencion! ruidado ' ). 

ATTÉRIR, r. n. To fall in, to make tht iand. [recalar). Combiner «a 
route , ou manœuvrer pour déconvrir la terre en Tenant du large ; preadra 
ses précautions a cet effet. De là le mot atlérissage on attéragc ( qui eil 
plus usité), c.-à-d., manière ^«tlérlr , et même*, lieu ob l'on atlëfit. 

ATTINTEE, ATIim», T. a. Yoy. TOfTia. 

ATTOLBS, ATTOLOHS, 8. m. Cluster, (gmpo)* Ardiificl de petite! Uee trèe- 
rappTochéee les unes des antres , comme les NaMlm. 

ATTBAFPIB, 8. f. HeHmng tadtlê, {tnpaSt votUms). Goidage destiné no- 
mentanéBient à oontretenir ou à aasi^étir nn objet mis en monTeoMBt p» 
ragitatlen dn navire. — Boute de vieox cibles, qui servent à l'amarrage des 
bâtimens dans le port. — Bouts d'amarres employés comme retenues dans les 
opérations de carène. 

AXniAQUBft (if), r. To came up with. {accercarse de). S approcher d'un 
quai pour charger ou décharger son navire avec facilité. Médit. 

AUBINET , S. m. Pont volant en cord.ifres entrelacés. Médit. 

AUBOUR , AUBIER , S. m. Partie blancliâtre et molle qui se trouTe entre 
l'écorce et le cœur du bois. 

AUGE , S. f. Caisse qui renferme le goudron chaud où passent les flls de 
caret que l'on vent goudronner. — Caisse doublée en pioiul) dont le fond 
représente deux portions de cylindre , et que Ton place sur un châssis pour 
Vapprété ; cette auge s'appelait autrefois Pétrin. 

AU-LAR6E ! Ordre OU InTitatiou à une embarcation , par eiemple , qui 
passe près du bord , de s'âoigner. 

AOLOFFéE , S. f. Tey. OLOrviB. 

AIT PUJB*Plufas , ad?. &o$e kmiied, (cemdo). Un bâtiment est au plus- 
près , quand «n lésant un sillage oonfettaUe , sa route i*approche autant ^ue 
possible de la direction dn vent ; à bord d*un trait«carré , les rergnes , ordi- 
nairement, font alors avec l'avant do la quIUe, ou pour mieux dire stcc le 
plan longitudinal du navire et sur FaTant, un angle d'environ trois Rumbs: 
rangle dlmpulslon du Tcnt sur la voile est aussi de trois Rumbs euTiron , 
C.-à-d., quota direction de la quille et celle du vent doivent faire alors un 
angle de sIzEumbs, et c'est ce qu'on appelle portera six quarts ; Les bâti- 
mens latins portent plus près, et même quelques carrés l)ien installés. 

AUEAT , AinUAL , S. m. Nom donné à l'amarrage des uaTires dans oer- 
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lames rivières , et qui consiBte en amarres teouea par des bioct de pierre, dea 
pieux, etc. 

AURIQUE (voile). Bermuilo or lateen sari, {latina i/é/a). Ce mot qualifie 
les voileft tiâpezoidaleâ qui so hissent ilaiia lu direction des cilatâ ou s enver- 
goent sur des cornes » il y a donc deux sortes de Toiles auriquea : les Toiles 
^étaôM «t les Toilei à «orne. 

AVasiÈKB, 8. f. Nawser. {cabo, espia^ amneni). Ce mot » dans son aooeptlon 
générique , signifie sssembkige de fils de caret réunis par un prenrier oom- 
■ettage ; l'aussière est donc un conlage simple destiné à Hmner les eoidiins 
tfui cordage composé, ou pour mieux dire > ce mot est alors ayn. de Torcn, 
mais Texpresslon de Toron préfaut aiyourdliui dana ce sens. Dans Faoceptlon 
particnUère f l'auasière est un cordage composé, dont la drcooféreDoe varie 
de 3 à 6 pouces, et qui s*emp1<de spéeislement dans les opérationa du louage» 
de révitage, ou de Tamarrage des navires. 

Al'STRO , s. m. Southerly. {de Sud). Syn. de Sud : vent d^anstro. Médit. 

AUV£KT , s. m. Sorte de faux niantelet. Planche qui s'introduit entre deux 
coulisses placées obliquement dans un sabord , afin de rejeter la pluie. 

AUXlLIAIllE , ,ndj. Ce nom se donne aux capitaines de la marine du com- 
merce , employer iiioiiimtanément comme officiers sur les bâtimens deTEtat. 
On les appelle aussi otliciers non entretenus. 

AVAL , s. m. IVesterly. ( dir oeste ). Les vents d*aTal sont dans nos con- 
trées ceux du nord au sud pitr l'ouest. — L'aval d une rivière est le côté 
de son embouchure par rapport à la position de celui qui parle. — Aval 
dans le commerce , est wjn» de cMitionneniQit, 

ATAIiAISOH , S. f. Durée de vents d*«val. — Par extension , on dit sts- 
laison de vents d*amont. 

AVILBR , T. n. On fait avsler la toile , lorsqu'cn coussnt la rslingue d'une 
voile, on prend quelques petits plis sous la ralingue, afin que la voile ne 
soit pu exposée à se déchirer , quand les efforts opér^ sur la ralingue la 
ftmt alonger on adonner. "Mit » s'emploie aussi en ce sens* 

AYAirCBS, s. f. AàxHtnct money. {hu9na cuêmia). On appeUe ainsi les 
sommes qui sont payées aux ofDciers ou marins prêts à prendre la mer, tn 
àK^ompte sur leur traitement de table ou solde. 

AVANÇON , s. m. Bout de planche placé aux ailes d'un touret , pour retenir 
le fil de caret qui s'j enroule. — Petits bras en petite ligne , et garnis 
d'ains, qu'on adapte à une ligne de pêche. 

AVANT, s. m. Uead y bow; fore , forward. [proa ). Partie du bâtiment 
située , par rapport à;son centre de gravité , du côté par lequel le navire f <^t 
destiné à fendre le fluide ; le mât de misaine est toujours de Tavant du centre 
de gravité ; les voiles de Tavant sont donc celles du mât de misaine et du 
mât de beaupré: les canons de Tavant sont ceux placés en cette partie; et 
I*avant d'un canon en est le côte de la volée. — Par l'avant , on spécialise 
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quelquefois la partie pure et simple de la poulainc. — Un vaisseau est trop 
«ur lavaut uu sur nez» lorsqu'il est trop calé ou chargé en cette partie. 
— U est de ravant de son estime , lorsque son point estimé le place plus 
loin de tam qta^ ne P«t réeUeniait. — Admbfatanait ,011 dit : piMor 
de l'aTint oa sur l'aTant d'un bâtiment , c-à-d., gagner dana U dlreetlon 
de ravant t ou passer ftèa de PaTant de oe bâtiinent ; Vent qoi hUe de 
l'aTant» lame de l'arant, e."è«d., dont la direction cat odlo delà qnillaott 
8*appiodie de la ^piille par l'avant; etc. 

ATAHTAQB INF TKIIT, Pf^eatker gagë^ «dtwitage of tke tvitUL (barlovemto). 
Tout navire qal en relève on antre aoua le vent de la perpemlicnlaire à la 
direction du vent , a l'arantage du vent sur lui. 

AVANT-CALE, «. f. Slips , lanch. (flSiilUro). Partie d'une cale de lancement 
le plus avancée dans Teau , et qui a un peu plus d'inclinaison que Tautrc 
pnrtie ; elle sert à smitenir Trirrièro du navire quand, en pénétrant dana 
l'eau , l'avant commence à tlotti r. 

AVANT-GARDE, S. f. f'an-guanL { vaiiL^itnr dta). ('est le tiers des vais- 
seaux d'une armée qui se trouve en avant des deux uitres tiers dans Tordre de 
bataille. — Vieux hatiuicut placé à Tcntréc d'un port , et approprié pour 
ia police de Tarsenal. 

AVANT PAETOUT ! Pull away! pull with the oars .' {boga) ! Ordre aux 
canotiera de Êdve toua force anr leurs avirons. 

ATAKT-FOBT , S. m. Partie eitérienre d*im port , où des navirea penvent 
se mettre i Pàbrl et en appareillage. 

AVAEiB, a. f. Damages 9 averages» (averia)* Dommage qu'épronve un 
navire dans qodqn'ane de ses parties.— Oratifleatien ; dans ce sens, on dit : 
donner une somme de 11 francs d*avaries i un Capitaine dn Gonnncfoe , 
ponr les bons - soins qu'il a pris .de la cargaison. 

ATAElé» part Damaged. {averiado). Détérioré, dégradé. 

AYASTE» VASTE. Voy. Baste. 

AVENTURE,; «BOSSE AYBMTIAB. Prêt d'argent à la grosse on à un 
fort intérêt, sur un navire ou sur sa cargaison; si le navire revient à 
bon port, Targent est rendu avec l'intérêt convenu; s'il périt, la mise 
est perdue. 

AVENTURIER , s. m. Free booler. [corsano ). Sorte de bâtiment ayant 
armes et marchandises, qui, en tenis de {guerre, s'expose, sans escorte, 
aux hasards d'un voyage de spéculation commerciale , et qui n'est armé 
que pour la défense; ce mot était autrefois syn. de pirate ou de flibustier. 

AVEUGLER, v. a. To stop,to fother. {tapar^ coger , tmparchar). Bottdier, 
en parlant d'une voie d'eau , ou d'un trou de boulet. 

AVIRON, S.' m. Oar. (remo ). Mot par lequel les marins désignent la 
rame on Tespèce de longue pelle en bois qoi , ayant appui sur .le boid. 
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et étant mile en action , fiât effort dans Peau peur laipriBMr un imnÊF 
vcment i un bâtiment on A une enlNureatieii. 

ATIBOHHEUS, 8. f. Onr maM* «M. {fibrmiar dê remù). AttUar où 
ae fabriquent les afivons. 

AWmOt i, m. Âdvice èoat. {(KPiâo, earTw)* Mt bAtinMnt de gnarre diargié 
de porter des aTis, lettns, oïdiea en paqaets. 

AVrrAILLEMEHT, S. m. Victualling. {avitualla), 

AXIOMÊTRE f S. m. Instrument ou indicateur placé sur Pavant de la 
roue du gouvernail et qui indiqœ an timennier la position de la bam du 
gouTemail. 

AZI5IUTAL (Compas). Jzimuthal compass. {aguya azimutaC). Boussole plus 
grande ciue les boussoles ordinaires, et qui sert au relèvement des astres 
qui ont deja quelque hauteur au-dessus de rbonzon pour eu conclure la va- 
riation de la boussole. 

AZOiiA, S. m. Convoying ship. (azoga). ^om douué par les espagnols 
au bâtîmeat qui portait en Amérique le mercure ou vif-argent destiné k 
l'eiploltitimi dfii mines. 

B 

BABOBD^ 8. m. Laràoard, (Mor). Côté gancfae d'un navire en regardant 
de rarrière A Tavant. Ce côté, pour les préséances, passe après Fautrequl 
s'appeUe tribord«-^est généralement encore la gauche du marin qui parler 
on le cété ganche d'un objet dont 11 parle. 

BABORDAIS, s. m. Lariomrd wi^iek mdn.{gnardia Lorsque l'équi- 

page est divisé en deux quarts, Tun s*appelle de bâbord , et quand cdoi-ci 
quitte le pont , le quart de tribord le remplace ; or les hommes du quart 
de bâbord s'appellent babordais et les autres tribordais. 

BABORD LA BARRE! Hflin ta larboard! port the helm I heUn a port! 
{babor la cana). Ordre au timonnier de mettre la barre da gouvernail à 
bâbord. 

BAC, s. m. Fiat ; pass boat. [harco de pasage). Petite embarcation plate, 
pour traverser un petit bras d'eau; d'où le mot bachot, ou bac de la 
plus petite dimension. 

BACLAGE, s. m. Stoccado, {estacada). Fermeture supplémentaire d'un 
p<nt.«— Arrangement donné aux emlmrc&tlens en réserve dans sm port. 
-^Mre établi entre bateaux qui doivent débarquer me cargaison sur 
un quai. 

BACm , V. a. Barrer , en pariant de l'entrée d'un port qu'en ferme 
tftc des estacades. 
BA0BUIS , s. f. Xât, (Msma). Tissu en grosses tresses de vieux II 
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de «aret , dimt on se sert pour |^,i4rtuitir rc-rt.iins cuiiroits d'm^ frotte- 
ttiect réitéré, cm pour amortir l'effet ilv icrtains chocs. 

BADIJULON f 6. m. Petite brochette que Ton clouo du (listaiic^ en dis. 
•Umet m les fabwis, pour In^m» tas diverses largeur» que doit avoir, 
«n divers flDdffoiti, une pièoe de bois lorsqa'dle sera travaillée. 

BAMMNJIUUB , Toj. VA»RO<HLUI» 

BAAHB, S. m. Gality, (jgaierm). Lieu o& ron reticyst, dans Itt ports, 
les meUiiteiiffS eondamés «ni gàlires. 

BACHOIATt s. m. TarpauHng. {eneerado). Prélat destiné à couvrir les 
>eâb1es autour des bittes. MMIt. 

KAMJB, s. f. Miag,kamk» {argoUa, gamteko), Attiwe«, oflide fiBr,<a 
tels ou en cordage , pour enverguer les voiles à draille, on pour ganMrles 
çeils de ^ des bandes de ris et des rabans d'envergure. OBiUdt qui 
tennine certains cordages , tels que tournevires et étai.s. 

BAGUER, V, a. Passer deux bagues ou rosses Tune dans Tautie. 

BAGITETTE, S. f. MAtereau placé en arru m des bas inafs de scnau , depuis 
leur hune jusques sur leur bônic, ou même jusques sur le pont , pour 
recevoir leur corne, et pour soulager ces mâts du poids de ces loétues 
cornes. 

BAIE, 8. f. BAy. {hahid}. Sinuosité dans les côtes formant un enfonce- 
ment où pénétre la mer, et qui ne présente aucun abri du cdté du large. 
La baie est plus grande que l'anse, et moins étendue que le golfe. 

BAUiLB, S. f. Balf iub, maieh'iÊibi btteket. (Jina), Sorte de baquet. Celle 
de combat contient de Tcau poar raflratcbir les pièces pendant iiaeaetioo, 
on pour mouiller la poiidae qui s*écbappe alors des gargoosses. D'antres, 
qui sont à jour, reçoivent les lignes de sonde, et les drisses des buniers. 

■AIUiEft, T. n. et a. Ito tooten , to Ut çati. {akrirse, dar). Deux bor- 
da^ bâillent, lenn oautnres bâillent, quand il s'y établit nn vide ou 
«a Jour, et q«e Tétoupe des bordages ou des coutures prend dn jeu. 

BAfSSB, S. f. Ebb-tide, (vaeianie). La baisse de la mer est son mou- 
vement de jusant. P. U. 

BAISSER , V. n. et a. To flow dcnvn, (o abase, to lower. {vaeiar, calmarse, 
4imeynar), Se dit de la mer qui descend. — Se dit aussi du vent, lorsque de 
Tamont il varie vers l'aval; ou lorsqu'on veut exprimer la diminution de 
la force du vent ou de la mer; mais tomber parait plus spécialement 
affecté à ce sens.— Syn. d'amener, ^and U s'agit de pavillons, voiles ete ; 
amener vaut mieux dans ce cas. 

BALAI, s. m. Sweeper, broom. {cscoba). 

BALANCELLE , s. f. Embarcation de la mer Méditerranée , quelquefois 
IMiintuc des deuk bout^, gréée d*iukc voile à antrane et montant une vingtaine 
d'avirons. 

5 
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BALABf€£ilEMT, I. m. Po«r l'eti». Voy. aux moto bulancba et gouplb. 

MàMÊÈMCËMLf M. Tù trim, {utaNteer), On balamw w ToHiire, quand 
on étàUit «a éqnflilMrt comnable entra ractian des volks de l*«Taat cl 
de celles de ranièra.— On balanoe les poids du chargement, en les dis- 
tribuant «?ec égalité de cbaqpae bord, et l'on y parricat an nojen !d'an 
m à-ptomb placé le long d'une ^»ontllle centrale.— On balanoe un ooivie, 
en le plaçant sur la paille de manièra ^pie ses branebes ne s'en écartent 
pas plus d*un bord que de l'autre; de 14 vient le mot Balancement» on Téii* 
llcation à cet égard. 

BALANCIER, s. m. Lever; gimballs, (a/sa, case). Planche, levier, que 
les embarcations delà mer du sud chargent vers son extrémité, et pousf^eiit 
au vent pour les empêcher de cliavirer à în voile. — Les balanciers <i'un 
compas de route ou d'une lampe sout les cercles en cuivre concefltri(|ues 
et mobiles, dont l'un rcud Dioius sensibles, pour ces lampes ou compas, 
les mouvemeuâ du tangage, et l'autre ceux du roulis. 

BALANCINELS , S. f. Lifis. {aina niillns). Manœuvre destinée à soutenir les 
extrémités des vergues, curues, bout-tieliors, tangonSi et à les apiquer au 
besoin. 

BALANT y S. m. Light of a rope. (#e»o). Partie lâche on pendante d'une 
manœuvre. — IHmner dn balant à on plomb de sonde qn'on veut jeter , c'est 
l'agiter , le balancer pour l'envoyer pins loin. 

BAiiAOU , s. m. Sehootur* {godeta)* Nom qne , dans les Antilles , on donne 
aux goélettes; leur mâture est plus élevée qne edies des goélettes d'Europe. 

BAIéASTB, s. m. Baiiast^ {iastre). Lest en sable et calllonz. P. U. 

BALATBK» T. a. Se dit an ligiifé dfon vent qui dissipe les nuages, 
qui balaie le cid. 

BALEINIER, S. m. I^favire équipé pour la pèche de la baleine. 

BALEINIÈRE , 8. f. Embarcation appropriée à la pèche de la baleine ; 
elle est lonc^ne, «^troite, l(^gère, et ses deux bouts sont semblables. — Un 
canot (le vaisseau qui sa rapproche de cette forme, porte ce même nom. 

BALKSTON, 8. m. .Sj)rit. {hotaborrà), Voy, UYARDE. 

BAL.£STKES, VO). HERPES. Y. 

BALISE, S. f. Beacon, sea-mark. {baliza, pena). Tige de fer surmontée 
d'une t^te ou d'un baril, et établie, de basse mer, sur une roche, pour 
signaler la place de cette roche quand la marée la recouvre j toute marque 
ayant le même but peut s'appeler Balise : il y en a même de flottantes , 
retenues en place par des ancres garnies de chaînes , et qui portent des 
Iteuxy ainsi qne des doches que l'agitation de la mer Ikit résonner. — 
Etoupe sortant de sa couture. 

BALISKB, T. a. ÏV» put up beacùm^ {abalizar). Baliser une pissep c'est placer 
des baUseSy pour en indiquer la direction. 
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HALLE A QUErE , BOULKT A QUEUE. Houle en fonte montée sur un 
niancîie on fer , que le.^ calfaU font roogir au feu pour pouToir liquéfier 

le brai contenu dans xm sean. 

BALOUR, BALOR , s. m. Navire des Moluqncs rivmé pour la piraterie 
et portant tfois cpiits hommes au moins. Ils ont à leur nultc des bateittX 
légers appelés Piainaps qui pillent sur les côtes pt ntinat la nuit. 

BALZE , BALSE , s. f. Graiitl radeau dont se ser\cut les Péruviens et 
les Brésiliens pour uavi^^uer h la voile et à la rame le lonçj de leurs 
côtes ; quelques balzes ont des ailes centrales de dérive qui s'appellent 
guares. 

BAHC, 8. m. Bankf shelvês , beneh; seat» {arrecife, rtstinga; banco), 
EIAratlim marquée an-dessas dn * fond de la mer ; certains banca décoo- 
Trent on paraiiaent au Jasant» d'autres ne découvrent point, et quelques 
ans sont à une asses grande profoudear; U y en a de roches, de sable, 
de vase, etc. — Le banc de glace est une masse de glace flottante, pres- 
que immobile, détachée des régions polaires et qui est transportée dans nos 
parages par les vents ou par le courant. — Le banc de quart était un banc 
ou un coffre sur lequel montait rofflcier de quart pour voir plus loin et 
de plus haut; il est remplacé par |^ une petite plateforme placée au-dessus 
d'un escalier en bois. — ^Les bancs d*unc embarcation sont les planches dis- 
posées dan«? la chambre ponr s'asseoir ; et les hancs de na*;e sont ceux <iui 
y servent aux n,'in;ears. — Le bnnc de l'armurier est une espèce d'.Ji jnoire 
en forme d'établi, où Ton seixe des armes, des pièces de rechange et 
des outils. 

BANCASSE , s. f. Flake ; chest. {plancha de viento i caxon). Traverses 
volantes , échaffaud pour travailler dans la cale. 

BANCHB , 8. f. Shelvcs. (arreci/e). Ce mot dérive de Banc , et signifie à- 
peu-près la même chose ; une Banche se trouve généralement prés de la 
sorftoe de la mer , k marée basse , et ne déeoovre pas. 

BAKC-A-SAIXB , 8. f. Âiggirig homse, ( okrador)» Hêùb certaines colonies, 
c'est on établissement oà se tronve la asUe on l*atelier de garniture, et en 
même tempo le magasin des amarres du port. 

BANDE, s. f. Mwinga Uit to parti heHing; reefboHd, {banda ; pendoles ; 
faxa de tisos). Inclinaison d*nn bâtiment sur on boid , par Pdfeit soit d*on 
vent de o6lé, soit d'appareito installés pour threr ce bâtiment en quille; 
dana le premier cas, le bâtiment donne la bande; dans le secmid, il est 
à la bande. — La denii4>ande est une inclinaison moyenne donnée à un 
nsTire , à Taide des mêmes appareils , afln de ne visiter qu'une partie de la 
carène. — Faire passer l'équipage à la bande, c'est lui ordonner de se porter 
dans les haubans et sur les vergues d'un même bord , pour un salut officiel 
à In voix. — Tne bande de ris est le renfoi I ( n toile , eotisti sur la ligne 
dans laquelle sont placés les œils de pie ou se passent les garcettes qui 
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serTcnt à prendre les ris. — Par bande , on entend quelquefois ou 
largeur (l'une toile à voile. — Bande c&t eucurc byn. de cùté . la bande uu 
le côté du nord. 

BAHDE ! C AMÈNE rn). Lei go ommtn ! {ania ! ). CwiwiaiMfcwqit ponr 
amenât ime vergue , vue voile ^ et aiuai promptement que poeiible. Laigiiv 
une manœuvre en bande a une algniflcation analogue. 

MAHDEft, a. Tù sireHgthen; lo tauglUen. {refonar; trimem). Ferttter 
une foile par des bandes de toile diagonales, t. — 9jn» de Eider. Médit. 

BAHBBBOLB , 8. f. Pendant, (Jldmula), Guidon » étendard dent on ornait 
les niAts des galères. 

BABtlHNJLliBB , B. f. Voy. le mot cbatatb ^pliqué an mot Ancre* 

BANNE, BABWER. Voy. TAUD, TAUDER. 

BANNIÈRE (eh). Flying, {volante). Une voile est en bannière quand elle 
est déployée, sans être tenue par les écoutes, et qu'alors les points volent en 
avant; les perroquets et les cacatois peuvent servir ainsi de signaux. — 
Un pavillon ou guidon est en bannière, abreast. {de /rente.) lorsque de 
temps calme , il est envergué pour Ctre présenté en face et h plat , à un 
navire à qui Ton fait un signal. — Autrefois , on donnait le nom de bannière 
au pavillon de poupe d un navire. 

BANQUES , V. n. Vuy. £MBai«qleh. 

BANQCEREAr , s, m. Skoal. (fonda alto). Petit banc. 

BANQUIER , S. m. IVotit donné aux uavires qui pèchent sur le grand 
banc de Terre-Neuve et proprement dit Terreneuviers. 

BAHQiri^E, s. f. Pour Tei^l. Voy. an mot vaigre. 

BAIPQI7ISB, s. f. Fast iee, {ianco de hieto). Amas de glaces Holtanies 
qui barrent on entravent momentanément la narigatien. 

BAFAVHE» s. m. Un bAtIment est en Bapanme, quand il est désem* 
paré y ou en calme plat. t. 

BAPtAhb, s. m. Dueking, {bautismo). Cérémonie burlesque A laquelle 
se soumettent les personnes du bord et même le navire ( repréienté par 
le Capitaine) qui» pour la première fois, traversent les Tropiques ou l'Éqna- 
teur. 

BAPTISER, V. a. To duck in the water. {bautizar). Faire la cérémonie 
du baptômc. — Ce mot s'emploie aussi pour classer dans Ie<i chantiers les 
pièces de construction , âui?ant l'usage auquel elles sont propres.— Nommer 
un navire. 

BARACHOIS, s. m. ffarbûur. (puerto). Port ou rade dont l'al)ri cunsiste en 
plusieurs bancs presque à fleur d'eau , qui laissent entre eux des passes 
ordinairement difficiles, et un l)assin daos le fond ; il s'en rencontre assez 
ftéqnemment dans les mers de rindc.— Abri, ainsi nommé dans l'Inde , situd 
dans le tond ^Pone tade et oà l'on peut se réparer. 
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BARAQrETTK, 8. f. Back block. {(elfra). Elle consiste ^'Yl deux nti trois 
réas fixés dans la m^me caisse et sur autant d'esaleux places Tun au-dessoo» 
de l'autre. 

BARATE, S. f. Voy. CBODL DB ëAINT ANDRÉ. 

BARATERIBy 8. f. MalTcrsation , dol de Ia part d un Câpitaine, patron, 
oa maître , qui opèrent dcâ soustractions de marcbaudisoâ, produisent de 
faux papiers, etc. 

BARIIAILASSB» 6« f. Sioppert, (èoM dê ganeko). FoHe htm ^ mtt 
pour les grosses amams. 

MAKIB, i. t BButo de boidage qui entrant dani ta bas de la nMofede 
Vétrave. — GowImb qui iwplacft tas danphfins car tas petits Batires. 

— Tflires d'an botda^ d«nt en déooam ta dlrectien » par «n trait de 
aine. — Sja. de basse dans ta Lerant. Un eâbto dont ta direelioa appsHB 
de rayant en i-pea-près» est dit Tenir en Bari». 

BABBB^IBAir, S. m. Voy. tOIIB-nASBB. 
BARBETER , V. n. Voy. FA8BTBB. 

BARBETTE, BARBET. Plat-bord ^ forme le seuillet des sabords. 

— Une batterie à barbette ou , plus gdnéralement , une batterie barbette 
est une batterie qui règne de bout en Imrit mr le pont propreOMat dit, 
c.-à-d., sur le pont supérieur où se trouvent ies fçaill.irds. 

BABBOTTER, v. n. to duck. {zaïnbullin. Uq bAtiinent barl)otte quand, 
au plus près et de grosse mer, il avan<^ peu et que son arant plonge 
ft^ucmraent. 

B^VACASSE, S. f. Mauvaise barque; quaiiOcation dérisoire donnée à BU 
mauvais navire. 

BABCaS, S. f. Boudie à feu, courte, de très-gros calibre, dont on se 
strrait autrefois. 

BABDIS , s. m. Waier-boardt» {cu^dute). Plancher osUkté par taqnei «a 
aogmente la largeur des passaTsnts, peor cmpéeker Fera d'antrer dans m 
navire qne Ton abat en quitta. — doisens provisoires ponr sipanr dlTSMes 
sortes de grains cbsrgés sar nn bâtiment dn oonuneroe. 

BAB6B , s. f. Mivet^rge, {barem de rh), Bataaa à fond plat qui navSgne 
dans tas rivières et tas couraex. — Pirogue renforcée que l'on volt armer 
en guerre dans les Antilles. 

BARIL, s. m. Small cask , aval barrel. {bmrrify, Petite barique. Les barilâ 
de galère servent à rapporter de la cale la consommation d'enn jotimaHère ; 
ils cont rnncnt 26 OU 30 litres. — Les barils h frnn<\ron servent à con- 
tenir du goudron. —Les barils ardens sont des barils à goudron où le 
dron ôc reiu place par des matières eombustibles et par des artifices; ils sont 
alors susceptibles d'être employée dans les brûlots. Ces barils sont nommé» 
foudroyans , lorsqu'il entre des grenades dans leur composition. — On trouve 
à bord les barils ou quarts de farine ; les barils à p<nidre \ le baril à mèchcr 
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pour cuDserver flu fçu ; le h.iril à bour^ . ou qui S4- feraie avec un tabUei* 
d«* fuir , pour le tr:iMsj)i>rt des greii:]des ou artifires ; etc. 

BARILLET , s. m. tîui en farine d» baril , reoft rniant soit l'échplle sur 
]>ai I hpmin avec ^quelle on mesore U circoiiféreiM^ ou grosseur des curdages» 
>soit le cordeau tics char jhîû tiers. 

BAHIQUË , S. f. Cash, {barril). FutaiUe qui contieut le quart d'un ton' 
neaa , et dans laquelle on loge des liquides. — Une banque à feu est 
une ftiteille qid cmtiait des natièro oombastibles employées pour mettre 
le iSen i des bàtimens cnneinfa, 

• MÈMNàsm MâBIM. IiiiiliiiMinl composé principdenoit d^m tabe 
de Terre où Ton introduit àm ncrcote «fn de faire connaître le degré de 
lA pesanteur de l'air; par analogie , Vmt ca leUfe des Indnctiaiii anr le 
tcnipe. n eet anspcnda «or dea cerclée à belaiieicr , et le mercure ne paaae 
de la cuTetlB ( eù agit Tair CEtérieur ) dane le tube (oà Pou a fkit le 
Tide), 4ine par on trte-petit tnm; il reeecst molna ainsi les oedllatleiis da 
▼aisseau* 

BAEQVE f s. f. Bark hoat^ Ugkttr bailasi. {bareei, embarcacion). Nom 
générique des hâtimcns de peu de capacité. — Terme de mépris en parlant 

d'un ^rand navire. 

BARQUÉE , s. f. Charge d*nne barque dont le port a été déterminé d*a- 
rance : on a reçu tant de barquée«« , donc on a tant de tonneaux. 

BABQUEROLLE , S. f. Petite embarcation sans mAts. Canot de plaisance 
sur rAdriatîque. 

BARRE, s. f. ffelm f transonif cross-trees , bnr j shoal. {cana^ TUgo , 
barra, arrecife). Levier ou pièce de constructiou dont le noiu qui suit indique 
Tusage ; le nombre en est très-considérabic , nous allons en citer quelques 
nnes: barres de gouvernail » de cabestan , de guindeau , ou qui servent à 
nettre ces macliincs en aetioa. — Barre d'arcasse on pièce de constructioii 
placée en travers sur la téie de rétaBdiot. — Barre de pont , placée en 
traTers dans la poupe à la hauteor dn premier peut. ^ Barres d'écnsson , 
au-dessons de la barre de pont. — Barres de bnne , de perroqvet > de ca- 
catois , c-à-d., forts cbâssls en bois , on même en fer , installés sur les 
Jettereaux on sur les noix des mtts, pour reœrolr les bunes, porter les 
mAts supérieurs, et dcmner de T^^iateaient aux haubans. ^ U y a aussi 
les barres de Justice qui servent à infliger la punition des fers ; celles de 
cuisine qui entrent dans rétablissement des cuisines; cdles de cochoir, 
dans les corderics (Voy. Cocboir.), etc. — Barre est encore un amas de 
«ablc qui obstrue quelquefois momentanément , quelquefois h demeure , l'en- 
trée d'un port ou d'une rivière ; c'est aussi , en ce sens , une chaîne de 
roclrers qui ne laissent aucun" passage aux navires. — Barre de flot i Syn. 
de Mascaret , Voy. ce dernier mot. 
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BARHEAt X AIMANTÉai. Petites barres d'aci» poli et ainiaoté qui i«rveot 
à ravîTcr la vertu uiagnétique ûc& boussoles. 

BARRÉ , adj. Cross-jack j^rrf, {yerga sera). QualiUcatioo de la Tergue du 
niàt d'artimon , qui s'appelle vergue barrée ou sèche. 

BARRER, T. a. Ilairer un bâtiment, c'est obliciucr la barre du gouver- 
nail hors de propos, contrarier le navire avec sa barre, lui dunuer trop de barre. 

BARKOTy S. m. Beam , barling ; ledge. {bao ; barrotine). Les htm oa 
povtici tmsveraiks 4e Tentrcpoïkt et des gaillaidi iPappcUcst de m nom; 
on le denne encore , et même celui de Itanetin » «m petits batuc intermé- 
iliaiice des autres ponts* — Dans les eabareatloos » le barvot est lebanc 
dans renooebnre duquel s*appaie te grand mât. 

BâMurrBB » T. a. Ecmplir la cate Juaqa'anx barrocs. 

BAUUnriK» s» m. Four l'ciplication T07. an met nAnnOT. 

B48>9 aiQ. et s. m. Zmp, hmrifwtmidmaim (èaxoi mayot), l&i bâtiment 
bas t on bas de bord est cdul dont les œuTres-nortes sont peu éteféessnr 
Teaa. — Les bas mâts , ou les mâts majeurs d*an vaisseau sont : le grand 
mât , le mât de misaine , le mât d'artimon et te mât de beaupré. — Les 
basses vergues sont: la grand-vergue et la vergue de misaine. — Les 
basses voiles sont : la grand-voile et la voile de misaine. — Les î)onTiPttes 
basses ou de bas sont celles dont les bout-dehors sont supportes par les 
basses vergues. — Les manoeuvres basses sont celles des vergues et des 
voiles basses. — La batterie basse est celle qui est le plus près de Teau. 
— Substantivement on dit les bas d'un bâtiment ou ses fonds ; et le 
bas de l"eau , la basse mer ou la lin du ju.sant. — Ealui , ou cuiploie 
ce mot comme adverbe : â bas le monde ! pour faire descendre les matelots 
des mâts ; en bas te monde ! pour qn*ite descendent dttm ks entreponts. 
De même : amener une vergue tout bas, c'est l'amener autant que pos- 
sible. — Bas les branles ; p. l'exp. Voy. an mot Brante-bas. 

BIS AXB| s. m. Fean sécbé^ et préparée » qu'on emploie â-peu-ptès an mime 
osage que les cuirs-terts. Voj. au mot Cnir-vert. 

BAS>VON0 f s. m. Skoal. (âourîb)* Ainsi que te bant-fond, ^est une âé- 
Tation au-dessus dn ftmd de te mer , mate arec te difll£renoe que tout Taia- 
leau peut , en tout temps , passer sur te bas-fond , tandis que te haut-fSnid 
s'approche de la surface de l'eau et rend la navigation dangereuse. 

BASSE, s. f. Flou, {baxio) Petit banc qui ne découTre jamais; mais 
qui devient dangereux quand la mer n'est pas pleine. 

BAS.SIX, s. m. Ilarhour ; dock, {puerlo ; dique). Enceinte fermée par 
une porte ) et qui retient une quantité dVatt , apportée par le flot, suf- 
fisante pour le flottage des b;\timens. — Ceux qui servent à la ronstruction 
ou au ladoub des navires s';ippeUent Bassins de constru< lion , ou Formes; 
rt il sont munis de machines hydrauliques i>our en extraire l'eau au 
besoin. 
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BA.STAC>UJB, S. m. Sktoud. (pbem^ue). Haiiii.m a iiague des lougres. 

BASTEl VASTE! Bel((y .' (amarra!). Mot qui signifie, assex, etqois'em- 
. pluie poiir lo canimapcleiiHint de Âiuarrei ! Médit. 

mSTBT» •• Fuiioek staff, {gmmbota,). Sorte d'es{>ar ou de quenouillette 
<WtiP< à dirni usages , prineipalanoit à 8*appllqiiflr iMntre les haubans 
<«nl r wmX reçu dana des oodiet à la haofeor des bastingages, et qui 
tant ainsi latiitema à leur diatanee eidinaiie run de l'atitre. t. 

BâSflVf a. in. Oofdafe flottant ftbriqué afcc une aerte de Jonc du 
lavant» 

BMVnyiUAl» a. m. WêtttÊ, mattimga. {innOiMy Fileta «eoenTerta de 
toiles peintes, établis sur la bord an mofan de filitiea et de chanklkira 
de fer, et dans lesqnda on peut loger les sacs et les bamaca de rëqolpagei Us 
servent en outre de reapart contre la mitraille et la mousquettcrio ennemies. 

lHUTIBfCCEIl , V. a. To barricade , to fence. (trineherar). Etablir des 
bastîniïa^fs sur un navire.^-Fortifier les hauts d'uu navire par des bas- 
tingages ou mùm^ par cles tronçons du cordage, des pièces de la drame, 
ou autres objets. 

9ATf UâTU. Remplissage en bois , cloué sous ks Dauphins. 

BATAI V^ILE, s. f. Pi^ht^ action, engagement, {combate). On se sert de pré- 
férence du motCopii<at.— Ligne ou ordà-e de bataille; ligne de Ulc dans laquelle 
les yaisseaiu vont tous dans les eaux les uns des autres , et gouvernent aux 
Wi^im» aniiires ^ au plw pria» Ua postes des Taisseanz dans eette ligne sont 
$ifjb^ par ramiral, el lew diatance réciproque est d'une anoftUttM dana les 
CM afdinaireç ; dana lea autna eiraonstanoea, Tamiral dit eonnattre à quelle 
iHamitil il v«it réduire. 0 7 a ligne de batailla triboid et iigae de 
batailla bab^vd* ailen w Iw vaiaaaanz «m lea amnrea i tvibord ou à 
bidipid# Une lîcneda batailla se forma ordinaiicmcnt an moment du ooaibat, à 
sept quarts senlaaiani dn mft, et mlmeÀ huit } la ligna a'appella alors llgnn 
de bntiillii anr la pcmBodiailaiie fin vqDt^Vfrgne de mlaalna anbataillè ; 
Voy. au mot Targue. 

|IATAIt9« «f 9WfH rop0. {bastardo). Cordage qui lie le racage au 
mât» Ce mot aat aussi adjectif ; quelquefois alors il signifie , semblable , 
aMPBMB dana: deux canots bâtards; et qudquefois, moyen, comme hunier 
bâtard, c-à^l., plus petit que le grand hunier » plus grand que le petit , 
et qui peut À volonté remplacer Tun Ott l'autre. 

BATAKDEAU, â. m. Yoy. bardis, 

^TAYOLE, 8. f. Stanchion. {batallola). Montant en );ois ou en fer pour 
supporter des lisses ou filarets qui servent de garde-corps. 

BATBAf?, s. m. Bnat^ craft ; bar^c^ iog-board. [bofr, hately tmrco ; barquilla). 
Mom génériqut' pour (es embarcations à voiles ou à ramen; il en est même 
de pontëii, couiiue eertairit) linteaux j>i]ot('s. — Ixs bateaux plats sont de grandes 
dimensions et d'une manœuvre facile; lis tirent peu d'eau , et on les emploie 
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aT«e succès à port«r oa à débn^ucr des tronpct ^ ddccntCt Voj. mur 
d BàTSAiF^MnrF.— Us iMitsanx à vapeur » on mus par des roues à pales 
qui sent à leur tour sdses en BOUTeaient par des "«^'"itf à v^teor , 
peuvent aussi avoir de grandes dfanensjens » sauf en géuéMl la pcufinidear ; 
cens qui ent un grément et des viriles pour entreprendre des voyages 
sur mer» prconcnt le nooi de bAtimens à vapeur. Cette sorte de navirss 
est fort atUe pour reuMMiier les courant , les rîYières, et pour ftlrs en ce 
cas-là des voyages courts ; mais elle est dispendieuse $ le dérangement de 
la machine peut deroiir un objet très-grave à la mer , et la quantité de 
CMubustible à embarquer leur laisse pou de place pour un chargement. 
— Les Bateaux-portes servent de portes aux bassius de construction.— Le 
Bateau de loch est un secteur de bois piouibé sur son arc, afin de se 
tenir verticalement à la surface de l'eau , et qui , jeté à la mer ^ i^ert comme 
de point tlxe à la ligne qui y est amarrée et que Ton tile du bord, pour 
évaluer le sillage, pendaui que le bâtiment lait route. 
BAi E.iiAiiE f 8. m. Mouvement de bateaux. 

BATELEE, s. C ClMurge allouée à un bateau, soit en personnes , soit 
en ot^etB de chargement» 

BATUIBHTf S. m. rtMSel , ship, man of war. {buque , Aoreo, lunno). 
Tenue générique pour toutes les constructions flottantes destinées à naviguer, 
et qui contient une Infinité de subdivisions , comme : bAtimens A tnrils 
mAts, A deui mAts, A un mAti de gaene, du commeroe» de transport, 
du cabotage» de servitude , A vapeur» A rames» etc.— En particulier , on 
n'appelle BAtiment , que celui qui Ihit des voyages réguliers » et qui a un 
rAic d'équipage : s*il est petit » on de peu dfimportance , on préli&re rap- 
peler navire ; Voy. ce mot. 

BATIB, y. a. To build, to frame. (construir). Syn. de construire (un 
navire). P. U.— >Dans ce sens, au lieu de construction , on disait bâtiment, v. 

BATON, 6. m. Staff y stick, boom, head^mast^ poie ; jacob-staff {asta^ 
astilfr/ y bofalon , pri/o , ver-^illa , nui.strlero ; ballestnllit). Ou en tr<ni\e à 
bord pour plusieuis u&agei» : Le bâton de commandement i t celui de pavillon 
sont de petiU» màLs placés soit eu avaut des emban atiaos , pour porter la 
marque distinctive des officiers gciicraux ou la flamme des canots de l'État, 
soit en anicre, pour porter celle des ofUcier;» supérieurs. Ce dernier prend 
le nom de mât de paviiluu du beaupré, quand il s'agit du pavillon national 
hissé les juurs de léte sur le beaupré.— Le Bâton de foc , le Bâton de clin-foc 
îiuiit des noms donnés par abréviation au bout-dehors de fiNS ou de beaupré, 
et au bout-dehors de dûh-foe. Toy. nour-nnHonav-lM BAtons ou vergues des 
flammes» cornettes et girouettes senties petits nw utas iui de bols arrendis sur 
lesquels on envergue ces fladHMS» ou etc.*»Le BAton de gaffe est le manche 
dfUne gaffe^Le BAfsn du Is pompe est la tige qui tient A la heuse.— Les bAtens 
•n mAti dfMver sent des mAts du perroquet sans flAdie» et qui n'syaut 

6 
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fat de ton, ne pevfoit |»m lupporter des nâtt de cacatois ; on t^en sert 
doit les vers dores on pendant les aumvaf s tenu , pour ne point fatiguer 
la nâfim.— Bâton astrononi^e^ Bâton de Jaoob; aorte d'arbalète quiaer* 
▼ait à obaerver la baatenr des astres I la mer. 

BATOBVéB, s. f. Une bltonntfe d*eaii est la quantité de fluide élevée 
par un eoup de bringud>ale de la pompe. 

BATTANT » 8. m. Ltngtk, (iargura). Le Battant d'un pavillOB on d'un 
fnid<Mi, etc. en est la longueur à partir delà gatne d'envergure.— A4|eo- 
tivement , on dit d'an Taissean qa*il est bien Battant , lorsque sa batterie 
est bien élevée au-dessus de l*eau , bien install<^ et d'un serrice facile. 

BATTEME.VS , S. m. Chocs que le boulet fait dprouTer dans l'ame du 
canon, avant qu'il en soit sorti, et qui proriennent du Tcnt ân boulet 
et de la pression exercée pnr la prtvârc. enflammée; In dernier battement 
donne souvent au boulet une direc tion tort différente de relie delà ligue de tir 
que le projectile semblerait devoir prendre en sortant de la pièce. — Les 
battemens d'une voile sont les secousses qu'éprouve une voile brassée en 
ralingue, ou plus partie ulièrcraent celles d'une voile que l'on déhorde , ou 
dont on largue la bouline , ou qui est mal établie , ou enfin que le vent 
frappe sous un trop petit angle. 

BAimiB» S, f. iUmge 0/ guns, àatterjr , étck. (ariiiUria, bateriét, 
entnpuente). Double rangée de eanons (une de diaque boid) placée sur 
les ponts des vaisseaux et autres bâtimens de guerre.— Par extension» on 
appelle batteries» les entreponts où se trouvent ces rangées de canons. La 
piemière Batterie ou la Batterie basse d*un vaisseau en est la plus basse» 
et se trouve inunédiatement au-dessus de l'entrepont proprement dit» 
C.^-d. dans le second entrepont ; on dit ensuite seconde , troisième batteriep 
ou batterie de 30, 24» 18, etc., selon le calibre des pièces qui s'y trou* 
vent; les Batteries des gaillards sont sur les gaillards. (Voy. le mot barbette). 
— On dit indifféremment: vaisseau à 2 ou à 3 batteries, h 1 ou A 3 ponts. 
Pour l'cxpl. Voy. nu mot pont. — Quand la volée des <\inoTjs est poussée 
en ilehors des saluirds, la Batterie est aux sabords, ou les canons sont 
en Batterie, -[.orsqiic les mauttlets sont abaissés, la Batterie est fermée. 
— Quand les canons sont en dedans , la Batterie est rentrée , ou les canons 
sont liors de Batterie.— Une belle Batterie est élevée au-dessus de l'eau , 
bien installée et d'un service facile.— Les Batteries flottantes sont des forts 
établis sur des bateaux plau.— les Batteries de oéte sont des Ibrttflcatioos 
sur la côte.— Batterie syn* «le Platine. (Voy. ce mot).— Batteries de tambours ; 
Koutcmcns variés par lesquels un tambour fait coonaitre diverses beniesp 
ou divers ordres de service. 

BATTB£».v. a. et n. Tajlapi to run ly»; iosaiL{dar soeottadat , 
Maptttear; einglan tuwegar). Us vi^es battent les mâts» quand elles vlenncat 
les frapper, de calme, au tangagc^Battre la nar, c'est ijarconrir» m 
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phuievri leai, «ne Btee partie de la mer.— tin bâtiment est battu par 
le naavais tens, quand il en est liitigaé.— Les callSits battent les cou- 
tores» e.*à-d. j enftniecnt l'étoupe à coups de maillet.— Ijb vent, la lame 
battent en cdte , quand leur aetion pousse directeuient vers la oAte. 
Battre est quelquefois employé comme SjÊk, de VAenran; Voy, ce mot 
pour îa différence qui existe entre ces deux verbes. 

HATTURE y s. f. Fiat y reef, {piedras » baxio). Haut-fond de rocbes ou 
coraux, assez étendu , mais à-peu-près plat. 

BAU, s. m. Beam. {manga bno). Les Baux sont les poiiîrps princip.ilfH 
placées en travers des bâtimens , pour en lier les deux bords et pour 
supporter les bordages des jxmts — l e grand ou maltre-Bau est celui qui 
est situé dans la plus giMiuJo laii^tur du navire, il se trouve en avant 
du milieu de la longueur du liâtiinent. La longueur de ce bau s'cmphjie 
comme échelle de mesure, pour donner les rapports qui existent cntru 
le ban et difcraes parties du navire et de son grément. 

BAUQUliSBE, s. f. Clamp, string. {durmUnte), Ceinture en bols llx^ 
sur la membrure du narire» et qui sert ^appui aux extrémités des baux. 

BATOHHBITE, S. f. Nom qu'on donne quelquefois an bout-dehors de 
Clin«foc et aux oiAts de Bdme. 

■BAU» a4j. La mer est belle quand* elle est unie ou que les lames s*élévent 
peu. 

BEAUPSé, s. m. Bomprii, (bauprés). Le mftt de Beaupré, on simple* 
UMnt le Beaupré, est Tun des mâts mnijeurs d'un bAtimeut; c*est celui 
qui saille obliquement de Tarant en passant par dessus la poulainc. Pour 
plus amples détails , Voy. au mot mat.— -Le nom de lîeaupré s'ajoute à la 
plupart des objets de ce niAt qui se retrouvent aux antres, et l'on dis- 
tinp^Tif' ainsi ces objets entre eux; on dit donc: haubans de beaupré, 
chouquet de bp.jii|jré, etc. — Par extension , on appelle du nom de Beaupré 
toute la mâture, telle <jue bout-dehors de beaupré et de cîîn-foc, qui 
se pousse en saillie en avant du beaupré, y compris ce même loàt. 

BEAUTURR, S. f. Beau temps établi. V. U. 

BEC, s. m. Bill; head ; cape, {pico ; prou; punta). Bout des pattes 
d'une ancre. — Partie saillante de l'avant des tartanes, felouques, etc. — 
Cap ou pointe de terre ; comme le Bec du Ras.— ^ Bec de corbin des 
calfata cet un outil en for dont ils se servent pour arracber la TieiUe 
étonpe des coutures. 

BéLANDBE, S. f. Silander. {ialandra). Bâtiment du Iford, à fond plat 
ayant des atles de dérive » et dont la voilure ressemble tantôt à celle du 
aenau » tantM A celle du beu. les sloops sont appelés Bélandres par les 
Ispagiiiils. 

BELAY! ou par corruption BUT! Mot anglais usité par quelques marins 
et qui signifie: AMABUfll 
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BBLIA (ni). Feinter en belle c'e»t poiator de aaaîAro jft» le canen aoltt 
après le pointage , droit an milieu dm iabovd. — On tnppeee ca evtre que 

ron doit tirer au moment où le Taisaeau est sans aucune inclinaison. Le 
canon est dit au milieu du sabord, quand eou axe ctt borîiootal et perpen* 
diculaire au scaillet du sabord. 

B1ÊQUILL£ , 8. f. Spar. (hotalon). Matcreau dont on se sert pour appuyer 
UD bâtimoit fin par-dessous les porte-baubans , lorsqu'il doit échouer » 
afin qu'il se maintienne rit oit sur sa quille. D*où le verbe Réquiller. 

BER , BERCEAU y s. m. Cradle. {baxos). Appareil en bois fondrier et en 
cordage , placé et installé sous un grand bâtiment prêt à être lancé. Quand 
les amarres ou les aic»4MNitaiia qui retiennent le naTiie sont coupés , filés » 
en leHrés , le Ber eendnit me aéeurité le bfttinaift à Feau i il Paban- 
doane cnanite de lui-même , en contant au irad. 

mcni , s. m. vuj. BiRmii. 

BBBUn , 8. f. Moeks, (piednas). Rodicn aitnés pièi à ptè» , et dent le 
flOBimet le Toit au-dessus de l'eau. 

■BUiUDIBV» s. m. Sloop. {baUmdra), Sloop des Oee Bermudes» sans 
rentrée , et de 60 pieds de longueur environ. 

WEMMAtME, BRBlfAGI«B, S. f. Coquille qui s'attache à la caiène des 
navires , surtout de ceux qui ne sont pas doublés en cuivre. 

BERNE (pavillon en). Ensign a waft. {bandera en mnron). Mettre son 
pavillon en berne , c'est le hisser en ne laissant que le bout de la queue 
déferlée; on s'en sert comine de signal, en y ajoutant même un coup de 
canon , pour appeler un pilote , ou pour demander du secours. 

BERTIIELOT , s. m. Pomprit. {bauprés). Sorte de beaupré , ou de pro- 
longement de la flèche de 1 éperon. Médit. 

BESTION , S. m. Adent du bout de la guibre où Ton place la ûgure de 
quelque animal. 

nftrB» batbav-bAte. Y03r< Bcnv» batbau-bobijf. 

BIIMIT, BUIBAir» 8. m. AOcr à Bidet, ftire un Bidot > c'est courir, a?ec 
un liàtiment latin , la bordée où les Telles sont an vent du mât , et por- 
tent dessus. 

BIlfeOH» a. flk c«Mi. {jgalUtay, Yase en bois , espèce de demi-baril» donné 
i un plat de matdeCs , pour contenir leur ration de vin. 

MfiON , s. m. Batm, {botabm), Bont-ddiors pour installer une polacre de 
vent arri^. 

BI4MUUIB» s. f. Coin de fer dont les calfats se servent pour couper Ice 
^USqui se trouvent dans les coutures. — Coquillage que, dans le Morbihan, 
on appelle r.iîrorneau , et qui, sous ce nom, est très-familier aux matelots 
comme terme de comparaison ou de plaisanterie on l'appelle en d'autres 
lieux, Vigneau, Pileau, Bihou et Guignette. 

BIGOTS , 8. m, ParreUribs, (gabetas). Morceaux de bois posés à plat entre 
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les pommes des racages pour séparer celles^.— Les Bigottes tout , dans ka 
racages de l'arlm de meatrcy deux pennies plus grosses que les eutfiea 
qui ae nemment Bigonvettea. Médit. 

BUMNJBBUiB » t. t Seam, ( Coitura ). Goatoie tonde peur réunlrdeu 
HdéKS de toilca % ToUe. Médit. 

BIGUBS» a. f. Sheirtf wU^rim^rs. (pumtal, Aordmea)* Pièoea de mfttore 
dont la tête est garnie d'appareila. On place et maintient lea bigucs debout i 
«n leur laiaae peartut un peu d'inclinaison , et Ton se sert de leurs ap» 
paiella pour éteter des objets de poida considérable. Deux Bigues , réunies 
à leur tète par une portugaise , sont susceptibles des plus grands efforts, 
comme de mAter et de dfimâter \c» ])\u» {*ro9 bfttimcns. Ainsi réunies , dans 
certains port:^ , on les appelle la Bigue » au singulier. — On appelle aussi 
du nom (le l'.i^^^ue, un fort matcreau , employé comme levier, pour abattre 
un petit navire sur le côté. — Les Bigues sont eniin les mâts collatéraux 
du mât principal d'une machine h mâter. 

BILLARD, s. m. Poker, {barra de enzunchar). Barre de fer de dix àjiouze 
pieds de longueur, dont le gros bout se termine comme une mas^ de 
queue de blUard , et qui , poussée par pluaieura bommes , frappe et fkit 
entrer de furoe lea cerdea des nAta et vergues d'aaaemblage, GetCej.opératien 
a*anpelle biOarder, 

BIUiB > a. f . Yoy. CBAMBBItaB. 

BnxsffTBS , 8. f. FiniHfood, ( modem, iAtt ). Petits rondins de beia 
à brûler, et propres aux cheminées et aux Hdui» des bAtinena. 

BILLOBy a. m. Smali mast, {urboUiio). Petit mAt de aapin éi|uatri on 
arrondi. 

BIUUOTy s. m, MMers. (tacos). Les Billots sont employés en grand nombre 
' dans un ber ; ils se mettent à plat entre les coittes et la Tentrière ; ils 
sont de deux pièces entre lesquelles on introduit des ooins l^pelés langues ; 
en frappant sur ces roin<; , on tend à soulever le raisseau , ce qui permet 

d'en déplacer les acores. — Massif où repose le pied du mât d'artimon sur 
le premier pont. — Clef pour les couples ou les varangues. — Pile de bois 
qui sert à supporter y de six en six pieds, la quille d'un bâtiment en con- 
struction. 

Bisr.AYEN , s. lu. Little buiiet. {bala). Petit boulet en fer coulé , d'une 
UTre et au-dessous. 

BISCATBBNB, a. f. Bout, {batel). Embarcation pointue des deux bouts, 
garnie de deux mAts dont odni de Pavant est très-incliné vers l'autre , et 
destinée A aller A la t«^, oonne A Pavimn. 

BISCOIT , a. m. Sea^^nadf biseuii. (galeta). Pain, galette d'cBTiron aix 
ences , et très-cuit; il ae eonserre un an « et sert pour la ration de Pé- 
qnipage. 

BITIMID, a. m. Ymm, spw jnrà. (meolldtr). Petit eoidage composé de 
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3,3, OU 4 fils de caret goudronnés, quelquefois neufii , quelquefois prove^ 
luuit de tronçons de vieux cftbles que roa détord; on tortille ces fils de 
caret i l'aide d'un tour i Bitord » et l*on en IMt des manoqoes de 80 brasses. 
Le Bitord sert à garnir diverses nanenivres, on à lûre des badernes, 
palUets, été. 

MTITBB t 7to bii, {hUar), Ctat prendre le tour de Bitte , ou passer 
un cible autinir de sa bitte; on le bosse ensuite sur Farrière; de là le 
conunand«nnent de Bitte et Bosse! 

BITTES, 8. f. JBitts, ipUas). Ce sont deux nontans Joints par une traverse 
borisontale, qui s*élèfcnt an-dessus du premier pont, sur lequel ils sont 
aro4ioutés par des consoles ou des traversins en bois. Leur pied descend 
jusqu'au faux pont pour y trouver un appui sur les b?îiix ou barrots. Les 
Bittes sont situées vers les écubiers , et serrent à amarrer les câbles des 
ancres sur lesquelles on est mouilU^. 

BITTOXS , s. m. Small bitts. {abiiones]. Petites Bittes placées en divers 
endroits pour amarrer certaines manœuvres, comme par exemple, les écoutes 
des buniers. 

BITTUBE, s. f. Range of cable, {httaduru). C'est une longueur de câble 
élongée sur le pont , et dt-termiD» i; par Tétat du temps ainsi «lue par la 
profondeur du fond sur lequel on va aiouilier: quand Taucre est au tond, 
le vaisseau cule, et la bitume se tiie jusqu'à ce que le tour de bitte, qui a 
été pris i l'avance, fasse arrêt. ^ Terme d'argot maritime par lequel on 
entend une dose prise de boisson qui va jusqu'à produire Tiviesse. 

BLAGUE , s. f. Box , bag. {saco , tago). Petit sacbet , petite boite pour 
serrer du tabac — Au flgnré, ce nu>t signille Bavardage. 

BliAHC, adii. Le cndage blanc , le filin blanc est celui dont les llls n'ont 
pas été goudronnés. — Grain blanc ; pour l'exp. Voy. au mot Grain. — Gomme 
snbitantif , cPest le but des canouniers ou ftuiliers qui s'exercent. 

BIiASOff , s. m. Petit morceau de bois en forme de lame , avec lequel on 
s'assure de l'égalité de profondeur d'une rablnre dana toutes ses parties* 

BLRU, aiH. Pour l'exp, Yoy. au mot Officier. 

BLIN, S. m. Hammer ; hoop , iron. {martinete, drado ; suncho , arraca). 

Sorte de b^'lier pour frapper soit sur les coins qui sont sous les acores 
d'uQ bâtiment (lu'on veut laiirer , soit sur ceux des appareils nommés bri- 
doles ; cette action s'appelle Bljnrr. — Cercle en fer pour tenir les bouts- 
ddiors sur l'avant de leurs vergut i. 

BLINDER, v. a. Garantir un bAlunnit c\{>osé à recevoir des Iximbes , par 
des câbles, tronçons et morceaux de vieux cordages superposés et pla(és 
près à près sur le pont. — On peut dire encore que l'on Blinde son navire, 
quand le Blindage se fait contre la muraille pour préserver un bâtiment qui 
va prêter côte à une batterie. 

BI4IC, s. m. Bilbow; deadwood; close to^ home, {cepo ; espaldones ; d 
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rwIamoF}* Pièces de bois A charnière , eniployi'es dans les colonies pour 
infliger une punition par laquelic le délinquant, étant couché, a les jambci 
retenues dans des trous qui y sont pratiqués. — Crapaud, massif SOT 
lequel repose un mortier. — Un hunier c^t h\mé h filoc qoAIld IflS p^fflljft 

de (Icssus-vcr^Mie et celles du capela^c se touchent. 

BŒUF, MATEAC-BŒI F . s. ni Crnft. ibatel). Embarcation latine \ un 
mât, très-forte , de peu de tirant d'eau et renflée de l'avant; elle sert au 
cabotage , à la p<^ciie ; et elle peut être fort utile dans une descente. 

BOIRE, V. n. Pour Texp. Voy. au mot Avaler. 

MkiS , s. m. Timber , fniho/n-a nnd ^ billet ^ fire-wood ; stick, {madera^ 
lena ; us(a). Le Bois de bt iu est 1 arbre sans écorce et sans branches, em- 
ployé dans sa grosseur naturelle.— Le Bois en grume a son écorce , il n'est 
dépouillé que de ses branches, et il est prêt à être travaillé. — Le Bois 
de charpente est équarri, mais n*a paa encan été fcfendu par la ide. ^ Le Bois 
ài amstruction on de mAtare est celai que sa conflgnratlon et aa qualité 
rendent propre à la conatmction des navires, on k flaire des mâts et des 
vergues. — Le Bolsde tin sert à ftiiie des tins en antres efcjcts secondaires. 
— ie Bais de rebut est celui qui a des vices et qui a été reftisékirsdes 
Ncettes. — Le Bois de . démolition provient de navires condamnés. — Le Bois 
d*arrimage, ou destiné à acover des bariques dans la cale». est menu, 
court, droit et sans écorce.— On appelle ensuite à bord: Bois d*araignée, 
un petit billot percé pour, le passage des branches des araignées de hune; 
Bois de foc , la petite traverse qui nuintient » à leor tête , les deux ra- 
lingues d'un foc pour les empêcher de se tortiller. — U y a encore les Bois 
ou nianclies de fusil, mousquet» ou pistolet , etc. Remplacer son Bois, 
faire son Bois, c'est envoyer une corvée à terre pour chercher OU couper 
du bois de chauffage.*- Pointer en Plein-Bois, c'est pointer pour attÉhidre 
un bâtiment dans les environs de la ligne horizontale qui partage ses œuvres 
mortes en deux, et le plus possible dans le voisinage du grand màt. — 
Par Bois d'un bâtiment , on entend le corps du navire. — Bois tors; Voy. 
Toi s. — Petit Boin; Voy. au mot Construire. fiiœud de Bois; sorte de 
nœud employé pour c.ipcler les buncs. 

BOI.SKR, V. a. To bjiild. {construir). Boiser un navire, c'est mettre en 
place toutes les pièces sur lesquelles s'appuieront les hordagcs tant exté- 
rieurs qu'intérieurs. 

MITB f S. f. Jhx* (jNcrfeiv). Boite en bois pour les boussoles ; ou en 
télé pour renfermer des petites balles, appelées petite mitraille ^ destinées 
& faire explosion en sortant d^une bouche à fieo. Petit cylindre en bois 
creux, fixé debout sur le pont , au passage de la drosse du gouvernail, 
pour empêcher Feau de s*introduire par-là dans l'intérieur du navire.— Garniture 
en fonte qui était placée dans Touverture des rosettes du gnuvemail , 
lorsque CCS rosettes étaient eu Hir. 
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toMBAMB , 8. f. jMMénwMif» ètMMteiek» {bomèttnUt), Bfttlaieiit très- 
iolide ftor lequd une pi rte ib ri ad ett âablie, et destiné à porter sur Vvnat 
lia grand mât» on on denx mortters pour défendre rentrée d'un port, protéger 
un dâMurqiienmit y ou opérer on bombardement ; la mAture de cette sorte 
de navires tient ordinairement beaucoup de celle du Ketcb. — Petit bâti- 
ment ayant un grand mât à voiles carrées , un mât d'artimon portant une 
seule voile latine , et devant , un foe et îine trinqiiette. M^'dit. — Bouche à feu 
courte, forte , qui lançait de pros boulets ou des pierres très-considérables. 

BO^IBARDËR, V. a. To bojiihard. {bombear). Opérer un bombardement. 

ROMBËy S. f. Bonib. (bomba). Projectile creux rempli de poudre, à la 
quelle on ajoute de la Hoche à feu si l'on a le projet d incendier un 
i>àtiment; il est destiné à être lanré par un mortier, et à faire explosion 
au moyen d'une iuscc qui prend dés que le cou[) p;irt. — Voy. Projectile 
et Moi tier. Les Bombes m.' placent àasai dans leâ Brûlots. 

BOME, s. f. Boom , spanker boom, {botabeuru). Vergue aor laquelle se 
bfwde Vk brigandine qui , autrelBia , s'appdait iffle4iênie BAme. On fit in* 
difUtanment Bôme on Gni. — Hâta de BAmo ; petita mftts qui peavent 
remplaoer lea nâta de caoatoia ; Ua a^înetaUent en arrière des mâta de per- 
roquet i flècbc , et a*appnienK anr lenr dumqnet ; on lea appelle quel* 
quefoia mâta de Bayonnette , on Bayonnettea tont oonrt. 

BOMBEIB f a. f. Careen, (fiwma). Carène dfnn navire. P. U. 

BDir, adj* Porter bon pieint «feat éviter de gonvemer trop prèa f et défler, 
avec la barre» lea lana qn*on ponrrait fabre an vent » afn d'avoir toi^oura 
un peu de largue dans les voUea. — Paire bon bras , c'est brasser an 
vent , quand celui-ci devient fa?<Hrabte.-« Faire bonne main, c'est amarrer un 
cordage rolde et sans en filer. — Bon tour ; évitage d'un navire affourdié» 
qui , au changement de marée , tonme de manière à défaire une croix va 
un tour qu'il avait dans les câbles. — On appelle Bon bout , le bout d'un 
grelin sur lequel on se toue ; quand il est trop court et qu'on a fait ajût 
avec un autre cordage sur lequel on fait force, on hâle dessus pour avoir 
à bord ce cordage , et ensuite vient le bon bout , c.-à-d., le commence 
ment du grelin — Bon vent; c'est odtti avec lequel ou. peut se rendre ii 
sa dcstinatiou sans lou>oyer. 

BOXACE , s. f. Calm weatker, {bonanxa f calma). Temps calme , temps 
mou. V. 

BONDER , T. a. To load, ( cargar ). Bouder un navire , c'est le charger 
autant que possible. 

liOAiXETTES, S. f. Studding sait, {ala , rastrera). Nom générique d'une 
aorte de voiles ordinairement carrées , mais qui s'installent en dehors et 
à cAté de la plupart des vuiles principales du navire pour augmenter la 
anrKice de la voilure par un beau temps ; elles sont de toile légère, et at 
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«listiiigiieiit entre «lies , p&r raddition Au nom de la voik princifude à 1»- 
qiidte dles appartiouiait. Il y en ■ d« triangalAlnei pour Ctttaiim voiki 

WUr ^JBT DBVAIT ! ïcaH oui afart tkêrei {Uaiù d pna t ), Gomman- 
devent on cri pour adter à veiller ■tleativMBeDt sur IV aat da niTiie» 
90ÊtB, a. n. Board, àhip^s mUsid0, rim, âide, taekp ptank. {botdo, 
eosiaéOf bmnda, bmdadat tabion)^ ÀUer A bord» monter k hatà, et€*, 
fligiilllent aller k aon bAttntent, monter sur son bâtiment. — Passer sorle 
bord, signifie se placer contre la mnraille da navire , près des ta'fuets 
d'édidle, pour tendre lea tireveilles aux personnes qui arrivent dans un 
canot. — Avoir les amures sur le l)ord , c.-à-d., ainarr<*cs tout bas ou sur 
la muraille, c*est être en position de »»ouverDer au pkis-pr^s; d'où viennent 
les expressiorts de mauvaiîi bord , hou Ixjrd, petit bord, iong bord , suivant 
qu'nlors cm a perdu , gagné dnus s;i route, ou que cette route a t^té courte 
ou longue. — Prendre les amures »ur l'autre bord , c'est virer de bord. — 
Naviguer à contre-bord , à bord contre , à bord opposé , c'est faire route 
avec des amureî» difiéreutes d'un autre navire ; on le dit même sans que les 
deux navires soient exactement au plus-près : A bord opposé donne à en* 
tendre que les navires se sont d^ssés , et à bord contre va k contre-bord , 
qtt*i1s se relèvent par qnelqu'ui des points de l'avant. — Navigner A bord 
droit, c'est fidre uneronte qui croise A angle droit on A peu-pris, celled*an 
antre navire : et O y a aussi le bord droit oontre et le bord droit opposé. 
— Gonrir nn bord A terre, an large, c'est s'orienter au plus^près, et se 
diriger vers la terre , vers la pleine mer. - Bord sur bord , h petits bords, 
c'est virer souvent de boid pour ne pas trop s'écarter d'un côté ou de 
rentre du point oit l'on est. — Atteindre un point à bout de bord , c'est y 
arriver sans être obligé de virer de bord. — Bord M ut .nîssi dire c6té ; 
ainsi le bord du vent , le bord de sous le vent , bord a bord , le looj? du 
bord , veulent dire le côté du vent , le côté de sous le vent , côté à côté , 
le long du côté d'un navire. — Entin Bord s'emploie pour bordage , comme 
on le voit dans les mots Platbord , Francbord, Vibord. — Bâtiment bas de 
bord; p. l'exp. voy. au oiot Haut-bord. 

BORDAGE, 8. m. Plank, out-board, board. {tabla, toMon, toNoMOn), 
Planche employée à couvrir la membrure, les baux et les barrots. — Pln^ 
sieur» ont des noms particuliers, comme Yaigre, Flatboid, Bordage:de Tour j 
Toy. ces mots. — C'est aussi l'action ou la manière déborder un navire, et 
même la réunion de ses boidages.— Les botdages ne perlent ce nom qu'an- 
tant qu'iU ont au moins 2 pouces d'épaisseur s'ils sdnt en sapin, et an 
pouce s'ils sont en c^iéne, en bètre, ou autres bois dura ; au-dessous de 
^dimendons.onae sertdu mot Vlsndies. - Syn. de Bordé; voy ce mot. 
Mur »™ » , i. t Piank. (tmUa), Ptancbe bmte qui peut servir A faiio 
un berdagt. 
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BOBDAN T , s. m. VOT. BORDURE. 

BORDÉ: y S. m. T.e Bcir/I<'- $r dit quelquefois^ de telle partie du navire où 
il y a fies bordaffcs : le Borde de la caix'ne , du gaillard d'avant. 

BORl>É£, s. f. Jionrd, tack ; watch ; broadside. {bordad^i, vuelta ; guardia ; 
desrarga de cnhonazos). S*einploie très-souTent dans le même sens que Bord 
(\ oy . ce mot) lorsqu'il est question d^amures , et de route au plus-près : 
mauvaise bordée ; bonne bordée fpetite bordée; ItHigne bordée ; k contre- 
bordée ; à bordée opposi^ \ à bordée droite ; courir une bordée à terre ; une 
bordée «u large ; à bout de Ixwdée ; à petites bordées; nuis on dit expres- 
sément continuer la bordée ; prolonger la bordée ; un danger i la bordée » 
c.-è-d*f dns la direction ou vers la fin de la bordée. De même on àÀ% 
ofiteBtéiaait : Tirer de iKnrd ; bord sur bord* — Bordée signifie la répar- 
tition de l'équipage pour le service du bord; si Fou en fait trois dÎTislons, 
on dit: la 1^, la 2* , la 3* bordée; s'il n'y en a que deux, on les appelle 
la bordée de tribord > la bordée de bâbord ; on dit alors que Téquipage 
oourt la grande bordée ; dans ce sens y le mot bordée est syn. de quart ; yoj. 
ce mot. — Ennn bordée c'est la décbarge simultanée de tous les canons 
d'un bord d'un bi\timent. 

BOltDfcXAlIX , s. m. Hàloiiij ploinbi.s pour tenir une seine tendue pendant 
qu'on la haie hors de l'rau. — On les appelle aussi Bourdons ou Canons. 

BORDER, V. a. Toiuiu!, or io haut ajf , ur to set... the sheets ; to Une , 
to piank ; to mari. ( cazar ; entablar ; tripular). Border une voile , c'est 
Laler sur son écoute pour tendre la voile par le point où cette écoute 
est fixée. — Border un bitiment ; c'est appliquer et clouer, ses bordages. — 
Border les avirmis, c'est les armer , ks disposer pour ramer. — On dit qu'on 
canot borde ou arme tant d'aTirons , pour exprimer qu*il peut en disposer 
ce même nombre pour nager ou ramer. 

BOBDETBR, T. n. Yoj. LOirvinSB. 

BOBDIER » a4j. Lap sided skip, ( hareo que tiene faUa banda). Un bâ- 
timent bordier est eelul qui a un faux côté , c.-à-d., que ce navire nayigue 
moins bien ayant les amures sur un bord que sur l'antre y ce qui provient 
de ce que l'un des deux c6tés est plus ou moins chargé , plus ou moins bien 

construit que l'autre. 

BORDiGl'E , S. f. Crawl, {corral). Parc sur le rivage, fait avec des perches 
et des roseaux , pour y retenir du poisson vivant. 

BORDURE , s. f. Fnot of a ftail. {pnjâifien de una vêla). Cùté inférieur 
d'une voile; la lalini^uc ijui \ est appliquée s'appelle de bordure ou de fond. 

BORGNE, adj. Sf ditd uue ancre qui n'a qu'une patte, ou même qui esî mouil- 
lée sans bouée -, la patte qui manque est quelquefois remplacée ])ar unorganeau. 

BOSSE, s. f. Stopper; ring rope ; hoat rope. {bozu i rabiza). Morceau 
de fort cordage destiné à faire donnant d'un bout sur un point solide , et 
de l'antre à être frappé , fouetté, aiguillelé ou amarré sur on cordage qui 
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fait effort ; il j a des bosses à fuuet , à aiguillette ou avec un cul de porc 
pour faire arrêt ; il y en a de volantes ou à croc ; de lixes ; de carène et 
de cassantes ; celles-ci se frappent eu nombre sur un câble , par exemple , 
qui , à l'instanl d'un mouillage , par un temps forcé , aurait une secousse 
trop violente h supporter' si cette secousse n'était amortie par la rupture 
successive de ces bosses cassantes. — La bosse debout sert h suspendre l'ancre 
an bossoir. — II y a des bosses en fer qui s'accrochent à des boucles sur 
le pont , et qui lont en pince recourbée de l'autre bout, poar arrêter un 
eâUe-cfaatne par ses anneaux. ~ Les cordages qui serrent à amarrer les 
embarcations i la traîne » i un quai , ou sur une bouée , ceux qu'on leur 
lanœ quand elles accostent à bord pour s'y baler et s'y amarrer » s'appellent 
bosses d'embarcation ou simplement bosses ; le nœud avec lequel ces 
bosses sont amarrées à terre , aux quais , ou sur les bouées , s'appelle nœud 
de bosse. ~ Bosse; terme d'arfot maritime par lequel on entend une partie 
complète de plaisir. 

BOSSBMAJf , S. m. Boatswaiti's mate, quarter master's mate, (guardiam 
del roniramaestre, segundo contramaestré). Officier marinier de manœuvre, v. 

BOSSER, y. a. To stop, io siopptt , iû clap ,.io bit io* (teMr). Retenir, 
amarrer avec des Bosses. 

BOSSOIRS, s. m. Cat head. (serviolu). Fortes pièces de bois saillantes, 
garnies de réas, auxquelles se suspendent les ancres , et qui serveut à les 
écarter du bord lorsqu'on veut les mouiller , ou qu'après les avoir relevées 
du fond , on veut les caponuer pour les mettre à poste : ils sont situés en 
deiiuis du gaillard dasaut, 1 uu à tribord, l'autre à bâbord, et ils font 
chacun un angle d'environ 60 degrés avee la directioll du beaupré ; ce» 
pendant , lorsqu'on dit qu'on rdève un <AJet par le bossoir , il est con- 
venu que l'on veut exprimar un anf^e de quatre quarts ou de 45* aeolement. 
lorsque la vergue de misaine est brassée de numière que le point de sa 
voile tombe i l'appel du bossoir , on dit que la misaine est au Petit Bossoir. 
— Il y a d'autres Bossoirs , tels que eeux qui sont à l'arrière pour le canot 
de poupe , mais on y ^aalt le nom particulier de leur usage. 

aOT , s. m. (faites sonner le t). Sloop ; ioat. ( halandra ; batel ). Bâtiment 
caboteur A un . seul mAt, comme un sloop » mais sans bunîer. — Petite 
embarcation. 

BOTTES, 8. f. Tuyaux de ploml) des lieux d'aisance, appelés aussi chausses 
de bouteilles. — Mettre des futailles , des emljarcations en bottes ou en fagots, 
c'est les démonter , et en réunir en faisceau les pièces numérotées. 

BOtCANNIER, S. f. Free booter. (^pirata). Nom des marins et des navires 
des Antilles qui fesaient la chasse aux ho ufs sauvage» , et qui souvent 
exerçaient la piraterie; leurs longs fusils s aj)pelaient aussi boucanniers. 

BOUGAIJTfS. m. Moulhi cask. {desembocudero ybarril). Bouche, emboucliurs 
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d*«QBe rivUn ; ee mot est Ttenz qiioiqu*enc<nrt usité à Bajonne. — Les Ba- 
fiqiMs i tocffe ae rannait Boacauts. 

SOVCUB f a* f- Mouih ; emuuut » earonade. {bocu ; canon, caronada). Em* 
boacbm d'te rivière. — Ouverture de l'ame d^nne pièce d'artillerie. — 
Boodie à feu rignifle pièce quelconque d'nrtillcrie. 

BOCCHIN » 8. m. Breadfh. ( manga). Largeur d'un navire prise en dehors 
des bord a ^^5! , ou, scion d'autres, prise d'une extrémité à l'autre de la 
maîtresse varangue ; P. U. 

BOUCHOT , s. m. Board. {parqué). Parc snr le rivage qui décou^Te à mer 
basse, et qui sert à prendre le poisson ou les coquillages qui peuteut y 
rester. • 

BO€CLE 1 8. f. Port ring , exe. {argolla). Cercle en fer qui sert k aocrodier 
des poulies à croc » ou à dif ers amarrages. 

BOmoiK 9 a. hl PmUêmng. {guirmUdà), Bourrelet en bois qui se trouve 
entouF dn navire , à 1a poulainc , ele>) comme omcment , défense contre 
les «diocs f on lenfort. ~ le Boudin du doublage est une bordure impliquée 
à la partie si^érienre du doublage en cuivre du navire» tout autour de 
la flottaison* 

1017^, s. f. Bmoy» {poUtm, boya). Corps flottant en liège , en t61e , on 
en bois , destiné au sauvetage des hommes qui tombent à la mer , k marquer 
la place des ancres qui sont au fond , à indiquer les dangers , les passes 
d*un chenal) etc. — les Boudes de sauvetage ont des cordages pendaus 
garnis de nœuds , un luatereau et im pavillon; ou peut en outre y placer, 
pour la nuit , un ressort à détente i|ui , après un temps détermina* , fait 
partir un artifice lequel brûle quelques minutes ; ces Bouées sont ordinai- 
rement suspendues sous le gui, et l'on coupe la ligue qui les y retient lors- 
qu'un homme tombe à la inei , aiin qu'il puisse s'y accrocher pendant qu'on 
va le cheicher avec un canot ; une autre ligne , qui se file d'elle-même , 
sert à rappeler la Bouée à bord. — La Bouée de sonde est celle qui , Jetée 
k l'eau pendant que Pén va de Tavant , reste en place et laisse filer verci« 
calement une ligne de sonde qui vient du bord $ cdles-ci , par l'ellSet d'an 
ressort qui presse les hélices de la ligne sur la Bouée » i^arréte quand le 
plomb est au fond et qu'on haie dessus du bord : l'on olrtlent «««^f le Bras- 
siage asseï euctement et aana amortir son air, — Au figuré. Bouée est 
un terme de mépris en parlant d'un bâtiment mauvais voilier. 

BOVETTE , s. f. Appât » amorce dont on garnit Tain d'une lignede péidie ; 
de là le verbe Bouetter. 

BOUGE, s. m. Rounding^ cornexity. (vuelfa ^ cun'atura). Arc, convexité 
de diverses pièces de construction , et suivant le sens de leur longueur ; dans 
les baux et les barrots , le Bouge sert à l'écoulement des eaux et à borner le 
recul des canons. — Ventre d'une barrique. 
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■OUJABan t m. Petit vue en fer-blane ^nl aert à nentcr êLitn U* 
«loidcs pour la ratioii du matelot ; il cootlent le adilèiuè de la pinte. « 
Vêtement léger des marina dans l*lnde; on le nomme aussi Bo^Jifon et 

Bongéron. 

BOCLET , s. m. Huile t , shot. {halo). Boulet rond ; projectile en fer fondu 
qui doit Hrç sphf^rique, sans asp<^rît(^ , ni cî5vif<^s; son dirini^îre e5t un peu 
plus petit que rdui de Tame delà pi<rc du mfme calibre; qu.md ou dit 
Boulet , sans autre dr>i i:ii?»tîon , il est sous entendu qu'il s'agit du Boulet 
rond. — Le Boulet ramé est formé de deux têtes réunies par une barre 
de fer un peu plus longue que le diamètre du calibre; il porte un tiers 
environ moins loin que le Boulet rond , et un remploie de près ou contre 
des bâtioMua de faible écliantillon pour agir sur le grément , la Toilure et 
les luanmes de la manœuTre ; Il e remplacé avec «vantage les Boulets en* 
diatnés. — Le Boulet incendiaire ou (Hiua est une carcasse en fer remplie 
de OMtières inoendiairea } on l'appèUe encore Boulet creux : ifest, en partl<* 
cnlier, le projectile des Csnons-Obusiers de très-fort calibre , qu^on se pto* 
pose dintroduire dans la marine. Voy. an mot vnontcriLB. 

BOVLIHK , s. f . JBtuviinê, {àolintt , Miehe% Manoeuvre frappée sur^la cosse 
des branches de Bouline, et qui, lorsqu'il y a lieu à la roldir, aertài^ro- 
curer à la Toile une impulsion moins oblique du vent. — Bouline , ha ! 
ha ! ancien cri des marins halant sur les Boulines , pour s*eDcourager et 
pour agir ensemble ; il vaut mieux réunir ses efforts au coup du sifflet. 

— Un vent de Bouline est nn veut du plus près. — Empresser les Boulines , 
c'est les appuyer fortement , P. U. — Laisj>er les Boulines «grasses c'est nu 
contraire leur donner un juni de mou ; v. — Courir lu Bouline , c'est une 
punition de bord; l'IjoiiinK condamné est frappé, avec des garcettes , par 
des matelots rangés sur deux haies entre lesquels il passe en courant. — 
Nœud de lUmliue ; sorte de nœud coulant qui ressemble à celui d'ag^uf , 
et t'uiployc pour lier les Boulines à leurs branches, ou pour d'autres usages. 

BOULINER , V. n. To lie clo*e. {«star eenido), ÀUer à la Bouline ; navi- 
guer au plus près; P. U. 

BOULIHBITB , S. f. Nom particulier de la Bouline du petit hmder. 

BOUJUMIBR, S. m. Bon Boulinlcr , bâtiment qui Ta bien i la BonUlM ; 
mauvais BouUnier est le contraire. 

MNJ^tUB, s. f. Mauth, {hœm). Bouche, embouchure. 

WHnvM, s. m. BoU, square Mt. (permo). Cheville de fer à téte, et sus» 
ceptible d'être anrllée de l'autre oAté par une virole, une clavette on un 
écron. ^ Le Boulon d'assemblage réunit les flasques et Pentretolse d'un afttt. 

— Le Boulouf Tourillon est passé dans le support d'une caronadc, et 'sert 
de tourillons. 

BOUQUET, s. m. Nom donné à la réunion des poulies d*amore, d*écoute, 
et de cargnepoint, qui a tteu aux points inférieurs des basses voiles. 



S4 



BOU 



BoURBOiTiLLES , S. f. Ëruptiott de petite boutons sur la peau , et fréquente 
dans les pays chauds. 

BOURCEE , BOUas£ft , v. a. BouTcer une voile , c'est la laisser tomber 
sur ses cargues ; t. 

MBIIBCBT, 8. m. Saiis ofa lugger. (vêlas de lugre). Terme générique d*iiM 
sorte de voiles , comme odlet des chasse-marées ou des loogres , dont la 
drisse est feappie «n tiers de la vergue ; on dit indiffiîremment YoUes an 
Tiers oo k Booreet. Irts^mcieimement I* misaine s*appdait le Botiroet. 

VOmUIBS , s. f. Toy. BÉUTOLUB doDt ce mot est syn. 

WNJEikGIIB t a. f. jieom. (penUa). Pomme , bourrelet , point d^srrét qoe 
Vun étaUit sur un cordage ; P. U. 

BOURG UIGHOH, 8. m. Nom donné par les TerrcMUTlers aux glaçons isolés 
ou détachés. 

BOl'RLiXGl'ER, t. n. Ce mot signifie éprouver de la fatigue par cause 
de mauvais temps ou de manœuvres longues et pénibles i il s'applique aux 
navires comme aux homines. 

BOURRASQl'E, s. m. Sturm.(àorrasca).\ eut impt tucux, mais de peu dr durce. 

BO|TRRE| S. f. La Bourre d'une bourhe à feu en est le valet; c'est donc 
la partie de la charge qui retient la i;arjj;ousse ou le Boulet à sa place ; 
d'où Bourrer ou enfoncer la bourre y ou mieux encore refouler. Pour plus 
amples détails, voy. au mot Valet. 

BOURRELET, 8. m, Puddening^ éolphin. {nnada , guimaida). Défense 
contre les cluics ; gvniture que Ton ferme par des entrdacemens de cordage 
ou de tresse» pour préserver divers objets du contact on du firottement d'autres 
corps qui sont, ou qui passent trop près. — Boudin en bois qui liorde les 
.étamlnrais sur le pont, pour intercepter le passage de Veau , et sur lequel 
on doue un côté des braies. — BenHement du métal près de la boucbe 
d'un emon. 

BOUSQinBI » V. a. et n. Faire agir quelqu'un vivement , le rudoyer. ~ 
Gomme neutre , ce verbe est syn. de BourUnguer , mais il ne s'entend que 
des personnes. « 

BOVSSOLB » s. f . Sea compost, {t^uya marinai. Instrument composé d'une 
boite ronde eu cuivi*e , supportée par deux cercles concentriques dits à ba- 
lancier , et qui sont placés dans uue autre boîte carrée en bois ; du centre 
de la première, s'élève un pivot <iui stipj)ortc une lame ou aiguille plate 
d*acier aimanté, au-dessus de laquilU t !a rose des vents j la hoitp en 
cuivre est fermée d'une glace, et relie eu J)ois a un couvercle. Quoique 
c;et instrument s'appelle indifféremment Boussole ou Compas , cependant le 
iDot de compas et plus usité à la mer ; c'est à sou ai(h' que le timonnier 
peut gouverner suivant la route prescrite; il prend alors le nom particulier 
de compas de route. Voy. Compas. 

MNJTi s. m. ( buttj end ; bit, part. ( cabo, espiga ; parte ). Signifie extrémité; 
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rommr dans : Bout d'une manœuvre ; à Bout de lii;ip;u(' , ct<'. — Bout<< d'une 
vergue; partie d'une vergue qui se trouve en dehors dos taquets (]<: i ctte 
Terguc. — Palan de Bout de vergue; ai)i)areil installé ;iu bout d'une hasue 
vergue pour servir à embarquer ou débarquer des fanleaux. — Filer un câble 
par le Bout; pousser ce câble entièrement hors du bord à la demande de 
l'ancre.— A Bout de bord. P. l'expl., voy. au^raot Bord. — A Bout Perdu, s'entend 
d'uiic cheville dont l'extrémité ne traverse pas de l'autre côté du bord. — On 
dît d'un cordage qa^on l*a changé Bout pour Bout, c.-à-d., qu'où en • fiit aerrir 
«ne extrémité à Pnsage de Tautre, et ràjiproqueoieiit.— Boot aignlfie antai Mor- 
ceau : Boat de bordagCi Bont de corde et Bont de mât» c-à«d., morceau, partie 
de mât qa'oa emploie en gniae de bouée. 

■OVT-DBHOBS , s. m. Boom, studdimg sailbooms masi» [botaloUf masie- 
hro ). Bspars» oa irergues supplémentaires qui glissent en besoin le long des 
Terguea principales, et saillent en dehors pour l'installation des bon- 
nettes. — l e Bout-dehors de beaupré, le Bout-dehors de cUn*foc sont les 
mâts qui font le prolongement du mât de beaupré. 

BOITTE, s. f. Cash. ( barril ). Pièce à eau; v. 

BOUTEFEC, S. m. Untslock. ( mechern, botr/furgo). Petit h.lton portant une 
ra^(•he en tresse d'étoupe de lin, pénétrée de lessive snlp<'rrée, qui sert h 
mettre le feu à un r.inon lorsque les platines sont démontées et qu'on n'en 
a pas pour les remplacer. 

BOUTEILLES, s. f. Oitarfer gaUenes, badges. { jardines ). Cnh'mcts qui dé- 
bordent tribord al babunl du tableau de la poupc , et de la galerie ; ils 
sont décorés en delàors pour Torneiuent de cette partie. Comme ces cabinets 
serrent généralement de lieux d*aisanoe, on donne le nom de Bouteille à 
tont' autre cabinet à bord destiné à pareil usage : une des Bouteilles de 
Parriève oontient ordinairement une baignoire. 

BOIITEIOF, s. m. Taek pièce. ( servioleta ). Sortis de bout-dehors qui rem- 
place le pistolet d*amure, k bord des bâtimois qui n'en ont pas. 

BOirroir, s. m. Casenhel^ pomiifihn} menue ^ knot.iemstaèei f baânut, paa, 
ntulo ). Extrémité du canon, céCé opposé à la bouche, et dont la ftwme est 
A peu près celle d'une boule. — Le Bouton du lefonioir en est le tête. — 
Les Boutons d'étai , des toumerlres et bosses, en sont les pommes ou bonr- 
rdets. — Sorte de nœud rond. 

BEAGUE , S. f. Gutt taekle; breechirtgs; rudder stoppers. ( hraguero; baiicohi 
hoza ). Fort cordage de premier brin dont les deux bouts sont fixés de chaque 
côté du sabord, et qui embrasse une bouche â feu dans le sens de sou 
recul. Si la braguc est installée de manière à avoir assez de 1od£::u('u) pour 
permettre à la pièce de reculer après l'explosion de la charge , elle est dite 
courante ; dans Je cas contraire, on rappelle fixe. ~ Fort cordage qui embrasse 
l'dtravc d'un bâtiment prêt à être lancé, et sur les bouts duquel on agit, 
au moyeu de machines et d'appareils, de manière à favoriser les efforts que 



56 BRA 

l'on peut avoir à faire pour le Umcement. — Cordage qui «ert k retenir le 
goaTcmail en place, sanarempédier de tonmer sur ae9 ferrures. 

nU«179T , s.m Bfwchings. ( batieolo , ayu4a vifador). Cordage de 
la groaaenr de la gnlndeEesae, el qui cet deiliiié à retenir mmât que Feii 
goinde 9 ai se gaindevesae vient à casser. 

wmAM, 9, BU /w/cA. {brea)* Sue résineux prévalant dn pin et dn sapin | le 
M sec est odai dont on rstlre» par rictîon dn lie«, une espèce deTM- 
bcntliine » et 11 sert à reoonmr Tétonpe des contnres de la caitoe. Loii- 
qn'ea Brai aec , on ijwte quelques parties de goudron» de suif, ou autiue 
sqbstanees grasses , en forme le Brai grss qui s'emploie dans les liants. 

SBAIB f S. f. Coat, ( ei^, amndda). Morceau de toile goudronnée qu*on 
fixe en dÎTers endroits, comme aux étambrais des mâts, des poinpes, à la jau- 
mière du gouTernail , pour emp^her Tîntroduction de l'eau par les Inter^ 
Talles qui s'y trouvent. 

BRAILLARD , s. m. Speakm^ trumpet. [hnrina). Sorte de petit porte-YOix. 

BRANCHES, S. f. Briddles , leg.^ ; cnngles. { pons , garruchos ; viento). 
Cordafjes frappés sur des pattes placées le lono; (]< s ralingues de chu t€ d'une 
voile , L't qui forment sur son avant une sorte de patte-d'oie dont l'anse 
la plus en dehors porte une cosse nidbile ; la bouline agît sur les branches , 
au mojen de cette cosse qui lui permet de prendre la direction la plus 
favorable. — Les branches du martinet sont les cordages de la patte-d'oie 
qui sert à a^ir sur plusieurs points âe la corne d arLiiuou pour l'apiquer 
ou pour i'abaissser. — Les Branches d araignée sont les petits cordages qui 
composent l'araignée. — Les Branches des courbes sont les bras de la pièce 
qoi farme ces courbes de construction» chacune d*un côté» à partir dn orilet. 

wmêMtAf s. m. iroeinioc*. {kamaea). Hamae» Ut d'un natsiot; t. — 
Sonner la doebe en branle ; l'agiter long-temps et fDrteoMnt, oeuunedanè 
les signaux de brume et de conserve. 

BHAWIiUBAB ! Up aU kammoek»,* ehar ike skip far MctUml {suifaranckùf) 
A ce enramandmuemt , on plie les hamaee , et l'on dégage les batteries et 
«trepoots, suiTint feadre établi. ^ Si l'on y eiMte les mole Géodral , 
ou de Gondiat , on dispose le bâtiment entier pour une aetien. — Bas lee 
biunles ! à ne oemmandeaunt on retire les bamaes des bastingages, et en 
les suspend dans les entreponts. 

WmàBf s. m. Braetp arm. {brazo, broMa). Manœuvre fixée à l'extrémité 
d'une vergue , dont l'objet est de lui procurer un mouvement circulaire 
horizontal , pour l'orienter au besoin , ou l'appujer contre l'effort du vent. 
Les Bras portent le nom de leurs vergues; Grand bras, Bras de misaine, 
Bra« barré; c.-à-d.,Bras de la grand'vcrgue, de la vergue de misaine, de la 
vergue barrf^e ; — Les pattes , les becs et les oreilles d'une ancre prennent 
collectivement le nom de liras de l'ancre — Mm de poulaiue , syn. 
de Porte rergue } toj. ce mot. — Par Bras , on entend encore un mor- 
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cetu de filin dimt «m se sert ëvcntudlcment, comme celui qu'on frappe des 
deux l)ords swr un f^uTcrnail qu'on mon^e , h la hauteur du troisième 
aiguillut et qui sert à diriger ou à contenir cette machine , peodaat Vo- 
p<?ration. Dans ce sens on dit aussi faux bras. 

BRASiLLER, V. n. 1 .1 mer Rra^ille, quand elle est en petites lames eoirtc», 
et que les rayons du soleil la font scintiller. 

BRA^vSAGE, BRASSEYAGE, S, m. Brncing. (bracent). Action de brasser. — 
C'est aussi l'endroit de 1 étai , des liaulioiLS , et des gaiiiuubaiis , où porte 
une vergue brassée au plus près. 

BRASSE , s. f. Faikom, (ftnna). la- Bnaaê vint cinq pieds ; on ae aert 
de oette unité de nesara ponr la profondeur de la ver , et i pour la Ion* 
gnenr des oordageswMte am*^* Braaaes, certains Parages o& Vùu se 
dlri|^ d'après la sonde, et d'après le nombre de Brasses qu'elle rapporte. 

nLAflSBK, T. a. To Anice, to haui in tke bmeet, (braeear). Agir sur 
les bras d'une tergne pour l'orienter , pour l'appuyer contre l'eflbrt du 
«t, ou pour fMsilitcr la manœuYre de aa voile.— Brasser au vent, c'est 
agir sur les bras qui sont du bord du Yent.— Brasser carré» c*est placer, 
à l'aide dea bras, les vergues dans le sens des baux du navire.» Braaser 
à ruier ou sur le mât , c'est disposer les voiles k recevoir le vent par 
l'avant , ou à faire culcr.— Brasser au plus près , c'est Brasser de manière 
à pouvoir faire route au plus près. — Brasser une vergue à-contrc , t'est 
disposer cette vergue de manière que sa voile soit masquée, pendant que 
les autres portent. — Brasser en ralingue, c'est agir avec les bras , de ma- 
nière qu'une vuile fascie. 

BRASSIAGE , S. m. Dcpth of ilte wa(er. {fonda al escandallo). Mesure 
du nombre de brasses soit rapportées par la ligne de sonde, soit qui existent 
sur un fond. Un petit Brassiage est de moins de six lirasses; un grand 
Brassiage excède 40 brasses, entre ces deux limites, sont les Brassiages 
moyens ou les plus propres au mouillage. 

BSATBE, T. a. To jnieh, (brear), GouTrir, debral liquide et cband, 
l'étonpe introduite dans les coutures du caUSitage, pour empédier l'eau 
d'y pénétrer et de la pourrir. Le Brai s'étend aussi sur les joints des 
piynninMi des doisons on de revêtement des soutes. 

BMBDA, s. m. Cordage volant terminé par un croc dont l'usage est de 
maintenir , d'un vent largue, le point du vent de la misaine au bout du 
bossoir. 

BBEDINDIN, 8. m. Stay tackle, tackle garnet. {candalixza^ estrinqué). 
Palan dont la poulie simple est garnie d'un croc ; on l'aiguillette ordinai- 
rement, quand il y lieu de s'en servir, sur les étais des bas mâts au- 
dessus des érotitilles, pour extraire de la eale, ou ponr y envoyer des 
objets de poids médiocre* . 

8 
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BBELLE, f. Rafi. (Jaiigatiu\ Pièces de bois «sssenUées en radeaa-, 

et dont on compose ks trains flottai) s. 

BRESSIX, BRKCIN, s. lu. Bout de cordage i^inn de nœuds pour qu'il 
ne glisse pri'^ entre les roains, et ayant uu croc à une extrémité. On l'em- 
ploie pour liiiiCi' de la cale ou pour y cavoycr k la main, divers petits 
ohjetâ. — Autrefois, Tainure de misaine, quand elle était en double , s'appelait 
Brcssin. 

RRî/roN F\ , adv. Un objet est placé cn-brcton , quand il est entravers 
dans le navire c.-a-d. dans le sens des baux, au lieu d'être en long c.-à-d., 
dans le sens de la quille. — Adjectirement, on dit : serre, feuille, ou Taigre 
BKtmiiie ; Voy. au mot Fniille. 

BSBOU » 8. m* BratU. (JMoiie$y, Cargae» et iMisse» cvgnes des voile»; 
d*ob le Yeibe BrenOler on caiguer; t. 

BUCOIiB » e. f. influence désavantageiue, sur les helmcemens dn nivire 
ou sv les roulis » des poids qui censtitaent le diargcnent. 

BBIBB f s» f. J^w ttimp, {ahroModerra de hiem). Sorte d?4trier de gnmde 
dioienaion, en lier bittn, ou en fonte » et qui est eaqdiqré pour consolider 
les liaisons de la qnille et de l'étandMt , pièees de eonstmetioii sor les- 
qndleB il est doué. 

SEIDER, T. a. To bowsCf to rack. {abarbetar , ei^tigar). Etrangler deux 
on plusieurs cordages ou tours de cordage, tendus à-peu-près parallèlement, 
et de manière à les rapprocher par le milieu avec im antre eordage , on 
avec le bout-même du corda{;e principal ; on lenr procure ainsi pins de 
tension , et ils travaillent mieux ensemble. 

BRIDOLE , s. f. IFring slave , wring boit, {perno). Petit appareil à l'aide 
duquel on fait plier des bordages, de manière à ce qu'ils viennent s'ap- 
pliquer sur la partie de la membrure où l'on doit les clouer. Il consiste en 
un espar qui croise le bordage, et qui est tixé au bord par des cordages 
frappés sur des mains de fer placées provisoirement et eu conséquence ; des 
<»ins introduits de force entre l'espar et le bordage opèrent le rapprochement. 

IKDiniBy t. f. SeÎMing, cntt turms, {èarheta). Amarrage qui consiste 
dans l'action de brider plosiears cordages déjà tendus. Yoy. Brider. 

BBiGy BBIGK» S. m. Bng, {bergantii^. Cette sorte de bittoMUt profient 
du brigantin qui est plus petit. Le Brig a deux mâts portant bunes et 
gréant des cacatois et des lionnettes $ les grands brigs ont erdiaairement 
une grand-Toîle carrée euTcrguée ; le grand mAt, comme cduidn brigantin» 
est indiné sur Parrière ; Tof. Brigantin. 

BRIGADE , s. f. Toy. GAWFR* 

BUIGADUEB , 8. m. Fore man in a rotv boat. {proel de un bote). Premia 
matelot d'une embarcation ; il se tient sur l'avant ; c'est lui qui défie les 
abordages avec sa gafie , qoi croche à bord pour aborder ^ qui reçoit les 
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, bosses ou atii.ii t es qu'on lui lance , qui Jette les grappius , et qui rcfupUcc 
le patrou au itesoin. > 

BRIGANTIN, s. m. Ung. {ùerga/itin). Nom d'une sorte de l):itimeiit a ûviix 
màls qui ne grée des perroquets, que volans ; il u a m tunsièine foe , ui 
flécbc-en-cul ; ses vergues de Tarrière ont moins d'cnverj^ure que celles de 
l'avant; sa grand-Toile s'amène ordinairement , et il n'a pas de grand- voile 
canée. Les Briga les ayant icnq^laeës «fiee «fantage , on en rencontre peu 
aqJoaid*liui ; V07. Brig. 

lUAâflTIHB, 8. f^SpamktBtf âHimr, {emmgreja). Voile ainrique , quelqoe- 
ffsia Telante» le plut êonmad à pnle flie, que ren îsatstte aevs la come et 
coHtK le mât d'artimon* Elle se boide sur le liout de la bdme $ la grand* 
foile anriqœ des Bilgt et Bilgaiitine Rappelle aussi qndqiiefSsIs Brigantim). 

■UG-«30ÊIJnTB f 8. m* SOfiLETTB-VllS , S. t Sorte de navire dont 
le mât de misaine a nne Imne et est gréé comme edni d*tan brig ; tandis 
qne le grand mât n'en a pas et qu'il est gréé comme celui d'une gefletle. 

BRIN , s. m. Mst part or combings 0/ lAa Aemp. i*uerte), Mot qui sert à 
diatingaer les qualités du chanvre d'un cordage; U est de premier brin» 
quand il n*y entre que les ilIamcDS les plus longs et les plus propres ; ce 
qui reste sur la carde, appelée séran 1 est peigné une seconde fois et foumit 
le second brin; le reste est l'dtoupe. — Bois de Brin; voy. Boi«i. 

BRINGUEBALE, BRIMBALE, S. f. Brake , haridh\ {hrirr^nbala ^ i,'uini- 
balete). Levier qui sert à mouvoir la tige et le iii st on de certaines pommes ; 
on agit dessus k bras, et à l'aide de bouts de corrî^fre. 

BRION , S. m. Fore foot. {roda)» Pièce de c<nistruction qui lie l'étravc 
avec la quille. 

BRIS , s. m. Wreck. {naafragio). Ancien mot qui signifie nauh'age ; on 
ne s'en sert guères plos qu'en langage de législation. 

mSAHSt S. m. MreakerSf sea breaks^ {abrojos, arreci/e), Hosment 
vif et ivrégnller de U mer, pvodnit par le rencontre des lames avec des 
rochera on des éeneHs qnl sont presque &>lteor d'taii ; ee qui occasionne 
un feniit et un aspeot partioulicrs p k Falde desquels on peut qudqueKsis 
les déeottvrir. Ge mot , qui ne s'eBpMo gaâre qu'en ptarid, a'appliqne 
souvent à Péeucil Iid-méme. 

■W8B » «. f . Brtate p gaie* {vaUoHnm * t^enfo). Ce mot signifie Vent. On 
l'mnploie générsiement quand on veut en expvimfer Vintttisité : Petite Brise; 
Bonne Brise; 6r«Bde Brise; Bdae Carabinée ; on dit aussi Brise de terre» 
Brise de mer ou du large , c-à-d., vennt du c6té de la terre ou de la 
mer ; et Brise solaire, c.-à-d., qui suit et accompagTîe în rfîreetion des rayons 
du soleil. Celle-ci a souvent lic»i sur nos rAtcs cic re.cr.tn pendant l'été. 
Les Brises de terre et du large sont particulières aux colonies des zones 
torrides » et elles sont ordinairement réglées ; la Brise de terre souffle eu 
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général depuis dix heures du soir jn<5fiu'.in jour; alors, après un peu de 
calme, vient la Brise du larj^c qui a beaucoup plus de force que l'autre. 
BRISÉ , a4i. Un mantdlet Brisé est composé de deux parties liées par des 

charnières. 

BK1SE-G1.ACE, 8. m. Sorte d'ëperou (ait avec des pièces de la drorae , qHC 
l'on fixe avec des cordages et des clous , et que Von établit sur 1 avant, 
pour rejeter les blocs de glace , quand ou est au mouillage dans une rivière 

qui cbaric. 

BBISER , V. n. Tû break» (embater)» La mer brise , quand le vent l'agite 
et la fidt éciuner ; elle brise enr an rocher , etc. 

BUsmu , a. f. Par opposition à la mâtore à pible on d'one aeide pièce, 
«m dit mAtore à Brisure quand 11 y a bas mâta^ mâts de bue , etc ^ lee 
une au-deasos des autres. 

BROCHES ; BBOGBETTE8, a. f. Bagnettes r^résentaut les difera dia-' 
mètres que doivent avoir les mAts d'assemblage , «t que l'on donne nat 
ouvriers ponr les guider : un procédé pareU est usité dana ploaieura antres 
cas aualoguea. — Baguettes nuaiérotées avec lesquelles on perce la ration 
de viande ou de poisson salé de chaque plat de matelots ; ob bout de ligne^ 
rolle attache cette ration à la Broche, et le. numéro fait connaître k quel 
plat elle appartient. 

BROCHETER , v. n. l'rendre des mesures avec des Broches ou Brochettes 
dans divers travaux de construction. 

BROSSE, S. f. Brush. {escobilla , junrrles). Brosse dure dont on fait us ii^c 
quelquefois à la main, quelquefois à Taide d*un bâton qui y est emmancbé» 
pour le lavage et le nettoyage du navire. 

BRULE-AMORCE , S. m. Tetit iusti umeut en bois , garni de cuivre en 
quelques unes de ses parties , et que Ton tire comme un fusil pour brûler 
des anroroes de signaux. 

BMJLOT, s. m» Fire ship. {hruloie):. Navire rempli de matières inllam- 
nables, destiné à incendier des vaisseaux ; tt s'y accroche par des grapina 
à chaînes de fer dent on garnit ses vergnes et son beaupré. Gomme la 
marcbe des Brûlots retarde les escadres , et qn'ila sont difliciles A diriger 
en mer contre le bord ennemi , on n'en fidt guères plus d'usage que sur 
les côtes , ou lorsqu'on vent attaquer des bâtimena en rade. Les barils ardena 
et fondroyana» les fecinea goudronnées, l'bnile de térébentiilne» les lances 
à feu» panaches, pdottes, pots è fen et à grenades , projectiles cren, rocbes 
à Un , saucissons , tourteaux goudreimés , chemises à feu sont les artiflees 
qn'on y emploie ; voy^ ces mots. 

BRUME , S. f. Fogj foggy wealher. {bruma , nîebla). Brouillard très-^aia 
qui empêche les navires de se voir , même h Tmc très-petite distance. — 
Signaux de Brume ou de Conserve. Pour l'exp. voy. au mot Signal. 

BUCBEB, V, a« et n. Dégrossir une pièce de bois; quelquefois c'est Im 
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détruire lorsqu'elle est en place, pour la faire disparaître et la rempkcer. 
Au figuré , Bûcher quelqu'un c'est le maltraiter. — Gomme neutre, ce vorbe. 
signifle frapi>er : Bûchez (frappez) ferme là dedans ! 

fiUGALET , S. m. Petit bâtiment à deux luàts dont ou se sert dans 
quelques un^ de iio2> portai , pour des transports de passagers , de poudres, 
marchandises et proTisions , il port» ofdiailiiaHttt mie nlfaliie , «ne gnnd* 
Toile carrée et un hunier en-deiiu de edie-cl; le mftft 4le Bdiaine j eit 
très omirt* 

1UQI7BTTBS , ^ Série de neiines rvf. VÊMsn». 

moMMJS , s. m. ^1/(11^ Jtd, (htrei), Groe épiaeoir en bel» et droit; qneiid 
fl est peint», il aot à ouvrir les iMgoes et les estropes i quand il est cilln> 
drique, on remploie à fermer ranrét de deux oordegesdont l^eUlctde l*an 
passe dans Tceillet de l'entre. — Sorte de Bélier » ^(^7> Blin. 

MWIVIE f a. Agir sfec le Bdier appelé Burin ou Blin. 

BUT-EM-BLANG » 8. m. Chacun des deux points où la trigectoire coupe 
la ligne de mire , s'appdle But-en-blanc ; mais dans le tir des bouches à 
feu , on ne considère que le plus éloigné de ces points ; lorsqu'on tire à 
la distance du But-cn-blanc , le boulet doit porter au point où se dirigeait 
la ligne de mire quand on a mis le feu à la pièce^ Pour plus amples détails, 
TOT. aux mots Pointn^re et Tirer. 

ÎJL YSi: , BLTSCJHE , S. t. Navire de pêche Hollandais de 60 à 80 tonneaux» 
dont l'avant est très-renfl<^ ; il a trois mAts courts à voiles carrées, et qui 
s'abaissent sur Tarrière au moyen de bascules. 

c 

CABAM» B, m. fFooUn eoai. {mawlies), nom que les marins donnent 
à une grosse capote a^ant un capuchon, ou & l'instar de celles que partent les 
marins , du Mord. 

CABAHB , GABINB , Sé f . Cabm» (eamante), Qofiehette , ou même diambre 
de bord destinée pour les officiers et les meltres; dans la Méditerranée, 
on dit aussi: Gamagne et Cahute.. 

CABAMBR) T. a. et n. To tum up; ipgimNte; to werset, (zozobrar). 
S'applique particulièrement h une ancre , à une embarcation , et signifie 
roD verser sens dessus dessous, changer de position et ainsi de suite. -* 
Syn. de Chavirer. 

CABESTAN, S, m. Capstern. { cabrestante). Treuil vertical place sur 
les ponts des bâtimcns , et mù par des barres horizontales sur lesquelles 
les hommes agissent : c'est avec cette machine que s'exécutent à bord les 
travaux qui e&igeut le plus d'efforts, comme lever les ancres ou guiuder 
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ka inâts. — Le (^raud Cabebtân est situe sur l'arrière du grand roàt ; et 
i bord des raisseaux, U eit double, c-è-d. qu'il a un cor^ et des 
barres soit dans la batterie basse* aoit daa» oeUe qm est aadasm. 
ht petit Cabestan est sitoé sw le gaillard é*aTaiit. 

CAMLLOT» CATIUjeT,a. n. MtûéfêHek; toggeL {cahitta^emMùmtti ter«0* 
Cheville ou espèce de tafiiet de tmmiage «pii trSTerae lîbffeiwBf les 
raielieff», et ob l*eo aMam la flcpirt des nanmnct coonstes^— MU 
moroeao de bois garAi d'âne estrope à son milien ; on en place en 
diTers endroits, covuve aapeim» d'éeovie du pcrfoqaets, au laUngnea 
des paillions ; ils y servent de pointa d'arrêt à leurs éoontes ou drisses, 
qui sont à cet effet temûnées par on ceiUet où passe le Gabittat^-Sarte 
de goupille placée sous les bunes pour les assi^ettir aux barres. 

CABLR, s. m. Cable, {cable). Gros cordage composé de trois aussières 
ou prclin» commis au tiers, qui sert à amarrer, à tenir un bâtiment 
à Tancre. l'ii Câble doit avoir 12 pouces au moius de circonférence , et il 
y en a de plu«i de V* poiaes. Ciependant un cordage de moin% de 12 
pouces et qui sert à a m ai tir un petit bâtiment) est alor;; nommé le 
câble de ce bAtiment. La longueur d'un cAble est de 120 brasses, et Ton 
évalue son poids h la moitié de celui de mix ancre. 

CABLE-CH ALN E , ij. m. Chains. {cadena). Chaîne en 1er uouvelleaienL 
introduite dans la marine , et appropriée pour y servir de cAble* On en 
foit qui ont jusqu'à brasses de longueur ; ses anneani s'appellent Mallloos. 

CABUn, T. a« Tû twist f tù lay. [colchar), Cemmettre un eâUe. 

CABUIT , s. m. Cabiet. {mHarra , eon/ni6oxaa}. Anuurre d'enTÎmo 60 brasses 
de longueor , et qui sert à tenir les embsications mouillées sur leurs grainns. 

CABLOBB, CABLIÉBB, S. t* Kerre pensée employée par les pécbeors* 
ca guise de grapin, pour y étalingner lenf eâble et pour y amarrer le bas 
de leurs fllets. 

CABffrJAB, s. m. CmtstiMg traât, (comereio toUtHo), le peUt ediotage 
est la naTigation de Cap en Gap ; e,-M., qn'on est censé ne pas perdre 

Is terre de vue.— Le grand cabotage, pour les nsTires frai^is, s*étend A 
toute la Méditerranée, à la Baltique, àTlslande, et même à Tcrrc-Neave. — 

De Cabotage, viennent les mots Caboter on faire le Cabotage, Caboteur 
on marin du Cabotage, et Cabotier on navire de Cabotage; on dit aussi : un 

navire Caboteur. 

CABRE, S. f. Sheers. ( bordones). Sorte de bigQS ou.de dièvre à trois 
aiguilles réunies à leur tôte par une portugaise. 

CABRION, s. m. Sleaps , ivhelp. {environ). Prisme triangulaire en hois 
qu'on met sous les roues des canons à la serre, pour les consolider pen- 
dant le mauvais temps.— Sorte de chevron.— Madrier enq^oyé pour r arrimage 
des caisses à eau. 

CACATOIS, CATACOIS, CACATOÈS, s. m. Âoyal sail.{ sobr^Juanete), 
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Voile carrée» et qai se grée sur on mât de cacatois.—Mât de cacatois; 

Pour Texpl. Voy. an mot Mât.— Vergue de Cacatois: Vergue qui s'installe sur 
Tarant d'iin mât de Cat atois. — oudquea per&oimes appellent les Cacatois 
du nom de Royaux, et de celui de perroquets Tolans ; Pour plus amples détails, 
Voy. au mot Perroquet: on écrit quelquefois ce mot par tlt ux k au lieu de deux c. 

€ACBR-ADEXT , g. m. Scarf. {escarpé). Entaille, au taioa des varangues » 
qui couvre l'adent correspondant de la contrequille. 

CACHE-A1ÈCU£, Voy. MARMOTE. 

CADÈNE, Voy. CHAIKE de UAUBANS. 

f.APRAMIBEIB, 8. f. Atelier des boussoles, baromètres, sabliers, etc. d'où 
cadramier oa maître qui est chargé de eét atdier. 

€A1MIB, a, di. Coit^ bedding. {cairt^ kamaeag àatUdar), Lit aupeadv 
à l'usage dea oflicien et des premian aultrea.— Les lits daa auladaa 
a'appellent aussi Csdres,. mais ils ne se suspendent pu. 

CAGB, s« f. auek€i, {iina), Oa dit Indiffifranment Gage en Baille à drisea. 
. Toy. Baille. 

CAOHlBDy a. m. ff^ather elofJL (encaredo). Abri qu'on fbme snr le 
pont avec une forte toile peinte » ponr pcésarter tes matelots de quart» 
qoand il fait mauvais tems» 

CAHIER DES CHARGES, S. m. État renfermant les conditions des marchés, 
et mis h la connaissance des fournisseurs delà Marine ^ avant qu'ils soumis* 
sionnent pour ces marchés. 

CABLT£, CAJUTE, Voy. CABANE. 

CAÏQCE, S. m. Petit na?ire du Levant. — Petit canot de l'Axcliipel* — Es- 
quif des galères. 

CAIiXJSBOTE , s m. Furring. { rumbo de Modéra), morceau de buis que 
Ton cloue sur uiie pièce de la iiicmbrure, quand il y a uu nœud, uu défaut, 
un vide que Von veut remplacer ou remplir. — Adent des jumelles avec leui uiàt. 

CAILUSBOTTIS, s. m. Grattings. ( enjaretado, aijadrez). Panneau à jour. 

CAUSE, a. f. Skttt qf a Nœkg mooriiig buoy, heel, thœ, {caxa, eamna; 
pitf meeheC). La caisse d'une poulie est le bko de bois fiçonné pour en reoe- 
Toir le réa. <— Caisse ilottante; Voy. GolBre d*aniarrage. — La Caisse d'un mAt 
en est la partie ordînaiienient carrée » appelée enooce pied» qui s'appuie par 
aa def sur ka élongia du mât inférieur.^ Les Caisses à eau sont en t61e» et 
fcmpiacent avec avantage les fntailles pour l'approvisionnement de l'eau du 
bord. — Caisse de tambour. Four Peipl. Tcy. an mot mus. 

CAISSOir, s. m. Lœker, ehest. (eaxon)* Sorte de banquette servant d'armoire. 

CAJOLER , T. n. Z>> dripê, (yaemr, detivar). Un bfttiment cajole, quand il 
se laisse aller par un beau temps» soit en dérive» soit à la voile» et sans pré- 
cautions. V. 

CALAisoN, S. f. Draught qf wattr, {eûUido)^ Quantité dont un bâtiment cale 
ou s'enfonce dans l'eau. 
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CALGET » 8. m. Mast head. ( ealeti )* Les mAts à antenne ont le ton de forme 

carrée ; ce ton s'appelle Galcet. 

rAf.E, «i. f. HoJd; lane.h; landing place^ quoin, choch; ducking.(bodegOy pozo; 
itstillero; grada, inuelle ; cnna ; zambullidas). Fond intérieur du bâtiment de- 
puis la carlingue jusqu'au pont le plus bas; la cale à Teau est la partie de la 
cale qui contient les caisses ou futailles à eau; la cale au vin est relie (jui 
soutient les futailles h vin. — Terrain en pente approprie pour la construc- 
tion des na?ires et pour leur lancement. — Talus près d'un quai qui offre un 
moyen facile d'entrer dans une embarcation uu d'eu sortir. — Plan lucliué 
pour rembarquement on le débarquement d'objets. — Petit nioreeau de bois 
^tfon glisse sons un corps pour lemetue d'è-plomb on poar rassi^ettir.» 
Noffoean de plomb employé pour faire couler une ligne de pèche jusqn'an fond. 
— Punition qui consiste à amarrer le délinquant A- nn cartahn soiTé, passant 
dans une poulie an bout de la grand -fergne; on le laisse tooiber plusieurs 
fois de tout son poids dans la mer, et on le reiiisse arec ee cartahn; si l'on 
retienait rhomme arant qn*U toudiAt 4 l*ean , la cale serait nommée sèche ; 
cette dernière manière n*est pas nattée en TTanoe, — Couper ou démarrer les 
rabans d^m haniae on d*nn cadre, s*appdle aussi donner la cde à celui qui 
y est conebé. 

CALERAS, 8. m. 'Voy. HALEBAS. 

CALER, V. a. et n. To strike; to draw; to quoin; ( amaynar, arrtar; catar; 
acunar). Abaisser quand il s'agit des inAts supérieurs, — S'enfoncer dans 
i'eau ; on dit dans ce sens : un navire couiaicnce à caler ; cnle lieauroup etc. 
—Mettre une cale sous un corps pour qu'il soit dWplotub ou pour r.Lssujettir. 

CALFAIT, S. m. Chisel. (formon). Fer long, <;troit, avec lequel on calfate 
les bAtiincns; il y en a de plusieurs sortes ; le calfait tranchant , à écart , à 
clous, le double, et le tors ou courbe. Aujourd'hui l'on se sert du mot ciseau, 
plus habituellement que de celui de calfait. 

CâLFAT, S. in. Calktr. {calafate). Ouvrier chargé du calfatage, de l'cutre- 
ticu des pompes , de boucher les trous des boulets } de sonder les piqûres 
des vers , de visiter et diauffer les navires. 

GALFATACUB, t. m. CoUUng. {calafatear),iJSSimd»eÛÎÊlb^^ ducalfot. 

CALFATER , a. 3^ eatk, ( calufatMr ). Enftmoer, aifec un fer et un mail* 
let, des cordons d'étoupes entre les joints des bordages on antres pièces de 
construction. On termine cette opération en couvrant cette étoupe de brai , 
ce qui rempéclie d'être pourrie par l'eau. 

CALIRRE, s. m. Bore, {calibre). Diamètre de la partie crense et dlindrique 
qui constitue l'Ame d^mm boache à feu ; ci'est encore le nombre de livres de 
poidsdu boulet qui convient à cettejboucbe A feu.— Ondit aussi le Calibre d'une 
pompe pour son diamètre intérieur. — Sorte de compas avec lequel les cor- 
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état Murait la graawnr dès cwdigM. ^ Sjn. de luMtl» &k PiMe-balle; 
Voj. Lunette. 

CAUn, f. m. Jto/M' kM, (èoétguem), HMfllet ehaifé dit aerfloe 
delftcde. 

CAUOBIŒ , CATOMB, s. 1 XTfMnirfMMr. (ff/K^ 
palaiaiplo|éduislftllu<iBe.Oiii^ aevl peur enlMrqaar et dteqner ke 
Gnons ou les embarcatioBa» et en génénl pedf emocr de gnadt Arts: 

CALME , s. m. Cnlm weather. ( calma , bùnanza ). Cessation abêeliie dà YttI 
CAUffllB » SE CALMER. Tùfmaealm , li»A»e«iAil, ««r/u/f. { calmar ^ abomaH» 
zftr, oftoxar y. Le Tent , la mer calait on ee calney c*-à<d. qp» r«n dinfarae 

d'ÏQteiUiité, et Tautre d'agitation. 
CA.lf AGITE, 8. f. Voy. CABA2IE. 

CAMBUSE , S. f. StewarcTs room. {despensn). Magasin , situé dans IVntrepont , 
où 1 on plat e la quantiti' journalière de vivres à consommer, ainsi que quelques 
petites pravisions d'objets d an usage fréquent, et ou se fait la distribution 
des rations. Les cambusitr» sont les employés chargés de la cambuse, et leur 
chef dlieet eÉt le commis aux vl?res. 

CàMPàSm , 9» t Sea voyage. ( campana , viage ), Intenralk cumpris 
entM le JiMir de la niée en rade d*on Mbncnf et cdui de son désarme- 
ment f de sa capture on de ton naofrage. — Dans la marine ds Gnmmerae, 
en dit : Yojage ponr Geapagneb — VSim de Ouqpagnai Fttar Feaq^ voy, an 
Mot JhmiaaHev. 

CAIT» s. m. BpaiHenr dte eldet ; m mt j^eHpMa p«v dire 411e r«« 
a poeé nne pièce de bois, de Gan» €.-A-A., enr la svfftoe de- aen ilpaliieor, 
eorame on dit à^^at^ e.-à-d»|&iur 1» inifaoe dft ea laifeor. 

CANAL, S. m. ChoMult gut; hôtes, {eano; gruera), MMtf Braedener. 
— imenalle entre la canaelnred'iBi réa et la calm de ea ponUe; lageii. 
Jnne sur nue pièce de bois. 

CANABD, adj. fVhich ducks. (aeûion de zambullir). "Vice d*mk bàtimmt , 
provenant de sa construction on de î«on arrimage , par suite duquel ce 
b.itinieDt plonge facilement par Tarant, et se relève souTent aTec peine; 
d'où le verbe Canarder. 

CANCREL^iS , 8. m. Ravct allé; scarabée de Ta grosseur d'nne Cifjale, qui 
s'introduit à bord, dans les colonies, qui f pullule, et qui y devient aussi 
nuisible (juc désagréable. 

CANDULlil'TK , a. f. Fore taekle , anchor stock iackle. (estrellera). Appa- 
reil plus fort que celui des palans ordinaires ; mais il Test moins que la 
crilefne : la ponlie mpérienva on edle à denx rëas , y est evdinaiMniait A 
eleiMk. Om a^cn aert ponr traferaer lea ancres , ponr rider ka kanbana de 
taone, et en général ponr cxeroar de moyena cfCartSi 

CAnm , a* f. Omne à pompOé Ponr Fevp. Toy. an met Grec. 

CAMNf , a» m* Aranen , fiM, pitee* (eanen). Bonehe A lea, ame dèatinée» 

8 
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aintiqnc la cwonade» à armer les batteries et les gaillards des bàtimeni 
de guerre. Le Canon est en fonte de fer conlé ; il s^installe sur affût, ae plao* 
«t s^amarrc aux sabords ; c*est \h qu'il est chargé et servi pendant une 
action. Les Canons se distinguent entre eux par leur calibre ou par le poids 
de leurs boulets; ces calibres sont de 36 , 30, 24 , 18 , 12 et 8; et dans 
chaque calibre , il y en a de Ions:» et de courts. — Canon au sabord ou 
en batterie , iiurs de batterie , à bout de brague ou en dedans ; Toy. au mot 
Batterie. 

c:AKON-CAROÎîADE , s. m. Sorte de canon court et léper nouvellement 
iatroduit dans la marine anglaise, et qu'il est question de soumettre à des 
essais pour la marine firançaise. 

CANONKADE, 8. f. ComuMode, (ctfjioiMo).. Coups de canon tirés dans une 
action; ^est sonvent l'action éUe^méoM, au figuré. 

CARONMAGB , s. m. Gwmerx, {artUieriu), Science «ini embrasse les con- 
naissances des canonniers. - 

GftNOHlIEil» T. a. To eanmomide* (etownear)* Tirer des coops de canon; 
combattre à coups de canon. — Canonuer une ToUe, c'est la plier en rouleau. 
Médit. 

CAKOVKtEM » s. m. Gunner. (ariiUen), Homme particulièrement instntit 

de ce qui est relatif à l'artillerie. 

CjUIONNIÈSE, CUAUNJPB CAHaNNIERB, S. f. Gun boat. {bareo canonero). 
Petit navire ordinairement gréé en brigantin , portant une ou plusieurs 
pièces de canon, et destiné h protéger les côte8> ks rades y les convois» 
le cabotage , ou à exécuter des descentes, 

CANON -OBUSIER , s. m. Boucbe à feu propre à lancer des obus. On ea 
fait aujourd'hui de très-fort calibre pour lancer des projectiles creux avec 
artifices , susceptibles d'exercer les plus grands ravages sur les coques des 
navires , et qu'il est question d'introduire dans La marine. 

CANOT, s. m. Moatfjr^wl, barge. {bote,falua, sereiU), Petite construction 
flottante en bois , destinée k servir de communicatoi ou de moyen de trans* 
pcrt entre le rivage et les bâtimeus mouillés. Les canots ne sont pas pontés ; 
ils doivent être légers , fins , solides pourtant » et installés pour .aller k 
la voile et k Taviron. Us font anssi le service «rdinaixe des ports , ainsi 
que celui des bâtimens, en rade, sur les cotes, et en pleine mer, s*il y 
a lien. 

CAHOTIBR , S. m. Jlsnwr, (/lemeiio). Matdot do Féquipage d*on canot. 
CAKlOHVliaE. s. f. Voy. TnATEUiÉnB. 

CAP« S.' m. Head. (proa,) Direction (par rapport à la boussole) de l'avant 
du navire; ainsi : où est le Cap.' signifie : quelle est la direction de Pavant 
du navire ? Cette direction est indiquée par un trait dans les boites des 
honssoles, et le timonnirr doit f.nrc coïncider rair-de-vcnt de la route pres- 
crite avec ce trait. » Un vent qui change Cap pour Gap , est cdui qui 
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souffle d'une direction cntiLK iiicjit oijpostk' à celle du vCDt préoédenL 
Conducteur de forçats, et même autrefois d'ouvriers daa» les ports. — Tôte, 
extrémité, ou uiorceau de ciNrdage. Médit. — Cap et queue ; vuy. au mot 
Fréter. 

CAP-DE-MOirrOW , s. m. Dead eye , vam's hfiad. {vigota). Forte Icntiile 
en bois percée tic trois troua. Deujt Caps-de-mouton et une ride passé» 
en tormc de garant, sont une aorte de palan que l'un cnploie pour roidir 
et tenir les haulmu. 11 y ■ des Gap«-de-moiitai ettrop^ aux cbataes en 
fet des porte hanbuw \ œiix-cl mt IIxm : tt il y ca « à crée qui Mot 
rnebites oa votena. 

CAPE, s. f. ZjiMf to. {topa). Position d'un bàtimeiit que, par caata 
de maavaia tenu ou tout autre motif» on a placé en traTert du vent août 
une tréa petite voilure j alors il ne fut pas de sillage et il dérive asaes 
cefiaidâralilement. Ancre de Cape» Ancre flottante; Voy. Ancre de Cape. 
Syn. de Jaa d'Ancre; Médit. 

CAFELAGRt 8. m. Stop rigging, {ttteapilladitru). Action de capeler. C'est 
aussi le lieu d'un mât ou d'une ver^e où se réunissent les cordages 
capck^s. C'est enfin la boucle des manœuvres doratantes fine l'on oapèle. 

CAPELAMER, S. m. fiori^e mari, (jtatrori). Patron de i enibarcation avec 
laquelle on p^cl^e le Capeian ou petit poisson qui sert de bouette aux 
pécheurs de morue. 

CAPELER, T. a. et n. To fix upon the mast kead. {encnpillar). Bouder 
un cordage tel que hauban ou l)i ?is, et passer cette boucle de manière 
que lorsqu'elle embrasse le ton d uu mat ou le bout d'une Tergue, le 
cordage y soit arrêté par ce point — Comme neutre, Capder veut dira 
faire un Capelage. — On dit aussi Capeler les hunes, les diouquets et les 
barres, c.-a-d., les faire passer pardessus les têtes de leurs mâts- pour les 
mettre en place. 

CAPEYER , CAPOSER , GAPElt. V. a. To fy« {capear). Tenir la cape. 
CAPION , 8. m. Mot collectif représentant l'idée deVÉtrave et de l'Étambot. 
Médit. 

GAPITAIRB, s. m. Copiûin , commander , eommodoref màsier, {capitan). 
Us ordonnances déterminent trois rangs de Capitaines : le Capitaine de 
vaisseau , le Capitaine de frégate et le Capitaine de corrette , dont les 
grades correspondans,. dans l'armée de terre, sont Colonel, Lieutenant- 
Colonel et Chef de bataillon. Cependant ces Capitaines , et même tout 
OCOcier ConmiaBdant un bâtiment de l'État est dit le commandant de ce 
bâtiment, et sa lettre de nomination le qualifie ainsi; le titre de Capi- 
taine d'un bâtiment se donne aux Capitaines des bûtimens du Commerce, 
et ceux-ci s'appellent Maîtres ou Patrons quand le bâtiment ne comporte 
pat un Capitaine ati lun^-rours reçu. — Lc« Capitaines de Pavillon sont 
les offlciers supérieur» chargé» du eommandeannit partitelier d'un vai»- 
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seau monté par un Officier Amiral. — Les Capitaines des compagnies d'ha- 
billement, du dépôt, etc. dans les équipages de li|»tie, sont des Lieutenans 
de vaisseau commandant les cumpagoies, ou chargés de Thabillement , 
du service, du d» pôt , etc. — Le Capitaine d'armes est uu Adjudant-sotis- 
ofllcier, ou im Sous-otticier chargé de faire exécuter les ordres relatifs k 
la police, et du soin des menues armes; il est a&siinilé en rang au maitrc 
d ('qui page.— un appelait Capitaine des mousses, celui d'entre eux qui c'taît 
désigué pour leur chef daus les exercices. — Dans les ports du Commerce, 
il y a dcâ Capitaines de port qui sont d*asciens officiers chargés de 
l'amarrage des bâtiœens et de la police da port. 

CAPON, s.m. Cai Uo€iSffàU eat, eût hook, (flp&n/o 4e gâta). Fort pdin dont 
loi gareas puMnt» d*«ii o6té, deas les téu des boesotn, et de Favtre, 
dans ceux d*iine growe poulie à croc , à l'effet de saiair par l'otganean 
«ne anere qne Ton vient de lefcr , «t de la Uuer Joaqu^an desnis de tan 
en bàlant sur le dit garant 

CAMMm , w. tu To eai, (itar ei OMCia d im Mnpiofa). Caponner une 
ancre » c'est la soulever josqa'an bossoir^ en agissant sur le capon. 

CâPOT, s. m. Moodg §nat eomts oimn^timg, {sombrero; capillo ; acewm 
de fuaobrar). Capuchon, couTertare pour garantir de la pluie rouTerture 
d'un escalier qui donne sur îe pont. — Capote de factionnaire. — Faire Capot, 
Tcut dire Chavirer, mais ne s'applique guère.s qu'aux cmbavoatieilS non 
pontées ; d'où le verbe Capoter , c.-à-d. Chavirer. 

c^iPiiR, 8. Di. Marin qfû va en course sans solde , mais avec part 
dans les prises, v. 

CAPSULE, 8. f. Petit tuyau en cuivre contenant de la poudre fulmi- 
uiiûante pour luclLre le leu à la charge d'une arme à feu, au moyen de 
platines à percussion. Pour les canons , et à cau^ de leur i^pai>jseur , la 
Capsule aarmonie une étouplUe qui porte le feu jusqu'à la gargoussc ; il y 
a des Dypsniea coudées pour les platines de oMd: Les Capsules s'appellent 
anisl Anetces ftilmlnames; Voy* titonpiOe. 
CAVnnUBR t CAFTEDB. Boor l'exp. toj. ans mots Frcodre et preneor. 
CAPVGHIMI, a. m. Oonmde meliiie onfcrt de cdté par le faant; on le 
place aar lee cuisines, founs on habitacles « mais de nanièi» qne Fonver- 
ture soit sons le Tent, pou? ^ne la HAmée a'écbappe Ubi«nient.-»Sone de 
grande coiffe » qui coume le dessus d'nn esealicr. — 8|a. de Goilfc de 
Gapelagej Voy. Coiffe. 

CAPUCINE, s. f. Standard knee, (cv/va eapuckina). Oombe de oon* 
struction qui lie l'éperon à Tétrave. — Courbe en fer cbevOIée par une 
branche sur les ponts au portage des baux, et par FaMM SBT Iff TfifgWgfj, 
pour lier ( t fortilier les bâtiraens fatigués. 

CAQUE, 8. f. Baril de liarengs salés qui «a contient mâle CATiron. 
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CAftABIHlfi , mU. Se dit de U brise quand elle e«t Tlolente , el en niéoie 
tems ronde ou uniforme. 
GAEAKGITB, GA1«AKIMJB, S. f. Creek, (eiuejMdii}. Enfoncemeiit , abri 

pour les rrîliotptir.'?, Hédlt. 

CARANGVER, Yoy. HOCRLINGOBB. 

CARAQUE , 5. f. Navire du commerce Portugais. 

CABATANE, 8. f. Coeuting tmde. (amercio cotteno). Cabotage dans le 

Levant. 

CARAVEIJ.K, s. f. En Portugal, ce sont de petits bâtimens latins^ en 
Turquie , c'est le nom donné ant grands navires. 

CARBET, s. f. Shelter. (abrigo). Toiture dans une anse ou une crique, 
pour mettre les embarcations à l'abri du soleil ou de la pluie. — Case 
publique sur la plage, pour servir d'abri aux matelots eu corvée dans les 
Colonies.— Village des Caraïbes* 

CARCASSE, a. f. Careaêe^hull. {esqueUeto, caseo), Cest le bâtiment monté 
en bois tors, et imhi bordé. — Itai domid i nu naffare qn*oa démolit. ^ 
Bâtiment eoulé dans une rade, on à la côte, et défonoé par la ner. 
— Bntdoppe en fer d'an projectile crenz chargé d'artifices. 

CAR^RAfiB , a. m. Careening place, grawing doek, (grûdm tft cmremar, 
earenero). Lien où fon carène.— Action de caréner. ^On fliit qnelqnefois 
ce mot Syn. de Radoub. 

CASivX, a. f. Buoxami part of the huii; careen, (cnrena). Partie anb- 
mergée d*aB navire.— Donner une Carène , nne demi-carène à un bâtiment, 
c'est l'abattre pour réparer sa carène , on la moitié supérieure de sa carène; 
ce bAtimcnt est dit alors en carène ou en demi-carène. 

CARÉNER , a. et n. To careen , fo dock, {dar carend). Caréner un 
navire, c'est en réparer la carène; c'est le chauffer, le nettoyer, y chan- 
ger des bordagcs , le calfater, le couroyer, le doubler. Ce travail a lieu 
dans un bassin , sur im gril ; ou à flot après avoir abattu le navire. — 
Caréner s'emploie comme nentre dans le même sens. 

CARET, a. m. Rope yarn ; réel. {fiUstica; carreted; vueltn). Le fil de 
Caret est un cordon, ou un fil fait avec du chanvre; il sert d'cléiucut 
. à tous les cordages ; celui de premier brin a trois lignes de circonférence; 
celui du deuxième en a quatre ou cinq en tirant ce ûl du touret à mesure 
qn^OR le confectionne et lorsqu'on vent le goodranner, en le jiasse dans 
ttne ange remplie de goudron cband, et on le roule aussitôt sur un 
nouveau tontet, nommé Caret. On fait du 111 de Caret avec les débris des 
vieux cibles coupés par tronçons; odui-ci sert A conltetlonner du bitord, 
des gamttes, paiUets, sangles et commandes. H y a du 111 de caret blanc , 
du goudronné; et il y en a du premier et du second brin. 

CAXOAIMMi, a. m. Toy. COQRTIBR. 

CAMAISOM, s. f. Ctirg», {eargawon), Nom qui exprime la réunion des 
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dn erses Diarchandises cmbarqudcs sur les flûtes y gabaret» et sur les bâti- 
jnens du commerce. 

CARGU£S, S. f. £rails f Unes, {b/tales , crucesy briolines). Manœuvres 
frappées aux points, ou aux ralingues des Toiles, et qui servent à les 
letroosseTy à les pretser contre les vergues, quand les amures, les écoutes 
et kt boulines ont été larguées; on soustrait «in^ les voiles A Taction 
du Ttiit, et oelles^i se trouTent disposées pour être serrées. Avec les car- 
guepointSy ^ue Unes, {paUmqmntê^ ehafaUetes)^ qui sont sur J'arriére 
d'une TOile canée > on en retrousse les points on angles inttrieuis ; avec 
les eargnefoods» buiU*Un£S , X^MoUs , MoUnes)^ qui sont sur Pavant, on. 
en retrousse les fonds on la partie basse et centrale ; avec tes cargucboullnes 
leech Unes 9 {apagapénoles) , qui sont aussi SUT l'avant , on en retrousse 
enfin les parties latérales. — Les fausses Cargues sont des cargucs supplé- 
mentaires pour les basses voiles des grands naTires , ou pour les cas de 
mauvais tems ; elles ne sont pas frappdes sur la voile, mais elles l'em- 
brassent en passant par dessous la ralingue de fond.— I.ns voiles auriques 
qui doivent avoir des Carfjues , en ont de chaque IjokI, aliu (jii'i! s*eQ 
trouve toujours sous le veut. — Les focs eu ont quclquelois.— toe voile est 
sur ses Cargucs , quand elle est déferlé» , et que ses Carguci* seules la retien- 
nent contre la vergue; elle est ainbi ^uête à être «établie. 

CARGUER, a. To due up , to ^ttul up,to brail up, {cargar). h%vt 
sur les cariîues d'une voile. 

CARGUÈ 1 E , ij. f. Cordage pour redresser une antenne. 

CABIB SÈCBE. Pourriture qui attaque les bois de construction dau& 
les Entiers. 

€:abia, s. m. Pou de bois, insecte, trèsHtestrueteur. 

CABLIHGUB, S. f. JCelsen, step. {sobrequilUit etwlinga). Suite de pièces 
écarvées qui sont placées sur la contrequille et qui la doublent dans le 
sens de sa longueur ; la Carlingue est entaillée pour être reçue par les 
varangues , et edles*ci reposent sur la quiUe par leur talon. — Syn. d*Em- 
planture; Voj. ce mot. 

CABRAIT,. CAB, S. m. Partie înCérieure d'une antenne. 

CAROJIADB, s. f. Camutde, {earonada). Sorte de canon court en tes 
coulé , et qui n*en diffère que dans quelques accessoires ; elle s'installe 
sur châssis, et jusqu'ici à brague fixe; il n'y en a pas du calibre de 8. 
— Les Garonades laissent plus d'espace libre dans les batteries que les 
canons, et sont d'une manœuvre plus facile; de leur côté, les canons 
portent jtlus loin , leur pointage est plus sûr, et ils sont d'un danger 
moindir iiour rincendie. 

CARRÉ, Sfiuare rigged; rooin i hatcliwoy; square; sledge ^ across. (barco 
redondo; câmara ; escolil/a ; qucutro ; en cruz). Comme substaulii , ce mot 
(un Carré) indique un bâtiment gréé avec des traits carrés , c.-à-d. avec 
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èH voiles catréfea.— Salon des officiers dans l'cDtrei^t dci frégates ou 

bAtimens inférieurs ; il est avoisiné de leurs chambres ou cabanes , et il 
reçoit le jour d'en haut par une écoutille donnant sur le gaillard d'arrière. 
— Le Carré d'une écoutille en est l'ouverture. — Traîneau employé dans les 
cordcrie?? pour le romniettage; il est rharc:(5 , afin de résister; et il porte 
deux niontans pour la manivrllo où aboutissent les torons à commettre. 
— Le Carré naval est une figure carrée, avec des perpendiculaires et des 
diagonales, que Ton traçait autrefois sur le gaillard d'arri^^re, afin d'apré- 
cier certains relèvemens en armée; on en juge aujoHidliui à l'œil, au 
renard, ou au compas. — Adjectivement, ce mut ijpccilic celles des voiles 
qui se iixeut aux vergues installécâ en croix. £t quand un dit: un pon- 
ton Carré, un chalan Carré , etc. , on veut dire que les membres de ces 
batimens ont les Taraugues très-plates, et que les mnraiUes en sont pre»- 
que droites on Terticales — Comme adTeilie , dans : Brasser une fergne Carré « 
on entend qu'il fent brasser eette tergoe Carrément, c.4k-d., de manière à 
la mettre dans le sens de banx da navire. 

CABBfiAU , s. m. ITaijf rùti , guml qf « boai. ( eairet , eintilia , 
moldurA). Sorte de poéoeinte appelée encore lisse de piat-bord, qni ftir-> 
tille le Yibord» presque à la hauteur du plat-bord; le carreau, quand il 
est prolongé sur Pavant, peut remplacer lesécharpes ou herpès snpérieufes 
de la poulaine. — Bordagcs les plus élevés d'une embarcation. 

CAREÉE , s. t. Ghi^sis de quatre tringles de bois assemblées en carré 
long, et portant une toile tendue; la carrée sert de fond aux cadres, oit 
lits des ofticiers et maîtres. 

CARRÉGER» a. Médit. Yoj. gharier. 

CARRELET, s. m. I^'tt/in^. (redes). Filet nirmtt': snv deux cerccaUX CTOiséS, 
et qui se relève avec une pt;rchc.— Sorte- (]'fli<^niil]o à \ollc, 

CAKBOSSE.s. m. Canopy. (ckopcta, carroza]. Lo^viuciit sur le pont et 
sur l'arriére ; il ne tient pas, comme une teugue , a la luiiraille du navire, 
et il est plus élevé qu'un rouf.— Ciiarriot ou traîne dont on 6« sert dans 
les corderies. 

CAU4M8ER, T. a. Yoj. CRABISR. 

CAETAHU, S. m. BauUng Une, girt line. (4»uiffW6ef). Cordage volant 
qui passe ordinairement dans une poulie , et qu'on installe pour un usage 

GARTB MAUn. CIkttrt , mop. {enrta). Plan d'une partie du globe. ^ 
Carte réduite, Carte plate; VoorràpL Voy. aux mots Réduite et Plate. 
' CARTEL, s. f. CMél lUp. (porfamenfano). Nom donné A un bâtiment 
parlementaire on chargé du transport de prisonniers échangés, et d'autres 
nissiona padliqucs convenues entre puissances belligérantes. 

CARTOCCall» s. f. Petit sac en papier contenant la cliarge complète 
d*un fusil. 
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GAETOUcmEii , 8. m. Stuu d^gibcne ^ lesmiriiii «Ktachent devant 

eux à Taide d'une boucle. 

CAaV£LLE. S. f. Nail. {davo). «ou de 4 pouces à tête carrée. 

CASERNF , s. f. RtAtimpnt quelquefois flottant , mais le ploft flOOTClIt 
civil, luihite , tj.iris les ports, par les marins des Divisions, 

CASERNE r, S. m. Log book. {quoderuo de la bitàcoru). Registre tenu 
par le chef de timoiioerie de quart, sous la surveillaoce de l'oflicier ; 
ou y trouve cuusignés , le yent, letems, la route, ladérîTe, la variation, 
1^ signaux, k's observations, le fond, les manœuvres, tout entin ce qui 
est di^oe dcUe noté pendant le quart; il sert à ia redacLion des journaux 
de mer. Le Caacrnet est signé par Tofficier de service , iL a un caractère 
offîcieL 

CASQVE» s* m. Pièee de bois qu'en net» es certains ports, mat les 
jotteraaiix pour renftnver les élongis. 

GAflSé, adij. Bf^ken, {qii€br^itia4p)m lia bâtUacat Casié «m ttfgaé cet 
cditi dont la tontare est altérée par rahaisacamt de aea extrémités. 

CêSSn» T, a. To wtaktm , or to dtadê» ihe skif^tvwy* {qmUtr tl mitât)* 
Casser Tair» c*eft diminiier la Tltetse d'an mivlm on d*«ie enbaieatteii. 
•*-Diiia le aras d'Arquer» Vej. oe net. 

CASSE-TÊTE, s. m. Sa»€ tate» {tolth de ètfjften, red de combate). Filet 
tendu entre les Itas haubans et aiir leqr arrière, pov garantir les iMm* 
Vies des poulies, cordag^t etc., qui seoivent toniber; o« rinataile raie- 
ment aujourdliui. 

CATACOIS , S. m. Voy. CACATOIS. 

CATI^nARON , S. m. Catamaran, {cuti ma ton). Petit radeau avec lequel 
les Indiens font la pêcUe , et vont porter des lettres ou paquets aux bâti^ 
mens en rade ; un homme le manœuvre souvent seul , avec une pagaye. 

CAUTIONNEMENT, 6. m% ViUe assignée pour la réaideoce d'offlôers 
prisonniers sur parole. 

( A m: AU , s. m. Room. {panol). Soute supplémentaire df.stinée à loger 
les provisions du Commandant d*un bAtiment. 

'CATAMBOVC, S. m. Nom donné par dérision à un. pelilr mmi» de 
pan de ?alear. 

CATSniB» s. f. r««itf^ (fireKel fom mmrùtem^ Canerei lottnie» 
lien de dépôt à tcm pour les marins qui «tlendalent une deatieetien » 
aient qn^la Auiant acganiaés en cowpagoiei et «n équipages.. 

CATXSft a^ t Banca^ Mes tvèa^ppMsMt qii'en lanaantse fMqaammant 
dans les Antilles. 

cspmucEt a. m* rrti^t»^' («oHviv^ ^pécatlan q«i eoMiate àorin» 
trer un navire. 

CEiKiBBi a. m. Swift er. (cintas). Geintoffet qndquefois double, dont on 
entoure une embarcation à la flottaison ou dans les bauts , pour la lor- 
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tiâcr lorsqu'elle prend oa débarque un cliargcmcnt. 

CEINTRER, V. a. To frap, (coser). Lieruu bîUimcût dont les bordagei 
bâillent peodant ses mouvcmcns, et donnent lieu à des voies d'eau con- 
aidërables. Cette opcraticjri se fait .ivcc des {^^relins qui cntouiint )e navirf 
danà le iseiii» de» toupies, et qu'on joîdit et amarre 4>ur le i>out avec beau- 
coup de force. — Un câble ceintre un bâtiment à l'ancre, quand il vient 
^ trop loin, et que te navire, A aon ëvitagei le tondie de la quiUc ou 
4tt talon ; le bâtimenl peut alora ae trouver chargé ou concbé sur ot 
«âble par le T«Dt et la cowant; Il font JUcr œ câUe dès qii*ea 
4|icrfoit« 

CBlinnnUE» a. f. Av^/«r. {eiMtaSf MoMum, gura 6 eamdm). Filin 
«Y6C 4ea bonta pcndanta et dea nœnda, qu'on étaUiaaalt autour dw Taia- 
aeavi pour lea iMHniiiei qui tombaient A la mer dana un conbat on 
nuticment. — Goidoge, garai de ponmea dont on entoure lea bauta d'une 
enbarcation » on qu'on plaoe aenlement anr ion avant , pour adoucir lea 
cboca qu'elle peut recevoir. — PlfMicbev clouées ati-dessus de la cariaie et 
qid débordent en forme de toit, pour cmpteber les flammea de gagner 
les hauts d'un bâtiment dont on chauffe les fonds. — Renfort en bordagea 
adapté autour de vieux navirea pour fortifier leora préceintea. — Syn. de 
Préceintes ; Voy. ce mot. 

CEIXTITRRLLK , s. f. Cttt harping. (Jarela). Trelin^^a^e des mâtsà antenne». 

€£P , S. m. Médit. Voy. JAS. 

CERCLE, S. m. Stock, top, hoop ^ iron. {sunchu, aiiuca). A bord, il 
y a des cercles de niat^. et ilc vergues d'assemblage, de cabestan, de 
pompe, d'épuDtille, de gouvernail, de jas, de bout-dehors nommés au^i>i 
blins, etc. Ces cercles sont en fer; il y en a de rcnda, de carrés, de 
doubles, et avec ou sans rouleaux. — Lea cerclea ^étambrai aont lea 
bouneleta «n bola qui enteufint eea étanibrais pour arrêter l'eau. ^ te 
Cercle de râlezion on de Borda eat un instrument tvèa ingénieux pour 
reJbaertation des diatancea angulahrea de la lune an aoleil ou A une^ile; 
on en déduit fort exactement la loBgltnde à la mer. 

4:ERGUS*IIAIUMnriJr> a. m» Cercle en lier qui prend aon non de celui 
de M. Barhaiin^ lieutenant de vaisseau» et qui, i^outé ancabeatan, aert 
â Iteiliter le virage dea oAblesndiatn^ qui y aont gainia, et qui a'y 
engagent par refbt d'arr4ts. 

CHAPAITD et ses dérivés. Voy. ÉCHAUFFAUn et aea dérivés. 

CHAINR, a. f. 0tMini Itégu of rocks, {cadena; arrecife), Lea Chaînes 
de hauban sont des pièces de fer travaillées en forme d'anneaux très- 
alongés; elles SQl|t boulonnées sur la muraiHe du vaisseau dont elles 
s'écartent.enauite pour venir affleurer Jcs portc-liaubaus , et cllrs y reçoi- 
vent lea eapt-de-mouton de ridage des haubans. — Les Cl^«in«s de grapins sont 
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ceJlcspar lesquelles les çrapins d abordage sont suspendus aux bouts de ▼fi-f^ne. 
—Les Chalues de gouvernail ticûûent à des pitous au haut du safran; sur l'autre 
extrémité est frappé un cordage, appek^ sauve^rarde, qui est fixé sur le bord; 
leur utilité est de retenir le goavernail pour quoti puisse le sauver, s'il vient 
à être démonté. — 1^ Chaînes d'amarrage 6oui des bouts de chaîne 
qu'on place aux • cnvicona de Pélliixigurc , pour remplacer le câble en 
cet endroit» lorsque l'on est monlUé sur on Ibnd de roches. Les Chaîues 
d'amarrage sont aussi employées , mais a^ant tonte longueur , pour 
amarrer i poste les bâtimens désarmés dans les ports. — Les Chaînes 
des corps-morts ont un émérillon sur une ancre afin de se prêter à l*éTi- 
tage des Taisseanx qui y sont amarTés.**La Chaîne d'un port est le radeau 
muni de chaînes cfui ferme Feutrée d'un porti— Il est actuellement question 
d'introduire dans la marine des manoeuvres en chaînes on en faisceaux de fil de 
laiton on défier, qu'on onploierait pour manœuvres dormantes, et même pour 
certaines manoeuvres courantes.— Syn. de Câble-Chalne ; voy. ce mot.->47ne 
Chaîne de roches est une suite de roches près-à-près; Voy. Barre. 

CHAISE, s. f. Marine chair, {silla marina, ba/zo), lYeSSe, sangle, COT^ 
da},'c disposé poui- recevoir un gabier, un voiîier, ou un calfat assis. Au 
moyen d'un cartahu , on affale la Chaise à l'endroit nécessaire, pour qu'on 
puisse travailler audit endroit 

CHALA>; , ^, jii. Lighter. {lanchon, ponton). Allège à fond plat, à côtés 
droits, et dont l'avant est en saillie; on en voit qui gréent un mât. 

CUALANDOU, a. m. Nom des mariniers embarqutîs sur les chalans de 
l'intérieur. —Terme de mépris à la mer, en parlant d'un matelot. 

GHAUMJPB, s. f. iMtg êoat , ^luutet , great boat^ launch. {lanclw). 
Forte et bonne embarcation destinée k exécuter les corvées les plo» pénibles, 
& porter de lourds furdeaux dans les rades et les ports, ainsi qu'à pou- 
Tohr lever les ancres et être armée d'une pièce d'artillerie. « On consttnit 
des dialoupes dites doubles, c.-à-d. qui ont une grande capacité; elles 
aont destinées au service des grands ports, et il y en a de pontées..— 
On voit enfin des chaloupes ou bateaux de pèche qui sont également pon* 
tées. — Chaloupe Canonnière} voy. Canonnière. . 

GHALaUPIBB, s. m. Bimr, (remero). Matdot de l'équipage d'une cha- 
loupe. 

CHALmr, s. m. Filet en forme de drague pour la pèche du pdasonplat;* 
les Provençaux le nomment Gangui. — Chalut à chien vent dire Empenne* 

lage ; voy. ce mot. 

CHABiBERDEB, V. a. Terme d'argot maritime qui signifie renverser» 

emporter, abattre, briser. 

tlIAMBIlAGE, s. m. CHA.MBRAIE, S. f. Partners, {cdmara). Flasquf-s et nion- 
tans <iui sont placés contre le pied du beaupré; c'est en quelque sorte 
l*cmplaulurc de ce mât. 
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niABIBRE, s. f. State room , great crtbin, chamber, caùi/i , conch; bore^ 
eiuck. {cumara , sobrecdmara ; camarote). La cliaoïbre du Conseil est à la dis- 
position de rAuiiral , ou à celle du Ct)iHnian(iant du vaisseau s'il n'y a pas 
d'Amiral à bord ; elle est située sur Tarrière du hâtiment.— I.n grand-cfiamhre 
e^t au-dessous de celle du conseil ; elle est dcstiuéc pour les ofUciers. — Au- 
dessous de celle-ci, est la grand-chambre de première batterie qui sert 
de salle de travail pour les élèves; c*«t rancienne Sainte-Barbe. — Sur les 
Trois-ponts» il y a deux grand-chambres entre cette dernière et edle du 
Conseil. — Les Chambres de bord se trouvent en divers endroits dn bâ- 
timent; elles ne contiennent guères que le double de la place du Ut ou du 
cadre d'unolllcier ou maltrê. — Lorsqu'il y a des passagers, ou plus d'of- 
flmers qoe-de diambres, on fait des Chambres volantes avec des tringles 
et des toiles peintes et lacées qui eu forment les cloisons. — Dans les 
embarcations, on appelle diaoïbre, la portion située à Tarrière et qui est 
garnie de banquettes. — La Chambre d'une bouche à feu est la partie arrière 
de l'Âme y lorsque cette partie est d'un diamètre plus petit que le reste 
de cette même Ame ; la gargousse est confectionnée pour pouvoir s'y loger, 
et le boulet, même sans valet, n'est jamais dans le cas de heurter la têlc 
de la gargoussc. — Les Cbamlires d'une bouche à feu sont les défauts OU 
les creux qu'on peut y rencontrer après le coulage de la pièce. 

CHAMBRIÈRE, S. f. Line, {vinatera). Raban qu'on emploie pour serrer 
les voiles auriques; ii en faut de 3 à 6 par voile. — Ganse ou grosse tresse 
qui s'ouvre et se ferme par un œillet et un bouton ou cul de porc, et 
avec laquelle on soutient les écoutes et amures de revers des basses-voiles, 
par le travers du premier bas hauban de l'avant. — Crami)C employée dan» 
les ateliers de mâture. ^ — Estrope qui reçoit le bout d'en bas d'une livarde. 

CHAMEAU, S. m. Camel. {camello). Sorte de ponton; on en place un, 
pldn d'eau, de chaque bord d'un navire; ils se tiennent l'un l'autre par 
des cAbles rotdis qui passent aona la qaiUe du bâtiment; en vidant 
ensuite Teaa qu'ib contiennent , ils s'élèvent , et en même tems ils soulèvent le 
bâtiment qui,par là , peut firanchir des bancs qui s^opposaient à son passage. 

caAVP DE LOBIÈBB. Bicavation» en forme d*one section de poire, 
autour de la lumière d'une bouche à feu, et o& se met ramorce d'une 
pièce* ' j . 

GBAHDBLLB, S. t, Frop. (fiseotn). Nom que l'on donne à nne 'acoru de 
construction quand elle n'a que trois pieds de longueur ou au-dessous. — 
Chandelle de chouquet; pour Texp. voy. au. mot Saigner. 
\ GHAHDEUSB, 8. m. Crotche, stanchion. (candelero , {eja^ horqueta)^ 
Support ordinairement en fer, formé d'une tige terminée par deux branches 
qui forment croissant ou mâchoire. On en fait pour les hunes, les bas- 
tingages , les mAfs et Torgaes des embarcations, l«s pierrierSi les fanaux 
û% hune ou de poupe, etc. 
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« H AN FRElIff S. ». 9m qui se fait en ahatUnt i'aréte d'une pièce 

«le bois. 

GIIANGE3IEXT, 9. m. Change, chnnging^ shifting, {contraste)» 
CHAN'GER , V. a. To shift ; to bring the head mund; to change, {cnmbiar; 
renovar, inudar). Changer la Larre, c'est la mettre de bahord à tribord 
et réciproquement; il en est de même des écoutes de» Toiles auriqnes oa 
latines. — Changer d'amures; voy. Amures. — Changer derrière, to haul main 
mil. ( cambiar à popa ) , changer devant , to let go and haul. ( eambiar* 
dproa), duBger le perroquet de fougue, &eêt brasser ov orienter le» 
foUes de derrière, de devant ou de perroquet de fougue; de minière qil'eii 
lieu de les avoir masquées » le vent vienne les remplir. — dumger est 
d'ailleurs sjn. de remplaeer, mais àlors on dit changer sa barre, se» 
écoutes, ses voiles, et non le barre etc. •» Changer un cordage bout pour 
bout; voy. Bout. 

CHAIfTBK, V. n. To sing oui. (zalomar). Ancien «sage des mutdoCs quicoi^ 

siste à manœuvrer et à agir ensemble à la voix d'un d'entre eux ; aujourd'hui , 
ibord des bâtimens de guerre, le chant est interdit; le sifflet peut indi« 
quer l'élan ; et s*ii faut un effort soutenu , on emploie le fifre et ie tambour. 

CHANTIER» 8. m. Yard, stock, hevel , îanch. (grada , calso poline, 
picadore , asfillerd). Lien où se travaillent les bois de construction ; une 
piùce est en ( iiantier, quand les ouvriers s'en occupent; c'est aussi le lieu 
où ces pièces s'empileut. — On appelle chantiers, les tins sur lesquels 
repose la quille d'un bAtinient eu construction; par suite, on dit de 
ce bâtiment qu'il est sur les chantiers , et l'on nomme chautier de con- 
struction le lieu où sont établies les cales qui partent ces tins , et où Ton 
construit ces navires. Toutefois les deux mots Cale et Chantier ne devraient 
jamais être pris Pun pour Panfre. — Fetit berceau, sorte de tin oà se case 
la qnlUe des chaloupes et canots embarqués , lorsqu'ils sont plaeés sur 1» 
pont; U en faut deux pour supporter une emburcatieii. — les Chantiers 
d'arrimage sont des coins, bois, on cabrions disposés pour aoorer diverses 
pièces de Parrimage. — Chantier de eordcrie; voy. Hantage. — Horoeeu de 
bois qui se met sous un canon , août une fMaiHe pour les «ihausser un 
]peu, et les empêcher de porter à faux. 

CHAHTOUBHEB, V. a. Diriger une scie, ou travailler avec Phermfaette 
de manière à donner A une pièce de bois le tour qu^die doit anroir. 

CBANTSE, s. m. Eomp. (eanamo), 

CHAPE, S. f. Cône creux qu'on voit au milieu de l'aigaiHe aimaotée^ 
et «n fond duquel est Pagatlie qui reçoit le bout du pivot sur lequel 
cette aiguille et la rose qu'elle supporte se tiennent en équilibre et peu- 
vent tourner librement. — Barrot de Tavant et de l'arrière des petite» 
gabares. — Chape de traîne des corderics ; Voy* Pahnme. «- Double bwil. 
pour préserver les poudres. 
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CILâP£AlI , S. m. Serrer une foile eu chapeau ; To furl up a sati. (a/errar 
gttvias à la holande^a}. c'ut raitmUar propreaieat , et lier les ftmds de cette 
voile §mt Vamt, il $n nllton 4t m «ngin. ^ Camtt plaetf sur la cloche 
dnatTive* tor «neroM deeerdorée, et «utrei objds qa^M tovt gmatlr. 
Cadean oonfCDA liit à vm o^piaiiw m naître da oomneMe. 

CÊiàWEMm, i* Fonpe i Oiapelel; Cfti»» pump. {èomba dê c«dfiM). 
Ces! odie qui otndt Tean aa neycs de plamm ii^ aar une dutna 
dite aaiii Ile. Saite de teiquea flettaoies amaraéce pièa-à-pfte. 

OUPBIXB ( FASIS ). Tp broMth to ^ to be ènmfht by tkêUte, ( eoger 
€H fâcha, tomor por delantt , tomar porta tua), Cest ae trouver soit par la 
faute de timonoler , soit par suite de mauTaise dispositloa de Toilure, de Ticeg 
dana le aevirt, deœnrMayOu de chasgeaient de vent, dans une position 
telle que les voiles deviennent masquées, de pleines qu'elles étaient , et 
qu'on désirait les conserver. — Chapelle du Compas; Syn. de Chape, Voj. 
ce mot. 

CHAHBOXXJKtt , S. m. Bâtiment cabuieur dcstiaé au transport du charbon* 
CMARBO^'MÈfiE, S. f. Voj. polillolse. v. 

CII.\R(iE, S. f. Cargo y loud ; allutment of powder. [cargo y cargumcnto ; 
earga). oljjets couteniis dans on navire. — Être en charge, c'est travailler 
à éiiibarquci cet* objets. — Lu liàtimect de charj^e est celui qui est construit 
pour prendre une charge considérable. — La ligue de charge est celle que 
l'eau marque ou qu'elle marquera autour du navire quand il est en qu'il 
sera chargé» Lee aaborda de charge août des envcrture» pratiquées , prèe 
de la flottaison, à la proue et à la poupe, peur MUfer reMiMwqueuMBt 
de oerteina objets. — La èharge d'une bouehe A feu se couipooe de la 
gargousse, du projectile d du valet; la cliaige de poudre est la quaft- 
tlté de poudre qu'eu j net, et qui varie peur l'^ireuve, le cembat , le 
salut ou les signaux; quand on dit: Tirer A double, A triple charge; on 
entend avec deux ou trois prqfectilea A la fois, sans qu'il oelt queatlon 
d'augmenter la quantité de poudre « que » èn e en diminue parce qu'aleru 
en ce doit tirer qi» de très-près.— C'est enân l'actien , la manière de charger 
une pièce, et il y a la cliarge par'tema etto charge A volonlé;Puttrreifl. 
Voy. aux mots Exercice et TeaM. 

CHABGÉ (Maitbe). Premier maître responsable d'objets d'armenmnt de sa 
partie ou professiou , et dont il tient la comptabilité pnrticulièrc. 

CHARr.É-D'AFFAIBEfi, s. m. Pour ]"c\p1irntîon , \ay. au mot coxsUL. 

GHARGK.^IEXT, S. m. loading. {cargo). Objets composant la cargaison ; être 
en chargement, c'est travailler à prendre sa cargaison. 

CHARGER, V. n. et a. To load, to iade ; to fetch; to be hem'y; to chargeor shot. 
( curseur ; evhar agua; estar Juerte). Fiubaïquer un chargement. - — -On dit 
qu'on <liaijj;e a sec, lorsque l'opération a lieu de hasik; mer, et que le navire 
est échoué dans un port de marée^ Charger en grenier, en cueillette, à fret ; 
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▼oy. ces mots. — Le vent, la mer, le courant, chargent en cMc (|uand leur 
direction vient du large; iis t-liargent aussi sur un câble quand ouest ceintré. 
— Un grain charge un bûtimeut, lorsqu'il le fait incliner outre mesure; de 
mûmc un mât, une vergue, une Toile sont trop chargés» quand ils ont à 
supporter nu elbrt trop eonsidérablo de la part do ?eiil. — On cbarge as 
batterie ou ses iMMdies à feu , lotsifiie Foai iatrodnit dans odles^ la pondre, 
les projectiles, les Talets, snlvant les procédé et dans l'oidre prescrits. 

CBABABro, s. m. tiMisiMt, matt; oimter, Mpper* (t^rudantv; eargadar). 
Premier servant de droite d*nne boudie à fen ; U remplace le dief de pièce 
an besoin. --Dans le commerce, c'est odni à qui appartient la cargaison du - 
bâtiment. 

C0ABIEB , V. a. cbarier de la lirîle, U> envpd taih. (fonar de vêlas ). vent 
dire pturter autant de voiles que possible, d'un tems forcé an par une forte 

brise. 

CHARIOT, s.m.f voy. CARROSSE de Gorderie. 

CHARIVARI ! ancien mot prononcé pour s*animer pendant qn'on virait an 
cabestan. Aujourd'hui, s'il faut exciter un effort soutenu , on emploie le fifre 

et le tnnihour. 

CUAUMER , s. m. water- jar. {Jlmacen de agua). Espèce de bariquc en 
forme de cùne tronquth garnie d'un filtre ot d'un robinet ; il contient l'eau 
montée sur le pont, puur désaltérer l'équipage entre ses repas. 

CDAROI , SEREUR. S. m. bout. ( bote ). Embarcation qui va chercher la 
morue péchée, à Terre-INcuve, par les autres embarcations du navire, et qui, 
après sa tournée, la porte à bord. 

. . CHARPENTIER , s. m. Carpenier, Shipwri^* (carpiniero). Ouvrier chargé 
dans les ports, de la oonstruction des bfttiraens; on à la omt de ses ré- 
parations, de. celles des mâts, des vergues, et des divers travaux de 
menuiserie dn bord. 

• CHARTE-P^TIB , s. f. Charter-partx» {cartapnriida^ eontrato de fie* 
tamietuo). Police de chargement, acte d'affrètement. 
. CHASSE, s. f. dutee , ehaeittg, ( eaza ). Action, manière de s'appro- 
dber . d*un bâtiment qu'on chasse , ou de aféloigner' d'un bâtiment qui 
vous chasse. — Donner la chasse , appuyer une chasse , c'est pour- 
suivre un bâtiment avec i^inlâtreté. » Prendre chasse , on plutôt na- 
viguer, battre en retraite , c'est manœuvrer et gonveraer pour éviter le 
chasseur. — Dans l'ordre de chasse en armée, les vaisseaux sont rangés 
sur les deux lignes de relèvement du plus près, c.-à-d. que ces deux 
ligues forment un angle obtus de 12 quarts ou mmbs, (135o). L'Amiral 
occupe le sommet de l'angle, et cet angîc est tourné de manière que 
l'amiral soit en avant de l'armée, ou le plus près de l'ennemi. En armée 
on cl;asse le plus souvent, et l'on bat en retraite sans s'astreindre à cet 
ordre, ni à celui de retraite qui feraient perdre beaucoup de tems; alors» 
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leloo les tues de ramiral, ou se forme soit par raug de vitesse, soit sur 
une ou plusieurs lignes de relèvement. Voy. d'ailleurs au mot Retraite. — 
Saboidb tic Chaâse; ce sont les deux sabords qui sont le plus de r;n. iiit, 
et où ron passe I quand il y a lieu, les deux canons le^ piu6 Yoisms, 
qui prennent alors le nom de Canons de Cbasse. 

CHASSE-HàBÉEy ê.m. Jfithing vessely eoastingventli higger. barco cos- 
teno; lugre, balaitâm). Petit bâtiment , le plus soavent ponté, naviguant 
bien, et trèa-conTenable pour lo petit cabotage et la pédie ; il porte éenx 
mâts indinés sur rarrfère» anrtoat le grand mât; et souTent na troisième, 
dit de tape*cu. Ses Toiles sont â bouroet on au tiers; il j en a qui ont 
desbnniers et nn flicTolans.— La Toilure dn Ghassengaaiée est en général usitée 
ponr nos embarcations. 

GBASSEB, T. a. et n. 2V» ehaces to sait, to put$ to dmg, to drive, 
{eaxar; eorrtr; botar; ganw 6 garrear). Poursuivre, en parlant d*un 
bâtiment qu'on Teut atteindre ; yoy. Chasse. — Cliasser la terne signifie 
fibre route vers Tendroit présumé od est la terre , pour la reconnaître - 
— Enfoncer à coups de masse quand il s'agit des chevilles d'un navire. — Un 
bâtiment Chasse, quand, étant au mouillage, il entraîne ses ancres parTef- 
fbrt du vent ou de la nier et du courant. Dans ro cas , on dit aussi que les 
ancres Chassent, ou mieux encore, qu'elles drapaient le fond. — Les nuages 
Chassent, c.-à-d. , viennent dételle partie; on dit encore, qu'ils Chassent 
vite , r.-à-d. , qu'ils passent vite. 

CHASSEUR, s. m. Chacing shipy chacer. {barco cazador). Bâtiment qai 
donne la chasse : celui qui fuit, s'appelle le chasst5. 

€:HASSIS, s. m. Carria^e. (curena). Partie inférieure d'un affût de caro- 
nade ; le châssis porte la icmcllc qui se meut dans sa coulisse. 

CHAT , S. m. Ancien bAtiment du commerce des Mers du jNord, à Tarangnes 
plates, et ayant des mâts â pible peu éleiés. 

CHATEAU, S. m. Château d*avant, Château d*arrière; constructions que 
Ton fkisalt autrefois , sur les parties avant et arrière des navires. 

CHATBBR , Les gargonsses , Syn. de Saigner ; Voy. ce mot. 

CHAmB,s.f. Semlier;iight0r.(pesea4or! embareaeion de al(fo).6rapinsan8 
oreilles qu*ou installe sous le beaupré,ponr soulever un des câbles , afin d*en 
délire les.tours; on s*en sert aussi pour draguer des bouts de câbles, gre-- 
lins , ou cordages. — Espèces d'allège, nom d'une sorte de citerne à Roche- 
fort .et aux environs. — Sorte de diasse-marée qui monte son gouvernail in-' 
différemment de diaque bout, aUn de pouvoir changer d'amures sans virer 
de bord. 

ClIAUDiftitE , S. f. Grande marmite oh l'on fait cuire les alimens de l'é- 
quipage. — Faiiola chaudière, c'est en soigner les alimens. — Manger à la 
chaudière, G*est recevoir ses vivres, non en particulier, mais de la cbau- 
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dière, comme les matelots et les soldats. — 11 y a à terre la chaudière dVtuve 
qui est incrustée dans une maçonnerie, et où Von fait chauffer le gourJron. 

CHAUDROX , 'i. m. Bassin de plumb percé de petits trous , et t loiié sous le 
pied des pompes, pour préserver celles-ci de l'inlrod action des ordures de 
la cale. — Calotte en cuivre, percée de petits trous, fjiie l*on clone sur llia- ' 
bitacle, au-dessus de la laïupe, pour donner issue à ia fumée. — Chaudron 
Cabestan ; Voy. £cuelle. 

CHjIUFFAGE, s. m. Siwmùng. (fuego). Action de chavfier ira navire. 

CHAVPFBB, II. T9 hream; io hfot, to beiid* ( dar fitego , 4ar brtuem / 
êÊcarstumbar}, On chanfliD la carène d*an navire avec dei ftigoti de genêt eu 
de brande pour tuer les vers, faire ftindfe le vieux bral, et détrairc lea carpe 
qnl masquent les chevînes et les trous. — Les soutes smit diaufffesi on pin* 
tôt séchées avec de la braise. — On chauffe des bordages ponr les Mre ployer, 
quand c'est nécessaire pour la construction. 

CHLftUMAMDy GHOMIMI. s. m. Kmghi head ùf tke gean, {g0lépagù6pai» 
teca de firme ). Bloc en bois garni de réas» on pouUots qu'on endiAsse dana 
le vibord, pour diverses mamsuvres covrantes. Sorte de bittons garnis de 
féas. 

GHAVTE-SOUBIS, s. f. Hinge. (herrage). Ferrure la pins élcTéedu gou- 
vernail qui s'étend en ailes le long de Fétambot et sur le bordé avoisinant; 
elle est en fer. 

CHAVIRER, V. n. et a. To overset. {znzobrar). Un bâtiment qui tourne 
sur lui-même, autour de son axe de lon^^iieur , et qui emplit ou qui est 
renversé sur le côté et éclioué , pst dit chaviré. — On chavire une glène de 
filin , un objet quclcoruiiic en le renversant ou le retournant. 

CIIÉUEC, 8. m. Xebtik. (xabeqne). Bâtiment de guerre de la M<?dit. 
ajiint trois mâts à pihlc qui porf( rit distraits carrés; son mât de misaine 
est ordinairement incliné sur 1 avant ; il y en a à voiles latines. On arme, 
à bord de ces navires , un aviron entre chaque paire de canons. 

CHEF, s. m. Jtear admirai , commodore y leader ; captain ; master; head, 
{xefe de esquadra , &>mmtuUmte , jce/e , capitan ; maestre , eabo). Chef 
d'escadre; dénomination d'un grade qui a été remplacé par celui de 
contre-amiral. — Commandant d*une eipédition on ciiargé d*un commande- 
ment ou d'une mission. — Chef maritime; titre donné à rolBcier militaira 
on de l'administration de la marine qui commande dans un port seoon* 
daire. — Chef de division , Chef et sous-chef de bureau; Four l*czpi. Voj* 
an mot Directeur.— Chef de timonnerie; maître ehargé • de ce qui est 
relatif au gouvernail , à la route, etauxj'aîgnauz. — Chef de bune ; premier 
gabier de chaque bune qui est souvent un quartier-mattre.— Chef de pièce ; 
preute canonnier d'une pièce , c'est celui qui pointe, qui fait partir la 
patine , et qui commande la manoeuvre de sou ccinou dans Tcxercice on 
le tir à volonté. — Chef de gamelle ; personne choisie parmi celles d*nne 
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même table pour recevoir le traitement et (irdouuer la dépense de cette 
table. — A tem, le Chef ét pièce dirige la forme dtt trafail des autres ou- 
vriers d'an diantier. — Le dicf de roue règle la groueur dn fll da&a une 
eorderie, et il le tard. — Sjn, de Témoins; Yoy. ce mot. 
• CHBT DE niiB. ^> a kead. {tttreo épna)* En général, c*est le vais- 
seau de téte, ou placé i la tête d'une ligne ou d'une colonne ; c*est un poste 
de conflanoe et dlumneur. — Par rapport à un Taiaaean en particulier, c'est 
cdai qui précède ce Vaisseau dans une ligne ou dans une colonne. 

CHKLIHGIJB, s. f. Embarcation plate de la céte de Coromandd , qui n'a 
pas de membrure. Ses j^anches ou bordages sont placés de can Tua près de 
Tautre , et cousus avec de la paille de Quer ou du fil de coco ; Télasticité 
de leur construction et leur légèreté les rendent propres à franchir la barre 
de ces paj's, sans se démolir; mais il en chavire assez souvent. 

CHEMIN, S. m. ff^ax S/tip's rate fdisf m/ce. {cingladitrrf^. T'spare parr onni 
ou à parcourir en teltems et en telle direction; il s'exprime ordinairement 
en nœuds ou en miles. — (Jiemin de CAhle-chaîne ; Four i'exp. voy. au 
mot Linguet. 

CHEMINEE, 8. f. Partners, (cdmaraj. Ou\crturc carrée, formée par 
les eiougis et les traversins, et ou se loge la caisiie d'un mût en clef. 

CHEMISE, S. f. Serrer les voiles en chemise, to furl in a bodxt to 
furi ike sails in the bunt. ( aferrar gavias in camUeta ). Cest amarrer 
la toile en forme de colonne sur. Pavant dn pied d'un mât.«-M3ieaiise de charge- 
ment; sail cloth. (lienzo). Toiles, voiles, nattes dont on tapisse Tintérieur 
de la cale pour préierver certains cbargemens en grenier, et pour les 
cmpécfaer de se disperser dansto membrure, dans le canal des anguillers, 
et dans les pompes. ^ Ghemiae à fw; chemise, eurtaim, {eamiut de fuego). 
Composition incendiaire destinée à mettre le feu aux bâtlmens qu'on vent 
détrnife, et qui entra aussi dans rarmcment des briklots : cet. artifice est ren- 
ftrmé dans une caisse ou carcasse en fer, portant sur l'une de ses petites 
bases, un anneau qui sert à l'accrocto*. 

CBEIIAL, s. m. Ckaniul, fair wax* {eano, cono/), Passage étroit, 
sinueux , et bordé de dangers, qu'on trouve devant certains ports, rades 
ou rivières, ou entre deux lies, bancs ou radiers; les détours en sont 
quelquefois indiqués par des balises , bouées ou amers. 

CHEXALER , V. n. Naviguer dans un chenal , en suivre les détours. 

CHENET, s m. Forte machine de fer ayant à-peu-près la forme d'un 
Chenet ordinaire, et qui sert, lorsqu'on n'a pas d'étuvc, à faire plier 
certains hordnges que l'on chauffe, tout en les humectant, afin de leur 
donner une courbure Toulue. 

CHENIQUEUB , s. m. Terme d'argot maritime qui signiile buveur de liqueurs 
fortes. 

CilEECHEB LA TEBREj To /elch or to make the coast. {ir d la ticrra). 

10 
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CHEVALET, S. m. Post, /russel, stake post. {caballeie). Tréteau pour 
poser les bois de construction qu^on veut scier^ ou popir supporter les 
flis ém les corderies. — Pièce de bois (|ui prévient le ylisseiiiciit des ven* 
trières d'un b&tîiiient qu*oa.Ta Isnoer. — Goossin sur lequel npoM le 
pied dtt lieaupré sur oertains aaTiies. — Hentans qui portat l'eBSlcii de 
It roue da gouveniaii aa moyen d'une échancrare irile à Icor téte.^ 
Montant, avec une iraYerse à écroa» qni sert à knocr tes ftisées designaax 
et autres artifloes. 

CHBTET, S. m. toj. COTOaiK. 

€I1ETE0, s. m. Lever mie ancre par les dieveia; Pour l'eiy. toj. an 
mot Orin. 

CHEVILLAQB» S. m. BoUing, (accion de ettelav^ar}. Opération de che- 
Tîller un navire. 

CHEVILLE, s. f. Holt , lock. (perrio). Fiche, ou tige en métal ayant 
d'un côté une tùtr , et arrct(5c de l'autre par une virole , une goupille, 
un ëcrou, ou une rivure. Les Chevilles servent à fixer ensemble plusieurs 
des pièces de bois qui forment le corps du bâtiment; et l'on en trouve 
diverses dans les affûts, la mâture, les cmplanture«t, etc., il y en a, à 
téte carrée, ronde, et de diamant; h pointe; a ecrou ; à rivet; à gou- 
pille; à barbe, ou dciilclées ou grillées; à boucle; à croc; à mentonnet; 
à rosettes, à œillet; à virole; à cosses ; à facettes ; de plates; d'arrondies; 
etc. — Les Clievilles de bois se nomment goumables; voy. ce mot.— Dans 
les corderies, il y a des Chevilles de balage, ourdissage et oonmiettage. 

CHEVILLB OirVBliKE. Elle est installée p«Nir qu*on pidsse mouv^ 
obliquement la tête du cbAssis d*une caronade, tout en maintenant on 
châssis contre le bord. 

CHBVILLBft» V. a. To boit, {empernar^ tnelavijdr). Plier les diveraea 
pièces de liois qui forment le corps d'un bâtiment, au moyen de chevilles 
que l'on diasse à coups de masse dans les trous pratiqués par les perceurs. 

CBBTILUIT, s. m. Clievilleoa espèce de taquet de tooinage. voy. ohr 

BILLOT. 

CHÈVRE , S. f . Machine qui se compose de trois màtereaox réunis à leur 
téte , et munis d'une sorte de treuil ; on l'emploie pour soulever des far^ 

deaux. 

CHEVBON , S. m. Timber. {tablon). Pi( ce (Îp bois de ch^ne ou de sapin ayaut 
environ six pouces d'équarrissagc.— Chevron de Retraite; lorsqu'un ranoii 
est amarré à la Fausse Braguc, on jm ut diminuer l'effort »|ue supporte 
celle-ci, eu plaçant deux chevrons de retraite ou petits madriers entre chaque 
flasque de l'affût et le bord ; ces chevrons ont une mâchoire du c6té des 
flasques, et ils maintiennent la pièce eu retraite. 

CIIICABA17D, 8. m. voy. boutelof. 

CmCAHBlt UK TENT. To lay near the- mnâ^ te hug the vniuU {tro- 
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car el viento , pellizcar el viento). Gouverner aussi près que possible ; 
profiter à cet effet de toutes les risées favorables, ou de toutes les embellies, 
et diriger les lans du nafireTcrs le vent. 

CHICANEZ PAS LE VENT ( NE ) ! Ifo near! dont hug the wind so 
close! {no pellizca el viento l), Voy. au mot Chicaner. 

CHIEN , 8. m. Sorte de grapin en bois, surchargé d'une pierre , et sur le- 
quel mouillent les p6cheurs. 

CHIOURME, s. f. Gang of slaves. {cMurnui)* Nom céUflcIlfdct lauMura 
d'une galère; aujourdliui, (feat «ne compagnie de forçats; leur êorfeUlant 
te nonme Garde-ddonmie. 

dUQUB, 8.f. CAew. {mascado de tabaeo). Tebic que l'on mâdie; d'oille 
verbe Cbiqver; to ehei». {masear tabaco), 

dUlOOTB, i. f. Syn. de Cigane. 

CHOC, s. m. CftwAr, ^urge. {êalto). C'est nn petit coup que Pon donne 
à un coidage tendu, en en mollissent A retour le bont libre ou le cou- 
rant, pour que le tension soit moins furie.— Tour et Choc ; pour rexp. 
fof . en mot Tour. 

CÊÊOmâMMf ». m. Toy. CBAinUBB. 

CHOPINE, S. f. XMper pump'hox. {mortero ô rod'dta de bomba). Botte 
cilindrique en cuivre ou en bois , placée dans le corps d'une pompe , 
et qui, étant percée de petits trons par en bas, est munie en haut d'un 
clapet et fait partie du mt rani^iuL' de la pompe. 

CBOQCER, V a. To chech , to surge. {dar salto, lascar)» Donner un 

choc à un cordage. 

CHOSES DE LA MER. Wrecks. {cosas Jïuctuaates de la nuur)» Débris 
que la mer jette sur ses bords. 

CHOCQUET, CHOUQ , S. m. Cap. {tamèonte). Billot en cbêae ilié eu tenon 
d un màt et fortement cerdé; U est percé sur l'evant pour donner pas* 
sage au mât qui doit s'âefer au-dessus de l'inlérienr, et en Isire en qndque 
sorte le prolongement* 

CHOTB, 8.IL Depih^dnp, {eaida). Hauteur d'une voile eart^. «-t'angle 
de étante d'un projectile est celui sons lequd ce projectile atrdnt le aol 
on le mer. 

camiSÈf a4i. Vpngth. (d^/«eAo).Un mAt ciei^ est celui qui est tenu 
verticaleuient par ses étais et ses haubans. 

aCALB, s. f. Jnehorring. {arganeo). Organcau d'une ancre ou d'un 
grapin de mouillage un peu différent de celui des ancres ou grapins de 
quai , c.-à-d. auxquels s'amarrent les bitimeus à qua.i Pour plus amples 
détails, voy. an mot Organeau. 

Gieoemi, s. f. Uook, {eigu/ml). ManiTcUe de la meule à aiguiser les 
outils. 
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CIJLIKDRE, S. m. Voy. MAnsiiE. — Ciiindre d'épreufe ou de calibrage de 
boulets ; pour Texp. voy. au mot Lunette. 

CINGLER, V. n. Ta steer. ( cinglar). Faire route. P. U. 

CINTRE, aiij. Arched. {curva)- Courbe ou arqué. 

CIRCUM-NAVIGATION , S. f. Navigation, Campagne autour du Monde. 

CISEAU, 8. m* CkiseL {formon, corta JUerra). Cdfait, fer ècalfat, et qui 
sert à ^ouvrier pour introduire Fétoupe duu les coutures par Peffort de coups 
de maillet. Outil de duwpentier. — Des voiles auriques et latines on A 
bourœt» s'orientent en dsetu ou en oreilles de lièm, quand on est Tcnt 
arritee; une de ces Toiles est alors bwdée k tribord, l'autre à bâbord, 
et les écoutes se poussent au large avec des espars , arca4>outBns ou gaffes. 

CITEBHB, 8. f. dstent, (eistema). Navire de serritude gréant un mftt^ 
et qui renferme un bassin de la contenance de 30 A 40 tonneaux d'eau ; 
les Citernes se rendent près des bâtimens pour leur fournir, à Taide de 
leurs pompes et manches, l'eau dont ils ont besoin. 

CIVADIÈRE, s. f. Sprit sail. ( cebadera). Voile carrée et qui se g:rdo 
souî? 'In mât de beaupré, mais dont on ue fait plus usage; sa vergue, 
qui porte \c nom de vergue de Civadière ne strl fîonc, lors «îcnie qu'on 
la grcîc, qu'à procurer de l'épatement aux hauban? du bout-dehors de beau- 
pré, et qu'à leur donner plus de tension quand on l'oblique en pesant 
sur ses bras de sous le vent. 

CIVIÈilË, s. f. Slraps. {esitnga ). Suite d elinguc eu moyen cordage, 
qui sert de suspente à la yergne de civadière ; il y en a aussi pour changer 
les canons d'affftt, et autres usages analogues. 

CLAIBOn, COBKBT, S. m. Sorte de trompette à def qu'il est questiond'intro- 
duire àbord, conune musique militaire, et pour servir soit à Imiter par ses son-» 
neries les batteries du tambour» soit k ftiie des signaux de bmme on de conserve. 

CLAH, s. m, Skeave Aele. {eaxera ). Lorsqu'un réa tourne dans une mor- 
taise.pratiqnée dans le bord, dans une vergue on un mAt, on appelle cette 
madiine, Clan et non pas Poulie. 

CLAPET, 8. m. Sucker. ( chapeta ). Morceau de cuir épais servant de 
charnière aux pl.'^ques de métal qui font l'office de soupape dans les pompes. 

CLAPOTIS , CLAPOT.iGE , S. m. Rîp, ckopping sea. {embnte de la nuir). 
Agitation de la mer qui forme alors une multitude de pctîtcs lames très- 
trouciiées , en divers sens , et dont on entend le bruit particulier à quelque 
distance. La mer alors est dite être Clapoteuse. 

CLARIÈRE, S. f. Passage entre deux blocs flottans de glarc. 

CLASSER, V. a. To rate y to register. {matricuiar). Tout luann du lit- 
toral 'est classé, c.-à-d. inscrit au bureau des classes de son quartier, 
lorsqu'il est dans tes conditions d*l^e et de navigation prescrites par la 
loi; il est alors susceptible d'être levé jusqu'à l'âge de cinquante ans. Le 
service des classes est fait par des commissaires, des commis et des syndics» 
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ChAwé. Se dit d*im bâtimait^ acrré (daté) catre dm» Inum» de glace. 

CLATBCIKt S. m. iMgnatioii des chambres et logenieBS qui sent sens 
la doDctte en a? sut de la chainlirB du conseil. 

CLATKT, s. m. dfcûef. (formon). Ciseau on Gallliit double; ler de caltit; 
joj» Galfait. 

(XAYETTE, s. f. Voy. GOUPILLE. 

CLEF, s. f. Chock; hiieh^ kalf hiickfjid» {medio eot^t dos cotes; cumm). 
Petit biJlot placé dans les mailles des Tarangues pour maintenir celles-ci ; 
les plus basses sont dites d'empature. — Traverse qui maintient des pieux 
plantés debout. — Arc-boutant latéral qui tient un brUiment <lroit dans 
un b.issin , un que Ton établit dans un bcr, entre It s < oittes et la cale. 
— (ru'^ l)(>iiIon carré en fer (ou en bois pour les tits mâts ) , qui tra- 
verse ia Clisse d'un màt supérieur quand il est guindé, et qui, reposant 
sur les tlungis du mât inférieur, ciupctiie le premier de tomber sur lui- 
uiéine; on dit alors que le mât est en Clef. — Les Clefs brisées sont celles 
qui se composent de deux parties en forme de coin à contre - sens ; 
elles se retirent un peu j4qs ficilement que les premières, lorsqu'il y a 
lien, mais elles paraissent moins solides. —Les Clefe de sons-mât se retireat 
plus flicilcmcnt encore , mais la crainte de les Voir manquer, en empêche 
peut-être l'adoptiea. Les Gleik à lerier peuvent se déplacer avec peu 
d'hommes, k Faide d'un levier» sans qu'il iiille mollir les rides. — Gkii 
de fosse aux mâts; Pièces de bois «fn'On place transversalemeot dans une 
fosse aux mâts , pour retenir submergés les mâts disposés dans cm fosses. 

CLIH, s. m. CUncker work. {barcod timglado). Manière de border une 
embarcation , un rouf, etc., telle que chaque bowlage an lieu d*étre placé 
de can sur celui qui est au-dessous, le recouvre d'un pouce environ et 
soit cloué avec lui. 

CLIN-Fot: , s. m. Flying jib, {Joque voloMe), Foc très-léger qui s*amure sur 
le bout-dehors de Clin-foc. 

CLIQUET , 8. m. Voy. linguet. 

CLINCIMÈTRE. S. m. Instrument nouvellement inventé et adopté, dont 
le but est de faire connaître la différence de tirant-d'eau d'un bâtiment, 
dans toutes les positions où il peut se trouver. 

CLOCHE, S. f. Beli. ( eampana ). La Cloche du bord servit autrefois à in- 
diquer le moment des repas , le lever, etc., et elle était placée sur le gaillard 
d'avant; la caisse du tambour, le sifllet et la voix la remplacent généra- 
rakment ai^ourd'hui sur les bfttlniens de gnorre ; on s'en sert cependant 
pour les signaux de brume ou de conserve; et il y en a encore une petite 
près du grand mât, que. Ton foit sonner pour indiquer rhenre. — Corps 
du cabestan.— La Cloche â plongeor est une madiinc en fer fondu, ou- 
verte, comme une cloche, par en bas , et qui est disposée pour que des 
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hommes puissent s'y placer , y respirer im air renouvelé, voir au fund, 
y Caire des rechercbes, et travailler. 

CLOIT» S. m. Nûil, spike, (clat'o). Il y en a tint de ?irfélés que nooA 
nous iMurncroiis à citer ks niiTaiit: Cloo à naugère; tête plate, ncof 
lignes de longueur, — don à plomb; tète nindey neuf lignes de longueur. 
— 0on de tiUae, de demi-tUlee, de lisse» trois on quatre ponces de lon- 
gncnr.— Oon de caivre pour tenues de gouTemail; gros et court.— 
Glon de doublage; en cuivre Jaunoy Uvge tëtef nn pouce an plus çlc 
lengnenr. — don de din; à vis on à rivet — Double carveUe; tête carrée, 
six ponces de lengnenr. —Dans les ports, on distingue la Clouterie en 
grsnde , moyenne et menue. 

COBOURGEOIS , s. m. Co-intéressé dans un bâtiment du Gommeroe. 

COCHE (en). Close, to home, {d reclamar). Une vergue est dite en cocbe, 
quand elle est asses liissée pour que les poulies d'itague se touchent et même 
se croisent. 

COCUOIB, 8. m. layin^ top, staff for top. (pina, arador). Cône en bois 
sur lequel sont des canuclufes en long, destinées à recevoir les torons 
que l'on veut commettre. 

COFFRE, S. m. Buoy , ckest. {hoya ^ haliza y caxa). Le Coffre d'amar- 
rage est une 6ortc de grande caisse flottante , fermée, calfatée dans tous 
les sens, doublée en cuivre par en bas, et ayant deux grosses boucles, 
nae dessous, l'autre dessus; la première sert à tenir le Coffre à des chaînes 
on anums izées an fond par des mcrcâ; cdle de denns, A reœfolr 
les amarres de bâtimens qui veulent se touer on s^y arrêter momentanément. 
—Des Coffres à-peu-près semblables sont quelquefois placéi sous l'arrière 
de bltimens désarmés pour les soulager» et pour prévenir Parc qu'ils pourraient 
contracter. — Un navire a du coffre, il est colfré, si la muraine des gail- 
lards ett élevée, est bien temée. — Le Coffr« d'armes, de cbirurgie, etc. 
est une caisse Itermant à def» qui contient des armes, des objets de 
cbirurgie, etc.; aujourd'hui l'on dispose généralement des étagères et des 
compartimens pour ces objets. — Syn. de Caisson ; Toy. ce mot. — Malle 
de Matdlot. 

cOGUEKosco , S. m. Mastic propre à bondier les gelivures et petits 

trous dans le bois. 

€X>IFFE , s. f. Toile goudronnée rlouée en forme de capuchon sur le 
capelage , ou placée en d'autres cndmits qu'on veut préserver delà pluie; 
il y en a de petites , pour les surliurcs, pour les bouts de haubans, etc., 
et de volantes ou à coulisse , pour les têtes d'écouvillun. 

COIFFER, V. n. To catch; to take aback ^ to broach to, to chapel. 
{tomar por delante, tomar par lalua). Un bâtiment est coiffé ou coiffe, 
quand le vent venant à être dans une direction plus de l'avant, frappe 
sur la surface antMenre des voiles. 
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COIV» s. m, Cnn ^quoim^ «istdgt , clutf koniag irait* (euna, AoCmittf , 
pitwvMas)» En marine^ il y a des Coins plats conuM ùtnx des billoCs 
^im ber, qaW nomme auaai langnettes ; il y en a de bombés «m ea 
canal, comme cens ponr les pompes, les étambrais, etc. — Le Coin de 
mire a un manclie , el sert pour le pointage des bouches à feu. 

COiiîC£R, T. a. To mdge up, to wure, {aetuMr ; st^eiar), Aa«Mettir 
avec des coins. 

COITTES , COUETTES , 8. f. /f a/** , bilge or hulge wnys. (anguilas). 
Pièces de bois parallèles à la quille d'un bâtiment ; on en place une de 
chaque côté sur une cale de cunstructiuu pour si:r\ii de base au ber; 
celks-ci sont moldl* s (m i ntii antes ; deux autres Loittcs, mais dites dor- 
mantes, sont lixécs sur la cale près des premières aUn de les mainicnir 
en direction, quand un bâtiment quitte la cale avec son ber. — Goittea 
mortes; Goittes fixées à la cale ponr servir an ianoencat d'an navire 
de rang inférieur que Ton met A Tean sans ber; elles empéclient, par 
leur hauteur I le bâtiment, dont on dirige d'ailleurs la quille par une 
coulisse, de se coucher à droite ou à gauche, pendant qœ la quille gUsse 
le long de cette coulisse : les flancs du navire sent préservés par des ven- 
trières ou dragues qui y sont clouées et que l'on retire ensuite* 

COL DB CTHNB. Sorte de bosse en Ut pour retcnb les cftUesHshatnes. 

— Pièce qui fait partie du mécanisme des liguets-chalnes. 

GOIXBT, S. m. Tkroat^ etWM, eye, (cuello, eruz, ètvgatUt, gaza), U 
collet d*on couple est le renfort où les deux branches se réunissent. — 
Le collet d'un aviron est la partie arrondie entre le manche et la pelle. 

— Le Collet de l'ancre est le gros bout de sa verge. — Le Collet de l'étai 
est la sorte d'œillet par lequel l'étai est cai>elc«.— Le Collet d'un mht est 
Tarrét formé, en en amincissant la partie supérieure, [nwiv Mippoiter le$ 
barres. — Le Collet du bouton est la partie renflée par laquelle le bouton 
d'un canon tient à la culasse. 

COLLIER, s. m. Collar, clamp, snotter. {gaza). Sotte d'élinguc eu 
filin fourré, et où est estropéc la mu(|iir qui sert au ridagc d'un étaij 
le Collier est au bas, et le Collet au haut de icLai. — Collier de bOttt^ 
dehors ; voy. Blin.— Collier de mât; sorte de cercle à dminlère et A goupille sur 
rarrière d^Bn banc d'embarcation, et qui en embrasse et retient la mât. 
» Collier de diouquet; chouquet en fer è charnière et A goupille» 

OOLOHBIEIS, S, m. ^oppet. ( eo/wnJMW ). EpontUlcs portant eontre les 
ventrières; elles font partie d*un ber, et leur pied impose sur les coittes. 

COLOHira; s. f. Coiumitf nmk^ Une, (columMu), Ligne sur laquelle est 
rangée une partie des vaisaeanx d*une armée; quand l'atmée navigue en 
Colonnes, elle peut être sur deux ou trois lignes; mais pour être no mmées 
Colonnes, U faut que ces lignes soient parallties; II y a Tordre sur deux 
Colonnes an plus pfès, sur deux Colonnes en échiquier, sur deux Colonnes 
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vent arrièn ou largue, el Pordve sur trois Goloimes avec les mêmes dé- 
aignatioii^ : la place , la dlstmee des Taitieaux, l'écarteDieiit des Golomies, 
tout est présent. 

CQLTIS, s. m. Foremoa frmme, {quadmia det gailon). Couple plaeé 
tribord et baiMwd du brion; le ban qu'il supporte s'appelle de Goltis. 

COMBAT, s. m» Fi^ , aetÙM, engagement, (eamtefe). Quoique la lac- 
tique coDsacre ks expressions de Ligne de BataUIe, Ordre de Bataille; 
cependant on dit ordinairement un Combat naval ; voy. Bataille. 

f OMBATTRE, V. a. To fight ^ to engage, {combattr). 

C03IBUtiKR, CAMBUSER, v. a. To rince ou/, (llenar). Combngerune futaille ; 
la pr(?parer à recevoir un liquide : <\ c'est del'eau, on y fait st^journcr de l'eau 
donre à plusieurs reprises, et on la rinse; si c'est du vin, on ajoute un 
peu (Venu de vie à l'eau avec laquelle on la rinse; et on y fait brûler 
une mèche soufrée. 

COME, COMITE, s. ni. Maître d'équipage sur les galères d'autrefois. 
— Surveillant des forçats dans les bagnes ; il y a des Sous-couies. 

COMMANDANT, S. m. Chie/f JJag o/ficer, commodore, commander^ cap- 
tain. \Xefe y comandamte, eapétan). Titre donné à tout officier qui 
commande un bâtiment de r£tat; Voy. Capitaine. On détone aussi ce titre, 
A terre , aux Capitaines de Taissetu, de frégate et de corretle. — Com- 
mandant de la marine ; titre de l'offlcier qui oommandair vécenunent encore 
dans un grand port, arant le rétablissement des Préfets maritimes. 

COMMANDE, s. f. Seizingt iashing. {rebenque, «nde). Béonion de deux 
on trois boots de fil de earret d'une brasse euTÎnm de longueur, et tor- 
tillés à la nuân, pour fidre divers amarrages momentanés. 

commande! Cri des matdots en réponse au coup du sillet d'attention 
du maître; ce rri n'est plus permis. 

COSI9IE ÇA ! Thus ! as you go ! ( asi .' ). Consmandement fait au timonuier 
de dévier le moins possible du point où. il tient le cap au moment-mème. 

COJIIMERCE, S. m. Trade. ( comercio ). 

GOMMETTAGE, s.m. Laring of a rope. {Jccion de colchar). Action de 
commettre un cordage. — Torsion d'un cordage. 

COMMETTRE , v. a. To lay a rope. {colchar un cable). Confectionner, 
tordre un cordage ; réunir par la torsion les flis de caret , les aussières , 
ou les torons qui composent ce t ordage, — Commettre en aussière ou en to- 
ron y c'est réunir des fils simples. — Commettre en grelin , c'est réunir 
des torons , ordinairement an nombre de trois.— Commettre au tiers , au 
quart , ePcst faire raccourcir par la torsion, les élémens d'un eotdage, d'un 
tiers on d'un quart. 

COMMIS , s. m. &€rk ; steivard» {pontadorf monstre de viveres). Com- 
mis principal; toj. an mot Commissaire. — Commis de bureau; pour 
l'expl. Tt>y. aux mots Directeur et Commissaire» — Commis aux vivres; 
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employé de Tadininistration ttiargé des viTrcsct de leur distribution) Voy* 
Cambuse. — Commis; participe du verbe Commettre; V03 . ce mot. 

COMMISSAIRE DE LA MARINE^ Commissionner. { comtsario) . Officier 
d'administration de la manne qui a au-dessus de lui le Commissaire prmcipal, 
le Commissaire général ; et au-tlessous , le Sous-Commissaire, le Commis- 
piilldpil et les Oomniis. L'amiral Wlllaumez, dans son Dictionnaire, regrette 
(à l'article AABiniitntion) que le corps de radminittratioii m» m recnite 
1^ dans edoi des olllcicn militain» de leauvine : ee eereit im iorarett 
de meyens d'emploi pour ees oHeien, et fl y «unit meins de pwieloin 
de fetraite i eeider. — GomiiiiMalfe-Rapperleiir; magialrat atladié aux Tri- 
bimaDx maritiaite, et qat j lemplit las fonctions aiÉlocMS à eelles de 
Proeorévr da Bol» dans les Tribuiaia civils. 

COMMISSION, S. f. Réunion de personnes oeBB|>éientas»eon?oqnéss |HNir 
Mrs on rapport sar un objet soumis à kvr cuhmr<— Bâtiment en Gom- 
mission ; un bâtiment est toujours dans une des quatre sitaations suivantes t 
en construction; à flot et désarmé; en Commission on liHiainiiinl, Own 
plètement ariiu . — Autorisation d'aller en course. ^ Brevet. 

COMMOUE , s. f. Sorte de pii^oulière en usa^e à Rochefort. 

COMMODl>KE, s. m. Commodore, (comandante). Titre en Angleterre, aux 
Etats-Unis d'Amérique et en Hollande, donné à un Capitaine de Vaisseau 
commandant une division; on pourrait , en France, adopter ce mut ou 
celui de Commandeur. 

COBIPAGNIE, 8. f. CompiMjr, eompany keeping; company ship; JtOit 
mdia mon, (eoiMenw, navi» de eoMjMnia). Plnaienrs bâtiiMOS qui matobsnt 
CBseniMe on de oenseive» Bavlfuent de Goftpagnie. — Bâtiment de la Oaok^ 
pagnie; naTireamé par une eompagnie de oomaMrçaBSon d'annaiews» et qoi, 
à certaines cenditionSy a le privilège de fidre tel on tel eomauree avec 
nne colonie dMgnde* Portion d'an équipage de ligne, piaoëe aons ka 
ordres d'an Lienicnant de Valaseaa qui en est le Capitaine. — CSompagnIe de 
mousses; mousses réunis soitt l'autorité d'un Ucntenant de vaisseau , de 
MMtres et dfOlBders Mariniers pour être instruits et exercés dans les ports 
avant leur emlMurqaement ; c'est la pépinière de la maistrance. 

COMPAS) 8. m. Sea or ship's rnmpass , steering rampa.fs : eallipcr; azi- 
mutkal compftss ; comprise, [((guja, aguja marina, (tguja aùmutal y compas). 

Compas de route; voy. Boussole -Compas azinmtal ; voy. Aziiiiulal. — 

Compas de variation; voy. Variation — Compas renversé; P.oussole dont la 
rose et la glace sont installées de manière qu'en la suspciidaiit sous le tillac , 
on puisse, en levant les yeux, voir où est le cap du navire. — instrutiicnt 
à deux branches employé pour des opérations graphiques et pour les travaux 
des ateliers. 

COMPORTER ( 8B ttEN ). To hekem mil ai sea. ( manîantne bitm 0I mat }. 
COMPOSÉ (orrrb). En tactique» l'ordre composé est celui qui consiste 
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en deux ou plusieurs lignes sur lesquelles se rnngcnt les bûtimeus d'une 
ari)!(( : îHs sont l'ordre de chasse ou de retiaittî, et l'ordre de marche 
sur deux, ou trois colonnes. ~- Cordage Cunipu^c ; pour l'exp. vuy. au mot 
Aussière. 

COMPOST, S. m. Gomput , calciil. 
CONASSIÀMB, 8. f. Toy. rtMBMJVrt. 

COHCEHTBé ( FEU ). Les Caaoïmien lient un tea concentré, quand ilt 
tirent tons, avec énergie et perséréranoet sor un même point eon?ena ou 
Indiqué d*un bfttiuient ou d'un fort ennemi. 

OOHDASmBK, T. a. Toatndemn. {exeluir). On condamne un bâtimoitp 
quand on décide qn*il n'ira plus i la mer, et qu'il sera démoli ou ^ployé 
comme ponton. — De même, on condamne des mâts, Tcrgnes, cordages» à 
ne plus scTTir à leur usage précédent. 

CONMJISOIR y s. m. Bâton percé pour diriger un iU de caret d'un dé- 
vidoir sur un touret. 

CON'DUITE , s. f- rOXDCIT, S. m. Leadinc; ilnch ; hulVs eye. ( vcrtello 
de canal; garrucho de madera). Une poulie de condiiitp p<ît une poul'e 
qui f.'iit l'oftice de pomme ou de margouillet. C'est au>j.i la ponuue ou le 
margouillet lui-même ; Voy. ces mots. — La Conduite, les frais de Conduite ; 
condact inoney. ( dicL.is ) , sont une allocation de route donnée aux ulliciers 
et marins qui voyagent sur terre, par ordre. 

CONGÉ , S. m. Passport. {licencia). Permission de quitter, pendant un temps 
prescrit, un port ou un bâtiment; il y a des cimgés â d^i-solde, avec 
tiers de solde, sans solde; il y en a d'illimités, de convalesoence , etc. 
— Autorisation donnée â un Bâtiment du Gommoce, d'aller à sa destination. 

GOKGÂDIBB, V. a. To disband, to disrkargc» (defpedir), 

CONGftÉAfiB, s. nu Worming, ( ejvlraji<tdiira). Action de congréer. 

CXnrGRéSB, a. To Wérm, ( embuiir)» Rem|Âir les hélices d'un cordage 
aTCC un quarantainier retenu par des guirlandi», afin de tendre à pré- 
server le cordage de Tintroduction de la pluie. 

CONNAISSANCE DES TEMPS, Aloumach nautique, contenant les élémens 
des calculs d'hydrographie. 

CONNAISSANCE DE T^RRE. Clympse of land. {conocimientn de la tierra). 

CONNAISSEMENT, S. m. MU oj ladtag» {conocimiento). Etat signé des 
ohjctâ d'une cargaison. 

' CONSCRIPTION, s. f. Voy. nECRUTKME.^T. 

CONSEIL, S. ni. Council, (consejo). C'est en {général une réunion de per- 
sonnes convoquées par l'autorité, d'après les termes des lois, réglemens ou 
ordonnances, pour statuer ou délibérer sur des matières ou des faits qui 
leur sont soumis; tels sont les Conseils d'amirauté, des travaux de marine, 
d'administration, de guerre, de discipline, d'instruction, etc. — Qiambre 
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do Oonaeil; .Togr. Ghimbre. — Quand il ùJkt etàoê, on dit que. les ?ento 
Mnt an Gonaeil. 

CONSENTIR, T. n. 7(0 sprîng. {rendit)* Se dit d'une pièce de bois, 
d*un mât, d'une Tergne qui cèdent on m courbent par Veffort du veiitt 

du ridage, ou tout autre. 

CONSERVE, S. f. Company; Company keeprr, rompany keeping ; tender. 
{conserva ; navio de compania ; qunrlel para Dinn/n ros). NaTÎguer de com- 
pagnie, c*est naviguer de Conserve. — Les »i^uaux de conserve sont une 
sorte de signaux de ralliement ; pour plus amples dtitails, voy. au mot 
Signal. — Bat i nient cuiivoveur. — r#àiiiiitjiil de dt*p<Vt dans un port. 

COXSEfiVEU, V. a. To keep. {mantaner). Conserver un vaiaacau à la 
mer, c'est ne pas s'éloigner, ne pas se séparer de ce Taisaeau. 

COHSIGHE, s. L Seguialions. { rcglamenios). Héglemcns jparticuliars. <— 
J>olioe donnée k tm factionnaire. — Lien où ae met le fanal destiné à 
conserrer du fea i bord. — Punition por laquelle il est défendu de sortir 
du bord, de la caserne, etc. 

CONSOMSIATIOBr, s. f. Zxpendiiurê. (Cànsumù). 

COHSOIUIÉ , part. Wasted. {usado), 

CONSTAUCTBVR, S. m. Ship builder. {eonstrtictor), (Test cdulqulcoa* 
struit un navire; c*est aussi celui qui fournit les plans pour le construire; 
dans la marine militaire, on dit alors ingénieur; l'ingénieur en cbef d*an 
port s'appelle Directeur des constructions navales. 

CONSTRCCTION , S. f. Ship building, {accion de construir). Action 
de construire un navire. — On entend par construction flottante, une 
machine propre à naviguer. 

CO.VS TRUIKE , V. a. To biiild. {construir). Bâtir, édifler, quand il s'agit 
d un navire; en donner les plans , les faire exécuter; c'est aussi les exécuter. 
— Construire en petit bois ; système de construction, qui a pour but de 
lemplaoer les fortes pièces de construction, qui deflennent fort obères et 
fort rares, par des assemblages de pièces plus petites; il y entre beaucoup 
de lier. 

COBCSVL, s. m. CpHSul, agent, (eonsut), LeGonsuI Général est unbaut 
fonctionnaire accrédité cbei l'étranger pour représenter son pays, et pour 
protéger les nationaux ainsi que leur commerce; il lève un droit nommé 
Cotineaa,aur les narires de sa nation. Dans les villes d'un ordre inférieur, 
ces fonctions ne sont attribuées qu'à des Consuls, des Vic^-Consuls, des 
Résidents, des Cbancelien ou des Agents Consulaires > selon l'importance 
de ces villes. 

CONSULAT , S. m. Consulship. ( consulado). 

CONSUMÉ , part. Constimed. (consumado), 

CONTINENT, S. m. Main land. ( tierra ). 

CONTRAIRE, adj. Foui, {contrario). Se dit du vent ou du courant, lors- 
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q^, p«f kor difeettoD» Ils appamoil «bitide à la mte «a à la la? igatioa. 

COmmARUB 9àM LES VEOT». ImA ieamtraHai» par «{ we/i/o). 

CONTU. Oumtw. (oMliw). Cette pf^itton te joint floave&t à on 
met; dan die mt dira à«€OBtie, en aena apposé, on tae façon con- 
traire , comme dana : GontK-ilraaBflr; et qad^aefoU die wnt din ap- 
pliqué le long pour appuyer et renforcer, on placé parallèlflinent; eomme 
dans : Contre^Quillc, Contre- Voile d*étai. — Voy. d*alllenn le mot A-Gontie. 
— Lo?er à Contre ; pour l'exp. voy. au mot LOYnu 

CONTRE-AMiR vr, s. m. Rear admirai, (xefe de esquadra). le grade de 
Contre- A nural est minu (ii.itement supérieur à relui de CapiUine de vaissean* 
le Contre- Amiral couimande en chef une forte division isolée, ou la troi' 
aième escadre d'une armée sous les ordre» d'un Amiral ; c'est aussi on 
Contre-Amiral qui commande ordiDaiî enient l'escadre légère. Le ^rade coi^ 
fécondant de Tarmée de terre est celui de Maréchal de Camp. On donne 
an Contre-ABiiral, le MtM de Général, ou plutôt d'Amiral. 

COjnVAftC, s. m. Portion de la quUIe qui , par le poids des mâts et 
l'effet de la tendon des hanban» , s'est courbée ou arquée en sens con- 
trdre de l'Arc totd de la qnWe. 

dmiUBAmiB ( FAIBS La). T9 smuggle. (haeet etmtnianda ). Porter 
IDidtcnent parmer, et introduire en fraode des nuacbandises prohibées, 
en soumises k nn droit de douane qui se tioufe aind frustré. Ifoi le 
mot rontrchandier, Smuggler. (oaïUnibemdiêtti), 

CONTRE-BAS (BPf), adv. Un lieu est situé en Contrebas d'un antre, qnand 
il est plus bas , r^ais à toucher cdui-ci : ainsi l'entrepont est en contre* 
bas de la batterie basse, et il IVst de cinq pied» et demi euTîron. 

coNTREBiTTfiS, f. Courbe» qni arcboutent Jcs mentans dsa bitlea 

sur l'avaut. 

CONTREBORD , s. m. contaeboadÉe, a. f. Pour lesdé«initioos\ m. au 

mots Bord, Bordée. ' 

CmnmBBRASSER, a. To counterbrace. {abroqueiar). Brasser à rontrc 
agir avec tes bras dn bord opposé à celui afec les bras duquel on a ncél 
eédanment brsssé. *^ 

COHTBMTADliu, S. t Voy. fausse ovADiiai. 

œms-OCmiIlàBK, s. f. Plèee de construction qui sert à lier IVttain 
.avee la Ooniière de poupe. 

COmMOinAlIT, a. m. Dkdertom. (amimconieHee), Cours d eau dont 
la direetkm Ta à rencontre d'un antre. 

OOVniB-FTAMBOT, 8. m. JPisIfe pott. (eotUnuodasie). Pièce de eon- 
strtiction qui double intérieurement l'Etambot et le icnfime; 

coNTRE-ÉTRAVB, S. f. Jprom. ( eoiUnAranque ). Pièce de construction 
qui double extérieurement l'Etrave et la renforce. 

CONTiiEVo&T , ». m. Pièce de conatmetion qni lie les culaina am l'étambot. 
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COKTHË-HAUT (El»»), adv. Cc&t le coutraiiu du contre>ba9. Vuy. ce mot. 

CONTRE*liILOIRE, 8. f. Bordage^ élevés au-deisiu de» autr^, âituéa 
près des Uloim pour les renforcer. 

eOMm>MAITBB, f. m. BoaiPimiHm {gmmrdiam, bodeguerro). Grade pflml 
kt olHden mvinlers qui a rang e&tn les aeeondtHOAltnt ot Iw^Milton» 
maîtres; ce grade est aafpriné dans les éfvlpeges de la navtee ■ililaif«. 

OOimsnUM:n»s. f. OouMterm^nh, mamtttvn im meeestêOÊtn {totUm* 
martha). Emiliitioii dans liquèlle las Talssena d*iiBe mêmif ttgae solfcnt, 
ainsi qoe le pieseritlâ tactique, la rante et les eaux dn taisseaa de téla qni 
gonverne lai*nAnie d*aptès les crdres donnés, <m d'après les aignan qni 
sent fkits. Cest ce qa*oa appelle encore awiireinent snoeessif » ob dana 
les eaux les un"? des autres. 

COXTRE-MARÉE , s. f. Undertide. (coniramarea). Cours de marée dont 
la direction est à rencontre de ceîle d'un autre cours de marée. AttCf 
à Contre-Marée, c'est ramer ou faire voile contre la marée. 

CONTRE-MOUSSON, s. f. Aller à Contre- Mousson c*eat navigua daaiS le 
parage des Moussons, pendant la Mousson contraire. 

CONTREPOINT, S. m. Bout de ralingue qui rcuiuii^e le point des voil^. 

CONTREQUILX.E, s. f. bpper jaUt keel. (coniraquilla). Pièce de coa- 
itrootion, sorte de seconde quille qui double la partie supérieure de la 
qame «t la renforces àt» entailles penr reeetelr tes varangues qui 

d'aiUenrs sont comrenes par la carlingue. 

COXTBMAUrr 9 a, m. Saint d*on rnéaM nonbce de cnope decanatt rendu 
tanniédiatenient. 

COJmUEmiBt a* 7l9 toH Ao/if. {itgmtmiar êoeave}, ialmir» tenir 
i retour on à contre; ne Hier qu*à la demande. 

GOHTIBTOILB Vérâl. Middle Hûy Jui/. (v€la de êttagr vûtMU). ¥olk 
auriqne gréée entre la Toile d'étal de hune et celle de pecraquet 

coNTROLB, S. m. GoimoLBra, a. m.Toj. imvccnon, WHÊÊweïïmok, 

CONVOI, s. am ikmvey, {eostvoy). Réunion de bAtiuMna du commerce 
nsTiguant de compagnie, et sous escorte pendant la guerre. — Kn tactique, 
l'ordre dr Convoi est un ordre de file, tes vaisseaux gouTcraant largue 
ou vent arrière. 

CONVOYEE, a. To eonvcy» {convoyar). Diriger, conduire et pcotéger 
un convoi. 

CONVOYEUR, s. m. Oonvoying ship. {barco de escolta). Bâtiment diargé 
d'escorter un convoi, de le conduire et de le protéger. 

COQ, â. m. Cook. {cocui''.ro). Moui duQué au cuisinier de Téquipage. 
Nom donné à TouTrier qui fait chauffer le goudron dstta ka €0 t dgiaa> 

caQ4Mlinus,lJcuiBini,a.ff.Mled^galioteottd*uualoup, qui aa 
lace entre le hunier et la voile inUMeuru; crtte ToUeest en deux parties, 
PUue trihaud, rautiu habaid. 
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C30QUE, S. f. SkM , huit t Mnk. {easco ^ coqua). Corps dn bâtiment san« 
ebsrge» maaitloiis, ni agrè.^; c'est aussi li muraille entière dn naifre. ^ 
Bonde qai se fprme dans les manfleavres trop commises, dans oeUes qjiû 
sont monillées, on illées en bande, et qui les empècboiit, sortont lors- 
qu'èlies n*ont pas été préalaUemeiit élongées» de conrir dans les poulies 
si on ne les fait parer A tems. 

COQUEBIE, s. f. Cook room, (fogim). Caisiae. P. U. — Emplacement à 
terre où se fait la cuisine d'un bâtiment en armement ou en radoub. 

COQCEBOIf , 8. m. Transom. (cochinata). Fourcat situé sur l'arrière de 
la soute à poudre. — Fourcats extrêmes des embarcations qui, lonqn*iIa 
peuvent se fernier, font roHice dVirmoires OU caissons. 

COQUETER, V. n. Voy. Godiller. 

CORALiXEy S. f. Chaloupe gréant une voile à llvarde et un foc, en 
usage pour la pêche du corail et du poisson. Médit. 

CORBILLON, S. m. Bue fret, { plato). Petit baquet destiné à contenir le 
biscuit distribué en ration à chaque plat de matelots. 

CORDAGE , s. ui. Cordage , rope. ( xarcia , cubo ). Terme générique pour 
tontes les cordes , manœuvres et amarres d'un navire ; les petits Cordages 
se désignent par le nombre de leurs fils; et les gros par le nombre de 
pouces de leur circonCécenoe. Lear longueur se mesure en brasses, et ils 
se Tendait à la brasse ou plus fréquemment encore au poids. Le Cordage 
est on goudronné ou sans goudron ; dans ce dernier cas, on le qualifie 
de blanc. Il y a des Cordages de trois torons, de quatre torons, du en 
trois, en quatre; ces derniers ont une mèdie. 

OOBDAGBB, T. n. Tù lay a rope. {eolehar). Faire du petit cordage. P. U. 

CORDE, 8. f. Jtope. {xarcia , caào). Quoique ce mot signifie un assem- 
blage de -fils réunis par la torsion , cependant en marine il n'est guère 
employé que pour dire mât de Cordes; Bout de Corde ( Pour Teip. voy. 
aux mots' Draille, et Boutj ; pour la Corde de la cloche;pour la punition 
dite de coups de CorHe oji de coups de bout de Corde ( pour l'exp. voy. au 
mot Coup); et pour fuir ou navif^uer à-oiâts-ct-à-Cordes (voy. A-màts-et-à- 
Cordes). Dans les autres cas, on dit Cord, lire, manœuvre ou filin. 

CORDELLE, s. f. Triick ropc. ( rspia ayitste). .\marre fixée à un navire 
dans une rivière, un canal, ou un bras de mer resserré, et sur laquelle 
des huaiiues, marchant à terre, agissent à l'aide de sangles passées en 
écbarpes sur leurs épaules pour faire avancer le navire; ce sont souvent 
des animaux qui agissent sur la Cordelle. 

CORUBIIB, S. f. Kope house. {obntdar de xareia)» Atelier où Ton 
coufSectionne les 'cordages. — * C'est aussi le nom de Fart qui a pour but 
U confection des' cordages. — Tours dana les câbles d*un navbre k Tancre. 

COBDIBK, s. m. Rope maker, {eordtmero), 

CORDOir, s. m. Strend, (^rrlon). Elément d'un cordage composé; ce 
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mot est alors syu. de toron. — Bourrelet en bois dans le sens dos bor- 
dâges, comme la partie antérieure des lisser» de rabattue et de platbord. 

— Cordou de platine; bout de U\^ae avec laquelle le chef de pièce Aiit 
partir li platine pour mettre le fui i son canon. — Gordon de booehe 
à feu; Voy. Astragale* 

. cours» s. f. Gaff: boom, peekf JM; priming powder km, {verga; 
botabamf pieos pasador; eebador). Sorte de Tergne dont un bout s'ap- 
puie par un eroiaaant sur l'arrière d'un mftt, et dont l'antre bout est 
sonteré obliquement en l'air par des cordages qui appellent du haut de ce 
mât; die porte la briganttne, l'artimon» les TOiles appelées goClettes» 
et l'on 8*en sert pour quelques Toiles d'étai ; quoique ces Toiles soient 
comprises dans la désiguatiou générale de toiles auriqucs, cependant on 
les distingue des voiles d'dtai par le nom de voiles à Corne. — C'est 
au bout de la Corne d'artimon que se hi?»se le pavillon national. — 
Sorte de gros t'pissuir. — (^ornc d'amorce, poulcvrin; (.orne de hrruf fa- 
çonnée en espèce d'étui pour rcnfcrnicr la poudre d'amorce: OU ne s'en 
sert plus qu'ii défaut de capsules ou d'étoupillcs. 

CORXET, s. ni. Case of a mast. {mecha por el pnlo). Entourage en 
bois que l'on fait dans certains ports au pied des mâts des embarcations. 
Syn. de clairon; voy. ce mot. 

GORNSTTE, s. f, Snad pendent. (^gallardetM, raiw de gnllo). Etendnrd 
aux couleurs nationales plus long que large, terminé d'un bout par 
deux pointes, et envergué de l'antre; c'est la marque distinctive d'un 
olBcier Jusques et compris le Capitaine de frégate, quand il commande 
trois bAtimens, ou plus. 

COESnCHE, s. f. Pièce de bois sculptée, appliquée en debors de la lisse 
d'bourdi. 

OOSKIÈBES, Sw f. Fashim ^eees, (aletas, bmsaies). Alonges qui font 

le prolougement des cstains. 

COBPS, s. ni. Hull f body f center; corps; shell; chamber; set. (casco, 
cNerpo; caxa ; bomba; velamen). Ce mot veut dire tantôt la coque, 
tantôt la partie centrale du navire. — Corps de bataille, Corps d'armée, 
signiiie escadre du njilieu , vaisseaux placés au centre. — Corps de ré- 
serve; Voy. au mot Arnu'e ÎVnvale. — Corps de poulie ; caisse de ladite ]iou1h*. 

— Corps de pompe ; partie où le piston exécute son mouvement. — Corps 
de voile; voile princii)ale d'un navire; ainsi ses quatre corps de voile en 
signifient les quatre voiles principales. C/tst aussi , dans ce sens , la voilure 
du bâtiment. 

COKPS-ET-BIBKS (se pbbdiib OU PÉRIR ). To be lost, ta be wrecM. 
{barrane, perder^). On entend par Ib, la perte totale d'un navire, sans 
en excepter l'équipage. 

€0RPS-M01tT, s. m. Pogf mooringi, {ctwrpo mucrto), CÂblcs , clialnes » 
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conTenablement in.stallé$i , sulidenient tenus an fond par des ancres tai- 
pennelées , 1 1 qui servent à tenir des bâtimcns au mouillage. 

CORR£010>î , fi. f. True course, {correccton ). Voy. Corriger. 

G0KU6EB, a. To reduce» {corregir). Ce mot, ainsi que celui de 
Oomctioli, s'applique à la Toute apparente qae l'on Gorrife dlieiire en 
bearoi on même ploa aovfcnt, des caoaes qui peuvent ràlténr, oommela 
▼«riatioa» la dérive, ka lana, les ehangcmaia de roate, les aianflMviet 
aockieirtieMcf.— Le dwmiii total» on la fonte dana ka M heorea» aa oontfe 
eaanlta d*aprèa les obserrations de latitude on de longitude ^'on a |ni 
Uriie*— €a mot a'appliqDe anesi i la variation, à la latitude et à la km- 
gitnde aatiméest que l'on corrige dana dea dreonitanoea analogues* 

flftWiHBi a. m. Fiwateer» {Cuwrioy, Bâtiment amé m guerre par 
des particuliers, et qui net en mer pour nuire au eommerw des natiena 
emiemies et faire des prises; on appelle Corsaires on Qorsalrlena les merins 
d^un bâtiment Corsaire. 

COBVÉK , 8. r. Service rempli à tene par une partie de l'équipage; .tel que 
faire de Teau, des vivres, du bois. 

CORVETTE, s. f. Sloop of nw, {con'eta). En général, Ton entend par 
ce mot Tin hâtimrat de {guerre, ras, fin et léger; r'est dans ce sens que, 
par rang de gros:seut et île force, l'on dit: les vaisseaux, frégates et 
corvettes.— En particuln r, ce sont des bâtimens qui portent aujourd'hui 
32 ou 24 bouchcë à feu ; li y a donc deux rangs de Corvettes : le premier 
se compose de celles de 32 bouches à feu , et qui ont batterie couverte 
et gaillards; autrefois c'étaient des frén^atcs ; le second se compose de celles 
de 24 bouches à feu, et qui u'out qu uuc Ijatterie barbette. — Depuis 
peu, Ton a donné le nom de Corvette de charge à des bfttimens de trans* 
port de grandes dimensions qu'on appelait flûtes ; ces Corvettes de eliarge 
portent 800 tonneaux environ, elles ont une batterie couverte et armée. 

C08SB, s. f. TkiaMtt buit* <7r. {guardaeaùo), MargouiUet en ftr; 
antrcCsis on le nommait Dëlo; la Gosse se place principalement dans l'miUet 
lioniié par l'estrope du côté du cul d'une poulie; et 'c'est par là-que la 
poulie reçoit un cn»c on un amarrage qui la fixe au lieu convenable. 

COTE, 8. f. Coastf shore; ribs. (eoâia). Rivagedela mer et fond avoisinant. 
^ Au plurid, ce mot s'emploie quelquefois pour les membres d'un navire. 

COré, s. m. Side broad; leeckê, {eostado, banda; andanna). On se 
sert plus souvent des mots IxMrd ou muraille^ suivant les cas, pour dési- 
gner le côté d'un navire ; cependant , quand il s'agit de se battre , on 
dit présenter le côté ou le travers à un fort on à un bâtiment. On dit 
aussi qu'un navire a le côté fort on faîble, s'il porte bien ou mal la voile; 
qu'il a le cuté droit, s'il n'a pas de rentrée. — Faux Côte; pour l'exp. voy. 
iau mot iiordier. — PrcHer Cote, c'est prendre position pour se battre par le 
travers. — Vent de COté ; vent qui souflc à-pcu-près de la direction du travcr*. 
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COTIEK ( mjmm ). CoatHmg piloi. ( prdeiieo dt ta ^ôttm Qui a ttnè 
coftnaiinnee purticalièra de la navigatioii de teOe on'tÉhe eéle, 

COTlftRB» 8. f. Vieux mot qui signiflait OAte* 

COTINEAU t 8. m. Pour rcxplication , voy. an mot Amaid. 

COTOYER, a. To sail along the thore, ( conservar tierra en vtsta ). 06- 
toyer une terre , c'est nafigiier do nuualère à prendre cunnatiflaiioe de eea 
principaux points. 

COTRE, CUTTER, S. m. Cutter (balandrn , rt/Z/er ). Bâtiment de ^nierre , 
dont le griment provient de celui du sloup, mais sur de grandes dimensions, 
et avec beaucoup de soins dans l'in^tnllation. Le Cûtre a oïdiaaireinont une 
grande différence de tirant d eau , qui cunlribue à faire penclier mixi ^at 
l'arrière. 

C30ITCIIER , a. T&stm»f to ie ioiA on rAe hroaâ, i^tumJbar^ rtnéir)* 
Le vent couche , ftdt condier - eu indiner vu aaTire » quand il agit dn traTen ; 
Q en est de mèoie dee appareils de carène , quand en vire desioa ; et en 
d'antres cas analognes. 

G0UGIIE8, s. t Pièces d*asaeoiblage d*nn mât qni se tonchent par lenrs 
ftees de longnenr. 

COUMB , T. a. Goudie on bordage , c'est le doocr sur la membrure. P. U. 
COCJET, BCOVBT, S. m. Toy. akcbi. 

COIOïïLLèMD, s. m. Furling Hm , bunt stab Une. ( tomador ). Raban de ISer- 
lagCt en forme de tresse > frappé en patte d'oie sur Tarrière du milieu d'un» 
basse Tergue , pour retrousser et retenir sur Parant et an fort de la Yergne , 
le foiid d'une voile serrée. 

COUILLONS., 8. m. Tomhins; Jîuhes. ( tacos , orejas ). Tapons dVtonpc 
qu'on place et qu'on amarre dans la toile d'un hunier, de manière à former 
des boutons ; ces boutons donnent prise pour tendre la toile au pied du mAt 
de huuc , quand on serre le hunier en chemise. — A<lt nts d'une verge d'ancre , 
et qui pris entre les deux pièces du jas , empêchent celui-ci déjouer autour 
de la verge. — Morceau d'orme encastré dans le Calcet , et percé de deux troua 
pour le passage des itagues des vergues de mestre et de trinquet. 

COULAGE, s. m. Leakage ; foundering. {dmmme; nau/ragio). Coulage 
de liquides se dit de liquides a'échappant de kurs ftiUlUes. — Coulage d*nn 
navire se dit d'an bâtiment submergé. 

COULANT, adj. Nœud coulant; sorte de noeud qui se serre lorsqu'on fait 
forée sur le bout d'un oeidage que Pon tient en main, tel que le nœud d'a- 
gui , le mailio», etc. 

CMJUfaB, s. f. Qtti^ (mH. (oftraw wva* ). Partie submergée du na?ire. 
C'est aussi la courbure eUe-méme des fonds extérieurs du bas de la carène. 

COULn» T, n. et a. To foMmdtr^ to sink, {irse à fonda, derramar). Cou- 
ler, Couler bas» Couler bas d*eau , Couler à fond, se disent d'un bâtiment qul^ 
par na érénement quèleenque, s'enfonce et s'absisst sous l'eau. ^Oana le 

ta 
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MU» de verbe actif, ep «lit Couler nn.viiâicm daM un mbM, ou liiaii en 

le sabordant; Couler un maillun, etc. 

CXHJLEURS, s. f. Colour, fia g. ( bandera, msigfÊiay* Ttéà aOUTOIt ce BOt 
est employé au lieu de pavillon national. 

COULISSE, s. f. Canal en forts bordai^cs disposé sur la cale, etdaitt k» 
quel gli&se un bâtiment de rang inférieur lancé à Coittes mortes. 

COULISSEAU, s. m. Parties qui composent la Coulisse. Voy. <ie mot. 

COUP, 8. ui. Siroke, ca^i ; scfwck , ^rou/idtng ; stress of weather; stiff gale ; 
ïuird secli/i^ or pitching, biUowy heui'ysea; shot, {golpe, cachorif roctaiLai 
àarada; temporal ; UUtau 6 caheModaf mares; iiro; eamonazo ). Action 
inrtaatanée dont le sens est expliqué par le mot qui suit ; exemple» : Oi»np de 
talon; diee du bas de l'Etambot contre le fond. — Oonp de vent, Genp de 
tens; moaTenopit violent et pvolen||é de Tair, suiTant une çUract|on aeutenne. 
— Qoap, di| Ibiiel; fte fofte nSUf» , ooiv de vcpt de peu 4b duée, — > Gpup 
de roidia on de fai^^age; oacUlatlon prononcée dans le sens da roviia on du 
tangafè. — Coup de mer; cboe d'une Hnrte lame oontie le iMivd, vague qv( 
déferle SOT le bâtiment. — Coup de barre; moQTement brusque donné à la 
barre du gonremaU par le timonnier. — Coup d'aviron; un des efforts du 
rameur sur son aviron. — Coup de canon; explosion d'une bouche à feu 
chargdc, qui est causée par la volonté du chef de pièce. — Coup de canon 
de Retraite ou de Diane ; canon lire en r.idc et dans le port pour annoncer 
le commencement et la lin du service ne mut. — Cnup de canun à l'eaii ou 
à fleur d'eau; Boulet qui atteint la llotLaisou. -— Loups de corde ou ( uiip^ 
de buutâ de corde; puuitiou que les ré^lcuicns autorisent à infliger aux ma- 
telots coupables de iautcs déterminées. 

COtPE, S. f. Cutting i plan, {proyeceion ). Action de tailler les voiles, 
on de couper les cordages et manœuvres des bAtimens, suivant les propor^ 
tlons voiulnes. <— Plan qui passe par telle ou telle partie d'an navire , comme 
la Coupe de (lottaiaont ou le plan borisontal qui passe par la flottaison. 

COVPJÉf ^ÇWF ÇO^É. Open Àeek, ^ettbieria emfada). CTest, à bord des 
bfttimens du commerce» une élévatifl^n de plusieurs pouces de la partie du pmit 
qui est située k Tarrl^ du grand mAt, et qui sert A donner plus de bauteur 
aux cbambces des passagers. 

COUPER « V. a. To cross, to force through ; to eui, to eut away. ( cortar, 
piear)* En tactique, couper la ligne, se dit d'une coupure faite à la ligne 
çnnemie , par le passage» entre deux bâtimens de cette ligue , d'un vaisseau 
suivi d*ua ou de plusieurs autres; cette manœuvre n'est pas la même que 
Traverser la ligne. — Couper la retraite à un bâtiment, c'est croiser sa route 
pour le joindre le plutôt possible. — Couper à terre, c'est se rendre directe- 
ment vers i.i terre. — Couper la terre à un bâtiment, c'est gouverner pour se 
placer entre la terre et lui. — Couper la lame , c'est présenter le cap dans la 
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direction de la lame. — Couper la Ufne ou le Tropique , c*eit tMfcriif TEqua» 
leur terrestre, o« l^nii dèi TroJiiqàM. 

OOVPiS, s. m* Mànger àoanL ( méa^Mln }. Ûoiim que l'on IMt quelque* 
lois flur le caltis» et q^on ap^e aiusi morillle da eolClt. ~ Beateur éu 
coupé au<dewtts du reste du pont. 

€OinM<B, s. «L Timèeriframe, bêkd* {vmngiif fwUtêiità, rMel). Plèee 
de eoDstractioii à deux brandies qui repose sur la qdille par son udlien* 
Les couples détennineikt la ftmne du vaisseau ; c^est sur eux que se clouent 
les bordages de carène , ceux de muraille et les Taii^res : Ils se composent de la 
Tarangue, des genonx et des alonges. — Le maItre>couple , midship frame; 
( quaderna maestra ) est celui qui a le plus d'écartement et qui porte le plus 
grand bau ; on le nomme aussi Grnnd-Couplc. — Couple de CoUis ; Voy. CoJtis. 
— Couples de Balancement; ce sont ceux qui servent par leur ouverture à 
indiquer diverses proportions de ronîîtruction. — tes.^ Couples de Levée; Pri«- 
cipnl timbcrs ; (quadernas ) sont ii;ir tir ulièrement ceux qui doivent régler et 
montrer quelle sera la forme du bâtiment. — Les Couples dévoy<5s sont ceux 
qui ne sont pas perpendiculaires à la quille, et qui se prêtent ainsi a cer- 
taines combinaisons de construction , ou à résister à quelques efforts. — Le 
Couple du grand lof tient le milieu entre FétrsTe et le grand ou le maitre- 
Goaple. — Les Couplée de remplissage; Filling timbers, ( enchidmrtu ),sont 
les Couples intermédiaires placés entre les ptéoédens. ^ Des aTtrons à Couple 
sont des aTirena montés deux à deux» un de diaque bord, de manière qu'Ali 
même banc d'une embarcation porte deuk rameurs. — Maflguer enr Couple, 
c*est f quand on est deux navires, se tenir rédproqaemcnt par le traYcrs l'un 
de l'autre et à petite distance. 

COVPIiÂy acQ* Flamme Couplées Voy. au mot Flamme. 

COVBADOUX , COUttBDOir» s. m. Entrepont. { Médit ). 

COURAI» COURET, S. m. COURTE, 8. f. Voy. CWmùÊ» 

COURALIN , S. m. JMe, ( battl )• Petit bateau plat de passage dans les ports 
ou rivières. 

COURAST, 8. m. Stream , carrent ; runnety leadmg part of a rope. ( cor- 
rienle ; tira ). Cours d'eau. — Partie d'un cordage ou d'un garant, en dehors 
des poulies, et sur laquelle on agit. — On dit adjectivement les manœuvres 
Cotir iiites ; ce sont ceik.s dont une extrémité seule est amarrée à poste fixe, et 
dont l'autre est destinée à recevoir l'action des hommes qui fout effort. ~ 
Une manœuvre , une ride somt Men Courantes , on courent bien , quaM Punk 
arrive librement à son point d'amarrage ; quand Feutre ayant été snivée , 
glisse bien dans ses trous de capadMuontoti et ainri de suite. — Une Capè 
Gourante est edle dans laqndle il est permis de porter asaes dé veUeè'fknir 
pouvoir gouverner. 

COVMABTr a^ Jrthed^ ( ûufvo ). Le bols Courbant est ednl dont les 
IDires a'étoignem de la ligne droite m stcs anei pronMuiéb. 



Digitized by Google 



cou 



COUEBATON ,5. m. Sntali knee. ( curva, curvaton )• Petite Courbe. 

COURBE f 8. f. Supporter f knee , standgrd ^ mrduedfiee*, ( curva ). Sorte 
de fort couple. *^ Pièce de eonstraetloa à deux brandiet q«il dettent flsct 
rare , et qu'on remfUoe Bonvent aqjeurdliiii par des pièeaa d'aaaenlilage , 
eu même de fer. Ellea aervent principalement à lier lea ponta avec la mu- 
raille, on lea bawi atec lea oouplea : n y en a beaucoup à bord , tdka aoot 
odlea de capuiâne d'élarabot, d'arcasse on d'4eQa8on,4e bittea, d« boaaolr» 
de guîriande , ete.' — Lea Courbea» dana la Ifëditmanëe, portwt le noat 
de Colsaea. 

COURBER , T. a. Opération qui consiste à donner par le fea, par la vapeur» 
en à l'aide d'étuves, une^forme courbe à une pièce de boia. 
CODBSAU, s. m. Ckamnel. ( canal ). Passage, canal entre dea baa fonda, 

des basses, des roches, ou des Iles rapprochées. 

COURIR , V. n. et a. To srn'I , ta make , to get keadway, to run np, to bring on , 
to run clear. {finvfg<tr, corrcr, cinglar, ir, pasar). ( oiinr à tel air-de-vcnt, 
c'est faire route sui' ( < t jir-de-vent; il en est de nicinc de Courir à terre, au 
Jargc, sur l'ennemi ; toaiine^lel bâtiment, abord opposé; etc. — On dit Cou- 
rir ( im lieu de uavigucr) sous telle voilure, ou sous telle allure. — Oa dit aussi 
Courir ( au lieu de pai ctmiir ) uu bord ou une bordt^e. — On a beaucoup à 
Courir, quand la terre ou les dangers sont loin sous le veut. — Une terre 
Court dana td air^e-vent, c-à-d. qu'elle a tel gissement. — Courir de l'avant, 
e'ea^ avoir de l*air, Ikire dn aiUage. — Une manoenTre Court ,'un>câlile Court» 
^nand lia aont mal amarréa et que le courant gUaae.' Bien' Courir, être bien 
Courant, polw i'eip. Toy. an mot Gourant. » Courir anr «on elble'du aar 'aon 
nu^f c'est ^ètrto porté sur aon ancre par le Vent ou par le courant Courir 
ta bouline; TOy. BoulinQ. — Courir la grande bordée, Voy.- Bordée. — Faire 
Courir- une manœuvre, c'est la fidre parer, loraqu'unc coque ou un autre eb^ 
attudè Pempêc^ de passer librement dans les poulies, clans on condoita. 

Coiirir, parcourir les coutures , c'est les visiter et les mettre eu état par 
un travail de calfatage. — Courir, Courre-sus ; c'est faire voile sur des na- 
vires que l'on a ordre d'attaquer en cas de rencontre. — Courir à contre ; To 
sa il on ihe other tack. {ir de vuelia enconirada ). Faire une route oppos^o à 
celle d'un autre navire. 

■ COUR-MAHTIALE, Court martiaL ( consejo de guerra). 
. COUROI, COURROI, CORROI, s. m. Puying a ship's hottom, {betun ). Com- 
.positioi) de brai soc, soufre, Luilc ou suif, propre à être étendue chaude sur 
un navire qui. vient d'être chauffé , et qu'on ne double pas en cuivre ; le Cou- 
vol tend à préserver dea veirs; il rend aussi la carène plus lisse, et il ftvo- 
rise la marche. 

C017BOIE, a. m. PMsage, (gallejon )• Corridor, Couloir. 

COUBOKMlOanT, a. m. Ti^arel, { eomuumento p eapeni). Extrémité 
4tvé«, arrondie de la .poupe qui est couverts par une liasa nonâtéa du Cou- 
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ronnnneiit; c'est une partie ordinairement ornée deaculptam ddi peintarci 

soignées. 

COLROYER, COITRAYER, CORROYER, T. a. To pay a shi^^s bottOOif to 
ioy on the stuff, ( dar belun ). Donner un Couroi à un naTire* 
COIJRREDON, 8. m. Voy. au jnot e m refont. 

COURS, s. ni. Sailt'ng ; strake of j)l(/nfis. ( viage ; arrufo). La navigation 
au ioDg-Cours est celle que l'on fait hors des limites du cabotage; ▼oy. ce 
mot. Les capitaines au long - Cours peuvent seuls commander au commerce 
jpour de pareils voyages* — FUe de bofdages. 

OOimSB , 8. f. Cruixe» ( eorso ). Campagne «a crolaière d*im eenain. 

C0UB8IER, s. m. Canon placé en chasse; Médit. 

CXNJBSITE, s. f. Passage. ( cursiva ). Couloir, corridor entre dimaea 
•iOBtes, OB cloisons de la cale et de l'entrepont. — Planche de comninniea- 
tion entre l*a?«nt et Panière d*nn navire non ponté. — Selen d'aatree» à'est 
la gr»de-rne. 

COURT, adj. Se dit datent quand il est trop près pour qa*on poisse et* 

teindre, h la bordée, un point désigné — Canon court; roj* au mot Cinon. 

COURTIER, s. m. Brtjker. {eorredor). Agent d'affaires maritimes appelé 
Censal drins le Levant, et rTrjridor en d'autres pays; un droit de Courtap;e, 
nomme Censeï ic il ans Te Levant, et Agréage à Bordeaux, forme ses honoraires. 

COUSSIN, s. m. Doiihiin^, bolsters y bed , mat, f facos , cruceta , tragdnte y 
conchttt descanso, altnohada ). Pièce de bois tendre, telle que pt n])licr ou 
sapin , clouée en diyers endroits pour adoucir certains frottemens aur les cor- 
dages, on pour préserver des pièces importantes de construction. On en fait 
quelquefois avec des torons , comme odni que Ton Toit sor le fdatbord de 
cotaina naTires , pour préserràr Tamore de grand-voile. — ^.Conssin de mire, 
Uoe de bois à faces droites, qui se place aor la sole de rallftt des canons , 
«I qni sert an pointsge. ' ■ ■ - \ 

COmTBAU, s. m. JSaeh orfort pièce. ( cmihiUo ). Partie fine et saillante sur • 
l'arrière da feux étambot ; partie correspondante dn gooTemail. . . 

COOnniB, s. f. CluHk, seam, ( eostum ). |iiterTalle entre deuxbordagea» ou 
pièces de oiHUtniction, et que Ton remplit par un trayail de calfiitage. *— Réu* 
nion de deu laizes de toile à YOile. . 

COUVERT, a4j. Une batterie couverte est celle qui est entre deux ponts 
ou tillacs , comme la batterie basse^d*un Taisscen. 

COUVERTE, S. f. Voy. TOITURE. 

COUVRE-LUMIÈRE, S. m. Ciiapeau en plomb ou plutôt en cuivre jaune, 
dont ou couvre à la fois le champ de lumière et la platine d'une bouche à feu , 
pour les préserver quand la pièce n'est pas en service. 

COUVRIR , V. n. et a. Une roche , un banc Couvrent et découvrent , quand 
le flot les cache et qu'ils reparaissent au jusaut. — Couvrir de voiles , 
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€*«t appucillcr «atint de toIIw que possible. — OeuTilr un ▼■isietu ait Ira , 
c'est, qoaad il « des «Taries, s'interposer CDtie edot qui le combat et lui. 

€BACIim, a. Ta wo/* oui, ( avetUar, eseupir )* Un bttimeBt craelie ace 
étoupes qnand il Iktigue, et que le Jeu des bordages fidt sortir l'élovpe des 
coDtores. 

CBAMPE, 8. f. Cmnip-fivfi, simple, ( grapa de kierro ). Sorte de petite 

mnin de fer qui se Qxe on se cloue en divers endroits pour plusieurs usages. 

— Sorte de taquet en bois, employé pendant la construction des nayires. — 
Crampe Danoise; sorte de croc en fer destiné à remplacer les boucles de bra- 
gue fixées aux murailles de<« b.itimens, et qui permet de changer prompte- 
ment les bragucs, quaad il y a Ik u. 

CRAPAUD, s. m. Mâchoire en fer, cherillée sur l'extrémité avant de la 
barre de gouvi^rnail» et par laquelle cette barre, pendant ses niouvcnicns , 
s'appuie sur la tamisaiUe. — Massif, sorte d'affût en fer ou en bois, sur 
lequel repose un mortier. 

• CEAQUELIN, s. m. Nom donné à une embarcation quand elle est très- 
fidhle. Les marins, au figuré, te donnent aussi aux boaunes peu vigoureux. 

CBAQt £B , V. n. 7^ spiit, ( etÊwmiir ). Us mât , ue vergue , une pièce 
de la coque Craquent , lorsqu'il s*opère une rupture de quelques fibres dans 
leur bois. — Ge verbe s'applique aussi à la chaspoite entière d'un navire, 
que la mer agite vloicmment et qui fiitigue aiee beaucoup de bruit. 

liftAVAN , s. m. Marmaeie, { eicamm^/o }. Gland de mer, coquillage qui 
s'attacbe à la carène d'un navire , surtout si odui*ci a^cat pas doublé en 
cuivre, et qui, par-là, nuit 1 sa marche. 

CBAVATR , S. f. Ifav^ Ume» ( boxa ). Fort cordage qu'on emploie à diverses 
opérations, et qui embrasse un mât, vie bigue, une anere sans les serrer, 
mais de manière à les supporter, ou à ce qu'on puisse faire force dessua. 

— Trivatc à étoupillcs , mèche pour mettre le feu à une charge placée au 
fond de rame, afin de faire sortir le dou d'une pièce, ou d'une bouche à 
feu enclotiéc. 

CRATER , CItAlER, s. m Voy. CTIAT. 
CRÉAIICE ( MOUILLER EN ) , To be ready to moor with the long boat. 
( iener el ancla colgada ). Un bâtiment sur une ancre est mouillé en Créance , 
pendant que sa chaloupe tiavaillc à porter et mouiller l'ancre d'aWourchc. 

CRÉMAILLÈRE, S. f. Instrument de fer en deux parties, l'une garnie de 
dents, et l'autre munie d'un arrêt. On peut, par ce mécanisme , inventé par 
M. Paincbant , dottMr diverses longueurs â la Crémaillère, et l'usage 8*en butro- 
diÉt pour tenir et rider les haubans et gàllttubans , oe qui se fidt ainsi sans dan- 
ger et avec beauconpdepmiptitndeàlamer. — Bes pièces de boia sont dites 
à GNmsittève , quand àlles ont des adens asillana et rcntrana qui se oerres* 
pondent, et qui les empêchent de gliassr rune contre l'antre. 
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CBéMBAtJ , t. m. Date, ( embornal ), TajÉu, oi piiMwl» oà paiMOt les or* 

4ures des hnuteilles et dp la ponlatnp. 

CIIEUSEB , V. a. To deepen. {^profundar ). 

CREUX, 8. m. et adj, Depth. {puntal). Le Creux du bâtiment se mesure 
d'à-plumb depuis le dessus de la quille jusqu'au milieu de la face supérieure 
du niaître-bau; le Creux de la oale , pour le jauscage, se mesure d'à-plomb 
entre la carlinj^ue et le milieu de la face intérieure du maltre-hau. — On dit 
le Creux pour la profondeur des lames; et par suite , que la mer est Grenao 
ou même qu'elle se Creusa. — * A^iectiTeaient , on dit un Prqjectite Cm ; 
fSf . SB mut Brq|ectilc. 

CBBVé, part. Bilged , spUi^ ( «Aiêftù }. Oiifsrt» dëinioé, brisé. 

CUQUB« s. f. Crtêl^ ( Muw, mumaâa ). Bafluiflswent d'aï» cAtet «a s«r 
«Me oAte, qui sert d'abvi à de petits aaviies. 

dm, s. m. iM. ( funt^i md^r, hssm ). Pièco de te reeeurbée » qui 
sert à boid à dÎTcrt utsges ; par exemple : Groe de peialie» «Mi poulie siyant 
UM estrope en fer tenniiiée d'uu côté par uu Croc ; Croe à oosse, on pereé 
d'un œil pour porter une cosse f Croc à émérillou, ou tournent sur l'estrope 
en fer d*iine poulie ; Croc à pompe, ou placé au bout d'une canne ou verge 
de fer pour mettre les chopines dans !es pompes et les en retirer; Croc à trois 
branches, ou sorte de grapin a (irij|.'uer, et pius fort qu'une chatte; Croc du 
coq ou Havct ; Croc à ourdir, et plusieurs autres en usage dans les corderies. 

€R<H:ilbR, Y. a. To Jiook» { enganchar ). Faire prendre un Croc dans nu 
arrêt. — Le verbe Crocher, To hand , to tctffe in. ( acercar, asirecfuu ), s'em- 
ploie aussi comme neutre ; ainsi : i on dit que l'on Crocliu dans la toile ou 
dans uni: manœuvre^ dans la toile, c'est ssiiir fsrteBient cdle-ci avec les 
mains pour la porter sur la vergue , et en vont «'0 y t Hea , qoawt on seno 
uuc voile ou qu'on prend des rifs dans non manflenvre» e'est ei9poigHif > cette 
manœuvre pour hiler deasns si die est cowante, on ponr s'y aoerocbe» st 
elle est donnnnle. 

CBOClUVrs, 9» p. MtVff ^0$ks, (cffitfMrc, aidmnUa», gtuuAat)* fotîls 
orocf en te i&yés on dooÀ en difcrs eadroits dn bond pour plnelsaco nssgee ; 
il j en a sossi de nobitei dont on se sert poor ■onier les cÉbloS'^holneet 
les goeosso» «to. -n Us Grocbots à roulis on k donble cinmlèfo se r ve nt ft 
suspendre les csdrest et à i^eodie les nmvenisiis dn navire moins se»- 
ribles aux ^^^lrfl1^l^^>n qui y sont couchées. — Excédants en bois qu'on laisse 
en iM T*»**»» ports au bas des caisses des mâts de perroquet et de cacatois, 
pour les empêcher, quand on guindé, de se rli'passer par dessus les barres. 

«aoiSÉE , s. f. Cross. C eruz ). Ouverture , étendue 4es bras d'une ancre. 
— Croisée d'un bâtiment; voy. Croisure. 

CEOiSER, v. n, et a. To cruize ; to shift Ihe planfis. (cruzar). Tenir 
une croisière. — Croiser les écarts, les cuipalures, c'est placer deux ou plu- 
sie«^'$ pièces de bois ou suites de pièces de bois parallèles, de telle sorte 
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que ks écarts ou empatures des preniières ennetpniMiaif an milieu de la 
longueur des pièces de bois des secondes. — Deax cordages ou deux partiw 
d*un cordante se Croisent qunnfi il y a croisure oo étriTe; TOJ. GCS mots. 
CR01S£TT£, S. f. Barres de perroquet. P. U. 

CROISEUR , s. m. Cruizer. ( barco crucero ). Bâtiment qui tient une croi* 
slère. — Hirondelle de mer. 

CROISIÈRE, S. f. Crkizing, cruize, station, {crucero). Navigation en tout 
aens dans un parage déterminé, et dons des limites preseriles. 

CBOISRAHT^ S. WL Stpeepf thnmi^ êoom-médlê; eruiek, hom. {dnemuùg 
éoea ). Syn. de Tamisaille, voy oe mot. — Bourrelet doué sur Je mât d'ar- 
timon pour servir d'appui i la mâchoire de la bdme. Fortioa de cerde 
qui éloigne les bont-ddion de leurs Tergues, alin qu'on puisse passer les 
garoettes quand on prend des ris. — Pièce de bois en avant des Hasques d'un 
afiat , composée de deux parties dont une est mobile par Tefliet de cfatrniètcs , 
et dont l'utilité eonnste à faciliter le pointage d'un canon sur l'avant ou 
l'arrière. — Tringlet courbes clouées au dessus des sabords pour détourner 
la pluie quand die coule le long du bord. — Petite tringle courbe où l'on 
passe quelquefois les araignées des hamacs pour tenir ceux-ci plus ouverts. 
. CROISURE, S. f. Cross seizing; square of tke sa th. ( rozamiento ; cruza- 
men ). La Croisure d*un cordage est l'endroit où les doubles se rcncon* 
trent en revenant l'un sur Tautrc comme au-dessus d'un cap-de-motiton. — 
Un bâtiment a l)eaucoup de Croisure ou de croisée , quand ses voiles ont 
beaucoup de largeur, ou ses vergues beaucoup de longueur; on dit encore 
alors , qu'il a beaucoup d'entre-deux. 

CROIX, s. f. Cross in fhe hawse ; tn cross tke yards cross. ( crtiz en I09 
cables^ verga en cruz; cruz ). Position de deux câbles qui, après l'évitage 
d'un navire , passent l'un par dessus l'autre , ce qui donne lieu à un frot> 
tentent qui peut les détério r er si la garniture est entamée. — Mettre une 
vergue en Croix , c'est la placer à poste sur ses bras et balancines. — Croix de 
St-André ; saucées en fil de caret , tendues en forme de de Vi ou selon les 
deux diagonales de la. misaine, sur la snrfiaee antérieure de cette voile ;7oee 
sangles fortifient la misaine pendant une tempête, et tiennent le fond de lu 
voile doigné de Pétai. -~ Étoile dont les quatre rayons tiennent le bout deo 
torons que l'on dispose pour le commettage, 
' 4aiOMB, s. f. Espèce de Grue. Caverne, abri pour les pécheurs. 
, GBOUPIAT, 8. m. Stmfati, {codera y rejera), Aussière ou grelin flrappé 
sur un bâtiment voisin ou sur un point fixe à portée , et dont on se sert 
dans un appareillage; à cet effet, on prend le courant du Croupiat par la 
pouijo , et, en virant dessus, on fait abattre le navire. On peut aussi frap- 
per le Croupiat sur son propre câble , et l'on appareille alors en filant ou eu 
coupant ledit câble; voy. Croupière. 

CROUPIÈRE , S. f. Stern fast. ( codera , rejera ). Aussière ou grelin frappé 
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aor «MB «me qiM ?a MUIer «tf«i»€MMMtecr«afitt» 4ont U CiM- 
flèn auièra fitrt peu, Uàt «battra m évUer un mvire; on cnplole la Groa- 
plèn po«r pBéscBtw lé umrs à un fort ou à un bâtiment ennemi que Ton 
vent o0iBbattTe.«-O«oné bosse à aiguillette, située près et sur rayant des 
bittes. — Petite erse assez forte qn'aa troate aur rarrière d'm «tfat etoè 
S*accroche le palan de retraite. 

CROUTES , s. f. JVaste pièces. ( tabia costera ), Planches de rebttt » ds 
peu de Tsleur, ou faites avec i'aubonr du bois. 

CUBAGB, s. m. Action de cuber les bois, ou de mesurer combien une 
pièce contient de pieds cubes. 

cueilli:, s. f. Nom donné à une laî2e de toile à Toile; «hmI 1» 
largeur d'une laize. — Tour d'un cordage cueilli. 

CUKILLETTE ( Eif ). Le chargement d'un flavliO m coiiltetta, tt^ cdnl 
qni ae fut par dlf«n«» pononaet» et qoi at eompMe le fini ffomaU de 



OTBlliUay a, To eoiL ( «davar» Mofàr). On dit liiiBWWiiiHHnt co ri H I r 
an cordage e« le lom; Voy. oe dénier mot. 

CUILm, T. a. l^idlr. {btUêrat ctuiharu, Aarrrna). Instrament en 
ooifre afOG un long nandw de bols, tflâ iert à retirer nu boidet d'on 
canon. — Longue et groeae gonfe avec laquelle on perce les pompes. —Les 
Cnillers des Cure-môle sont en tôle, et de très-fortes dimensions. — iljr a 
encore les Cuillers à brai, ayant un bec; la Cuiller du coq; etc. 

CUIR-FORT, s, m. Peau du dos des bœufs tannée à la chauic , dont on fait 
les clapets des pompes, l'entourage du haut de leurs chopinesr ^ 
COUTertnres des dalots. 

criR-VERT, s. m. Peau de iKKiif ou de vache , sèche et sans prcpaiation j ou 
en fait un grand usage à la mer pour préserver du frottement les mAtS» 
les vergues, les haubans, etc., ou pour recouvrir des panneauu 

CUISINE, 8. f. Cook room, galler. ifogon). AuJonvdM , «fait ona 
grande caisse en tôle, à compartimens, et awc dae «Djci» propree àbrdkr 
du bois et surtout du charbwi; Le faw à pain en Cdt qidipMfBla 

Il 7 en a à ronUa. 

CUITRE, s. m. un navire est donUé en Cnina, quand sa carène est 
recottferte de feuilles de Cnlrre qui 7 ma^ douées; eadonUage le pré- 
serve des plqdres de vers, et tt éloigne les coquillages; ce qui contribue 
à conserver la marche du bâtiment. 

CUL, S. m. rac*, buitoeh f lower, Jinishing of the gallerj; wale hnot. 
(pojw; l«> ^ jardMf tilganadura ). Partie arrière d'un navire; elle est 
ronde, carrée, pointue ou en Cul de poule, c-à^i. aiiongix^ et relevée. — 
XSn blflf"""^ sur Cul est celui qui tire trop d'eau par l'arrière. — Le 
Col d'une varangue en est le collet , le talon , ou la partie qui re- 
pose sur la oontrequiUe. — Le Cul ou le Ulon d'une poulie est un ex- 

i3 
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râlant en hois qu'on laisse d'un c*té à la caisse, pour forcer la poulie 
h se tenir en \nmue direction. — Le Cul de lampe de bouteille est la 
partie sculptée qu'on voit au - dessous des bouteilles. — Le Cul-badou 
est le dessous de la chambre d'un canot , ou celui de la plate-forme de 
Ja soute à poudre; r. — Le Cul de porc est un nœud ou entrelacement 
de torons qui présente une sorte de ponuiic liout d'un corda^^e. — Le 
Cul de sac est un golfe, ou un petit port cjturel. — Le Cul de lami>c 
d'un canon est !• partie renflée de la culasse qui est sur l'arrièrede la pièce» 
oa da dUté du booton. 

CULASSE, s. f. Breeek, (eatfata)« Partie la ptoa épaiaae d'un canon, 
situfe e& arrière de la Ininièn et de la plat»baiide de Calagae. 

CDhÉEf 8. f. Stem way, faUmg aHerm. (ùeeion de ir atnt). Action 
de caler; clMmiii Ait par Tafiière. 

CDLn p T. u» Ta Jkil û9tem » «0 go ubaek , to make a siem hoaHU 
( ir atras). Un bâtiment Gule quand il marche par la.poope; on dit aoaai 
qu'il Cule , quoiqu'il marche par TaTaDt»- lonfqa'ea le oomparai^t i un antre 
iiaTÎre fesant la m^me route, il avance moins que ce navire. Une TOÎle 
est h Culer, lorsque Je vent la frnppe par sa surface antérieure: quand on 
commande de disposer imo voile ]}our cet effet, on dit : Brasse à Culer 
brace dback ! lay ail Jlat aback I [ bracea para ir atras )l On dit que le 
vent Cule quand il adonne ; Voy . ce mot. 

ruLOT, s. m. Loiid d'une gargousse. — Partie renforcée d'une bombe 
et opposée h l'ouverture qui porte le nom dd il. 

• €IJR£-MOLE , 8. f. Machine à curer les poi tii ; eik fait agir deux grandes 
cuillers qui se chaînent aa fond, et qui, au moyea d'une trape, se vident 
ensuite dans les bateaux , wnné» nairiMalopes , que Ton présente au- 
dessona. 

CDEER, T. a. Tû drag, io tweep, {nutrear). Dégager 1rs ports, ka 
hftms et bassina y des galets, aables où rases qui' les engorgent. 

CITRErnB, s. I. Sentper, {rasqueta). Gratte «faut un long manche, 
et que Ton «nploie au nettoyage de rintériear des pompes. 

CUBLB , s. f. Voy. HOUtTTI. 

- cirrm, s. m, voy. ootr*. 
' irruNimE, s. m: voy. cfuifiHiE. 

DALLE, S. f. Lcuding ùoarU. ( vertello de canal ). Conduit eii bois. 

DALOT, 8. m. Scopper hole, pump date, {embernal). Trou pratiqué daus 
la fourrure de gouttière et dans Ia muraille 'd*on bâtiment poux 1 ccoulemcnt 
des eaux des ponts ou des pompes; ces trous sont garnis intérieurement eu 
plomb, et leur orifice extérieur est garanti par une maugère. — Las Dalota 
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à feu , sont les endroits qui scryent de commuoication entre les différentes 
parties des artifices d'un Brûlot. 

DAMES, 8. f. Row lochs. { macarronnes , cabillones ^ orejas ). Arrêts pra- 
tiqués pour retenir un avirun k sa place de nage dans un cauot , lorsque cet 
•mon n'est ,pas monté sur un tolet. — On appelle encore Dame, une cheville 
ai finr qu'on plante sur Tarrière d'une embtreatioii chargée dPaiie ancre en 
craTale, afin que le câble ne s'échappe pas enr le c6té; dana ce aens ou 
dit anatl : Demoiselle. 

0A|ieBR, s. m. Ùamgersf rocks, bamit. {arneife, baxh). Terme générique 
pour les écnella, tels que Bochers, Bancs, Tigies, etc. 

DABGB» DiABSB, «. f. JBtum tf a port, ( tiarsena ). Bassin de la Méditer- 
ranéCf pour r^;»aier et conserrer les vaisseaux désarmés. 

DAKDS, s. m. Baguettes artittciées garnies de barbes ou dents, qui étaient 
destinées à être lancées dans les voiles, à s'y accrocher et à les incendier. 

DAUPHINS, JOTTEREAUX, 8. m. Cheeks of the head. {curva.t bandas). 
Pièces de construction placées extérieurement dans le sens des bordages, et 
qui servent à lier i'Ktrave, l'Eperon, la Cuibre et les Apôtres; elles sont au 
nombre de deux ou trois de chaque bord. 

DAVIER , s. m. Dm'it, ( gabiete pescante ). Montans installés derrière la 
chaloupe et garnis d'un rouleau de gayac tournant sur un essieu de fer; on 
eu fait usage lorsqu'on a un câble à pauuiuyer, et pour d'autres travaux ana- 
lognes. — Nom dés cercles de bout-dehon de bonnettes. P. U. — Roue é^lie 
dans le bas d*une pompe à cbapelet , et qui s'engrène avec les plateaux. 

và'f s. m, 'Coak, hrasê coak. ( aima dado, dméo 4» tnme« ). Garniture en 
métsl placée au milieu des réas en bois. — Plaque de métal avec cicavatiepis; 
et fixée i une bande circulaire en cuir; les voiliers passenria main dans 
cette bande, et la plaque leur sert à pousser leur aiguille. — Tapon de bois 
avec lequel les charpentiers boudient les trous des nceuda ou autres, dans 
des pièces qui sont iMmnes d'ailleurs. — Sorte de cheTillc qni.se fixe' dans 
l'intérieur des mâts ou vergues d*asscmblage, pour en réunir ou consolider 
les faces contigués; les Dés. remplacent alors les dont s et enc^renn'îes. 

DÉnACLAGE, S. m. Démarrage de navires dans un port, une rivière ou 
un bassin , et dû à une cause fortuite. 

DÉBÂCLE, s. f. Rupture des glaces à la suite d'un temps doux, et départ 
des glaçons entraînés par les courans, ou poussi s \)nv les vents. — Dans une 
armée maltraitée, ou après un mauvais tems, ce mot signifie Déroute, Dé- 
sordre ou Lontui.ion. . . , 

DÉBACLER , v. a. To g€t clear. ( actarar ). Débvnsser, Dégager. 

D^BAVQUER, V. n. Quitter un banc sur lequd on naviguait. . 

DéBABCABÈBB, 8. m. landmg place. ( muelle, desemBareadero), Gale de 
déliarqueinent , et pour les chargemens et déchargemens denavnres. . 

DÉBABQUBnEElT, s. m. landmg» ( desembareo ). Gèlui des troupes con- 
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siate à les porter à terre, au lieu désigné et de la manière prescrite. — Celui 
des marcliaiidiâes ou autres objets, à les extraire du navire, et à les trans- 
porter à terre ou à bord d'un' ratre navifc. Celui d'un hoaune , à quitter 
le bord en Tertu d^iui «tdre, et après va» apoftiito Mtt «or k HMe d'éqni- 
page. Ooliil dM enulB» à les nstlM à Pcaii «a Moftt dM appareil* en 

^ttSlABQVmyT. a. et B. STto Imd, êo diiêmharh f tù âiêchar^s ^ umhad. 
( dêsemiarcar). Pour l'eip.» Toy. «a mot Débarquement. 

wàBàlO€MàEf B. t AqpKHlon niitée dane qndqnee porta, at qni » fer 
oppaeitieii à gmbandirfe , signifie l'heure de la fin du trayail. 

BÉnTB» T. a. En pariant du bois, c'est la dégrossir» le sder, la pfé« 
parer enfin , suivant l'usage présumé qu'on en fera. 

DÉBiri FR, V. a. To unhit. { deébitar). Dâ>itter le eàble» c'est défaire 
le tour de l)ittc fait avec ce câbie- 

DIÉBORDKK , V. a. et n. To loosen the sheets ; to unship, to uninan ; to rip 
off the planks ; to sheer off. ( desatracar; desarmar; einpujar; utjar, quitar). 
Larguer, en parlant des écoutes des voiles. — Retirer et rentrer ou désarmer, 
en parlant des aviious d'im canot. — Déclouer, enlever, eu [iarlant des bor- 
dages d'un navire. — Pousser une embarcation an large après avoir largué 
aa borne; l'âoigner da bord on dfime caley atee la gaffe » pour que cette 
eaibareatiosi puisse ftiie tonte an étahMaianf ses voilea» on en fktsant usage 
de saa aftrona. 

, a. 2to iefta eff tke sioppen, ( qmMf tas tesof ). Betiier, 
larguer laa bosses frappées. P. Il* 

VÈWCCMJBL f T. a. Yoy. DÉOAGin. 

1n6mmjqubbient, s. m. Windwtird pasmge. ( desembocaêtfù)» Gtaal entre 
deux ou plusieurs lies, Cayes ou Ecueils, par lequd il fint passer pour aUer 
chercher le large» lorsqu'on appareille de oertaina pays, et aurtout dea An^ 

tiUes. 

DÉBOUQUEB» V. n. To disembogne, {duemèô^ar)» Quitter un débonqu^* 
ment, et entrer danis la mer libre. 

HEBOUT, Head to, ( aproado d ). Lu mât est placé debout ou selon sa hau- 
teur; alors Debout est adverbe, et il ne forme qu'un seul mot; mais il en 
devrait former deux, quacd on dit: Un navire c^t Debout au vent; il a la 
mer Debout, et autres cas pareils, car alors ou veut exprimer qu'il a le Bout , 
(Faiferémlté} danala dircetion du vent, ou que la mer le frappe par le Bout 
(l'aTant) ; eepcndant, ponr noua eonfonoer à l'usage, nous récrivons égaie- 
nent en un seul mot. — Beia Dsbont; Bois disposé pour agir ou résister 
dana le aena de aa longaenr» 

DiGAPSUn» T. n« et a. Ito lele q/QT. ( dtfi«ne^ll«>). Bnl^ 
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Décnpeler une Hune, un Chouqnct, un Galliauban, c'est les retirer par 
le procédé contraire h celui de leur Capelage. 

DÉCAPER , V. n. To sail beyond a cape. ( enmarar, xafarse de puntas ). 
Être Décapé, c'est être paré d*tta Cap et àn dangers q«l FaToisinent; 
Pouvoir Mit nmte sans avoir rien à en cntndre. 

BÉCABVm, a. Tû thift iht pUutks. ( cruzar ). On Décanre deux |iéoet 
de bois de constroction, en en èioaant une trolstème qui oonvfo leor éeart 
ou Jonction. 

vAtMALEMEST, S. m. Yoy. IiADSl. P. U. 

B^CIIAUny T. n. To fUm éomt. ( wieiar ). La mer Dédide on descend ; 
nu navlfo est DécliaM» o.-a.-d. qa*il est 4dioiié, et ^e la mer a attandonné 

sa carène. P. U. 

BÉCHABGE, S. f. Broad side ; unloading. {desearga; de$eargamento). On 
dit une Décharge ou une Tolée de coups de canons, et de même une Décharge 
de coups de ftisiîs , etc., quand on fait partir ces armes à feu simultanément. 
— Un navirr est en Décharge , quand il débarque sa char*.:*- , c.-à-d. toat 
ce qu'il contient. — Poser en Décharge ; pour l'cxpl. Toy. au mot Poser. 

DÉCHARGEMENT, 8. m. Unlading , delivery. ( descargamento ). Être cn 
Déchargement, c'est travailler è dcttarqucr sa cargaison. — Recevoir un Dé- 
cliargeoient, c'e^t être libi^ré par uu acte authentique, de la responsabilité 
des objets de la cargaison. — Le Déchargement d'une boucbe à feu est Topé» 
ration |iar laqneUe on en retira la charge. 

vAcMAMGEMf T. a. To whad; to iake the charge oui; io Ut go. ( deS' 
cargars eaméiar). DëtNMrqoer, en parlant des objets de la diarge on dn cbar- 
genunt. Décharger nne boache à fén; en retirer la charge. — Dédiarger 
une pompe; vider, extraire Tean qn'dle contient on qu'elle peut féuralr. — 
Ce verbe est ayn. de changer dans certains cas ; ainsi regk dit : Dëdiargei, 
on plutôt Changes devant ou derrière; V07. Changer. 

Bicum (Lia toiles ). To sptit, (rf/«r). 

DÉCLABATIOV, S. f. Bili <^ ladiag. ( cmiocimienIO ). Facture, Etat dé- 
taillé des objets d*une cargaison. 

DÉCLINAISON , s. f. Dpclinntinn ; dechnsion ; variation. ( detUnacion , 
variacion). Dédinaison de l'aiguille aimantée; syn. de Variation, voj. ce 
mot. 

DÉCLINQUER , T. a. To rip ojf the planks, ( desatracar ). S'applique k un 
navire à cUn dont on enlève les bordages. 
DÉCOINCER, T. a. Retirer les Coins. 

DEGOUMETraE» T. a. To untwtst. {descolchar). Détordre un cordage. 
HécOVOBB, V. a. To rip off. ( quitar, xa/ar ). Décloaer, enlever des 
bordages. 

Bioommn, s. t adviee-shipi looàout mam, wûUMng pkt€€ f éiseth' 
iwfy. ( wUo , eorreo; aedom de evidar, duetAierta }. Nom donné monentiH 
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ntînicnt à uii bàliuicul chargé de se tcuir en avant uu sur les aites d'une 
armée et d*ëdafrer w marche; il vaat mieux dire alors : Bâtiment en recon- 
naissanee. — Un homme placé à la téte des mâts pour obierf er ee qui se 
passe t ou ce qu'on peut aperce?4^r d'important en vue d*an navire, est en 
découTerte, on plutdt en vigie. — Rencontre d*lles» de Terres on autres 
points qn'ancun marin n'avait encore vus; et dans ce sens, un navire dbsrgé 
d'explorer des mers peu connues j est convenablement appdé de découverte. 

HBWXNJVRIE , V. n. et a. To appetw obwe water, io desay , to find out» 
( veloTf peseubrir, observât ). Un banc Découvre quand le Jusant le met en 
vue, — Faire une Découverte. 

DBDAKS, ad¥. Fuil. ( Inrgo ). Vne voile a le vent Dedans, quand le vent 
la remplit, c,-à-d. qu'elle tend à faire aller de l'avant. Voy. Dessus. 

DÉDOUBLER, v a. To nn^hfafh, to loosen, C Inrgar). DtMonbler un bA- 
tiinent, c'est déclouer et retirer les feuilles de cuivre ou les planches resciées 
qui revêtent sa carène. — Dédoubler des rabans , des garans , c'est en dé- 
faire les derniers tours, lesquels avaient été faits pour iortitier un amarrage. 

DËFE3iDllE, V. a. et n. To fend. ( desatracar). I n brigadier Défend uu 
abordage, ou simplement Défend, lorM^u'à l'aide de sa gaffe, il évite ou 
amortit un choc à son embarcation. — On dit aussi : Défendes l'arrivée, To* 
loffée 1 mais il vaut mieux alors se servir du verbe Défier. — Un. bâtiment se 
Déftand bien de la mer, quand , de gros tems , il s'étève bien à la lame , et 
qu'il embarque peu d'eau. 

. D^FElfSES, s. f. Sk€ers:f€ndeFSt boagraees* {dansas f varaderos). Mor- 
ceaux de bois ou de gros cordages que Ton place contre le bord, pour pré- 
server la muraille du navire, de chocs contre des navires ou des quais; pour 
les embarcations , il y en a en treste, et en petits sacs remplis d'étonpes» qui 

sont peints et qui ont des formes élégantes et variées. 
DÉFERLEB, V. a. et H. To unfarl, to lei go; to break. ( largar, eU/erir; 

roniper ). Déferler une voile , c'est en larguer les rabans de ferlage pour qu'elle 
tonîbp sur ses ear^tic? , et qu'elle soit plus disposée à être déployée. — Une 
lame déferle, quand elle brise en se développant, ou en choquant un corps 

qu elle rencontre. 

DÉFIER, V. a. et n. To fend, to bear off. (^desatracar). Délier un abor- 
dage; prévenir un choc ou un abordage; l'amortir. — Défiez du vent! Ketp 
a loof! heep her to ! { no toca ! no oizu mus! no va mas â barlovento ) l 
Défense au tiiuonnicr de venir au vent ; quand on ajoute : Défies 
tout ! C'est t^ordre de mettre la barre tout^à-fliit du bord qu'il faut pour cet 
objet. Le commandemiait contraire est : Défies l'arrivée , ou de l'arrivée ! 
Ikm*t fall off I { nû arriba mas ! ) 

DiPONCEB, V. a. To shof'e oui. ( dejfundar ). Briser, Crever. 

DÉFOUftHls, s. m. Vides, défauts qui altèrent les dl m en sio ni voulues 
d'une pièce de construction. 
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JUÈFOUBBBE , T. a. To wuetve ; to unkeckle. ( quitar et forro ). Enlever le 
Fourrage d'une maïUBnTre, c.-à<-d. le bitord dont elle avait été enveloppée 

par tour serrés. 

DÉFITNER. V. a. Voy. dégrébr. V. 

DEGAGER, V. a. To get clear, to clear. { zafar). Débarrasser. 

DÉGARNIR, Tosirip;to itnman; ta unrig. {desaparejar^ desnrmar). En- 
lever la a.irniture d'une manœuvre , e.-à-d. les paillets , sangles, limandes 
qui l'enveloppaient. — Retirer la Garniture d'un niAt ou d une vergue ; c.-à-d. 
liîs poulies, cordajrcs, coss«;8 ou aman âges dont ils sont iwurvus. — Oter la 
tournevire et les banes d'un cabestan ou d'un guindeau. — Dégarnir les 
avirons, c'est les désarmer; voy. ce mot. — Dégarnir un vaisseau, c'est le 
Dégréer ; voy. ce mot. 

DÀvAÙGHIR, T. a. Ebaucher, préparer, quand II est question d'une pièce 
de bois que l'on travaille. 

■ DÊfiOMEDIR, S. m. Piiming mre, ( aguya para rumper el earfueko ). Fil 
de fer dont un dief de pièce est muni , et qu'il introduit par la lumière d'un 
canon pour percer la gargousse, ou pour dégager cette lumière. 

B^.GORGER , v. a. Faire usage du Dégorgeoir pour percer la cartondie, on 

pour dégager la lumière d'une bouche à feu. 

■ DÉGRADER, v. n. To fall to leeward. {irse d la ronza). Dériver, tomber 
sous le vont : être Dégradé , c'est être sousvcnté. P. U. 

DEGRAISSER, v. a. On Dégraisse une pièce de hois, lorsque, en la tra- 
vaillant, ou enlève les dernières parties qui nuisent aux proportions requises 
de ses faces. 

DÉGRAPINER , v. n. To purchase a grappUng, ( arrancar el arpeo ). 
Relever un Grapin mouillé. 

DKiiRA i, s. m. tu bateau a Terre-Neuve est en Dégrat, quand il est sorti 
du bâvrc pour aller pêcher. 

DEGRÉ, s. m. Les marina considèrent le Degré du Méridien - ou celui de 
TEquateur comme mesure de longueur, et ce Degré contient 57008 toises. 

B^GIléAGB/ DiÉGKéllEflrrt S. m. Unrigging ; âismtmtUng. {desaparejo). 
Action de Dégréer un navire. 

DéGBÉB» part. Unrigged! Stripp*d ; etippied. ( desaparejado , atferiadù). 
Un bâtiment, dans un port, est Dégréé, quand il n'a tout au plus que ses 
bas mâts tenus par quelques haubans. — U est Dégréé après un combat , 
quand le feu de rennemi a coupé une partie considérable de son Grément , 
de ses voiles, vergues bu mâts ; il Test encore après un manvais tems, quand 
alors il a beaucoup souffert dans son Grément, ses voiles, vergues ou mAts. 
— Quelquefois on dit qirnn mât, qu'une vergue sont Dégréés; on entend 
par-là , qu'ils sont dégarnis ; voy. Dégarnir. 

DëGRËER, v. a. To uririg, to strip ; to smiy down. ( dcsaparejar ; ainay- 
nar ). Retirer le Grcmcnt d'un bâtiment. — Dégréer les Perroquets , 1^ Ca- 



Digitized by Google 



113 DEM 

catois» c*e6t mettre en bu les Tcrgues de perroquet» 4e cacatois, pour la 
nuit ou pour c«ue de aauTais teaia, lonqse i^à ces verfues étaient gréées » 

ou en croix. 

I>FHALER, T. a. To tow ; to slrctch from a shore. ( halar ; salir del ent' 
perio de la Costa ). Déhalcr un uavirc, c'est le halcr hors ûn port ; c'est 
aussi le relever au yent, à Tnide d'embarcations, bateaux à vapi ui-, remorques 
ou amarres , lorsquMl est tanii>é en dérive ou quMI a éU- affale sous quelque 
côte. — On se Ddliale, on se relève, en faisant de la voile, ou par ses propres 
moyens. — Àuliguré, se Dciiaier, âiguiiie sortir d'embarras , uu se retirer 
d*un£ mauraise position. 

adr. Outt oui ai seafOff, offingy oçerèoard; unfurled. i^/uera, 
aftumi orientada ). signifie , en général , au large , en pldne mer. — Une 
▼elle est Mon» lonqn'eUe est étabtte an Tcnt. 

vàMAJJÛEÊLf w,n,To rise hi^w, («tefCK^/vr). Un bAthnent D^ange, quand 
il est édioné w allégé» et qœ l'on vof t plus de earène sur l*ean qn'anpanmt. 

vàmnm, y. n. Toltlger» en parlant de la girouette , d'ue flamme ou d'il» 
paTîUen. P. U. 

DJÊLAHU&y part. Crippled, ( weriado ). 

dAlACSK» t. a. To tuUace. ( desenloMar), Délacer une iN>iIe; retirer le 
petit cordage avee lequel on a ^nté une sorte de bonnette on voile supplé- 
mentaire, au-dessous d'un voile basse» ou échaucrée par en bas. 

DÉLiissEMENT, S. m. Abandon. ( rihftndono ). Abandon ISit aox assu- 
reurs, d'un navire, ou de ses mai ( handises. 

DÉLAKDER, v. a. Rabattre en chanfrein les arêtes d'une pièce de bois. 

D^LESTEA, T. a. To unballast. {delastrar). Retirer, débarquer le lest 
d*un bâtiment ; d'où le mot Délestage. 

l>ELliLlSO\ , f. Luosing, ( delii^dzun ). Jeu , ciéraogeujent que prennent 
les diverses pièces de construction des natires, par suite des efltorta qnn 
eeux-cl ont à supporter. 

DÉUEB (se), t. r. To loo#«. {desligarse). S'applique k vn bâtiment €à tfest 
opâré quelque déliaison dans ses parties. 

DÉUVBBR» T. a. To itsue^ to rip qff. { quiiar}, Dâifrer un boidage, 
une alonge qu'on veut xcmplaoer» c*est les briser à coups de hacbe pour les 
retirer. 

vàtm, s. m. Doigtier en cuir pour garantir le petit doigt de la main 
ganclm des eallitts. 
uàsnASCaaMfT, n. To disembogne. {desomboear). Sortir de la Mancbe» 

d*nn Débouquement, d*un bras de mer quelconque. 

DfiMANDE, S. f- Growing. ( demanda ). Filer à la demande un câble, uae 
manœuvre qui font effort, c'est les filer sans opposer aucune action pour les 
retenir. — Une pièce de construction est à la Demande» quand elle est conve- 
nablement travaillée* 
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ARNABBAGE, s. m» Lfiiing out^ hoiemitg; tmmooring. ( aeeioH de de- 
êomanvr ). Action de Démarrer. — CbaiiiEefDeiit ét mouillage; on dit 
aosai Désamarrage, mais il paraîtrait quo odvi-d derralt ^'cnteodre de 
larguer un amarrage; et qve Démarrage devrait ne l'appUqiier qa*aa eban- 
gement de poste de numillage. 

viMàMÊMH, VÛHAMàmtaMf V. n. et a. To unmoar, îù tasi iaue, lo lbo> 
sen. ( desamarrar ). Se mettre , ou mettre un navire en mesure d'appareil- 
ler on de changer de poste de mouillage. — Larguer, défaire un amarrage , 
na nœud , ou etc. — On peut ISire ici la méaae distinction qu'entre Démar- 
rage et Désamarrage. 

OÉMATAGE , D^MATEMENT, 8. m. Dismasting. { desnrbolo). Perte des 
niAts par un effet fortuit. — Action de D<îmâter tm bâtiment à l'aide d'un 
mojen mécanique ; c'est dans ce dernier sens qu'il paraîtrait qae l'on devrait 
employer Démâtement , et Démâtage dans l'autre. 

DÉMATEE , V. a. et n. To take oui ihe masts ; to shot away the masts. (de- 
sarbolari estar eeko una balta à umt hoya). Démâter un navire , c'est tantdt 
en retirer les mAts à Taide tfnn mojren mécanique» et tantM couper lesmAts 
d*nn autre navire par Feffet de Fartlllcrie lorsqu'on le eondbat.— Un navire 
DàuAté on est DémAté, lorsqu'il retire ses mâts, on que ces mêmes mâts 
sent coupés dans un combat, ou cassés par l'elfiet du mauTais temps; si l'on 
ne perd qufon mât, on dit alors que le bâtiment a Dénilié ou est Démâté 
de ce mât. — Par citension.. Démâter un o1)éet, d'est le renverser ou fa* 
battre. 

DéHERGER, V. n. To rise higher out of the water. (^descubrir, Jlotar). 
Tirer moins d'eau ; ayoir une plus jurande partie de sa carène horg de l'eau. 

DE9II , Half. {medio). Demi-quart; moitié du nomlire do degrés d'un 
Kumb de vent. — Dcmî-acculeiiK nt ; a< < iiiement moyen entre les yaran^ues 
plates et les plus acculées. — Demi-tour dans les câbles ; Cross in ihe haïA- ses, 
{cruz en los C(ibles). Voy. Croix. — Demi-bande; Boot topping ^ parltument 
heel. {pendoles). Âliattage d'un navire jusqu'à la moitié de sa carène. 
— Demi-clef; Half hitch. {medio cote). Nœud très-simple qu'on fait en 
ftaant revenir le bout d'un cordage , et en rengageant sur tui-même. — 
Demi-selle, pour FeqiL voy. au mot Listeau. — Demi-nœud; OfwMand 
Ajio#, {nudo de eneapittadum). Moitié d'un nmod plat, espèce de noeud 
provisoire, — Demi-oiinute^ pourrexpl. voy. an mot IMoge. DemHooe, 
JiNte de vacbe, pour Vtxp. voy. an mot Joue. 

DKMOISBUiB, s. f. Jlsur Ibeâ; ftUing, {ehumaewu! 9HdUmie$ttù), Ce 
mot est quélqueflsis qrn. de Dame, et qudqnefiois de Listeau de porte 
hauban; voy. ces mots. 

DJÉJIIOLITION, s. f. breaking up, rippéitg up , (accion de demoler). 
Action de démolir ou de dépéoer un naviro condamné; le bois qui en pro- 
vient s'appelle de Démolition. 

'4 
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DEMONTER, ▼. s. To unhang ; to unship ; to dismount ; to superside , 
(desmontar ; qui(ar). On D(^monte !c {2;ou\ ernail, quand on le retire de 
ses ferrures; et il rst Di uionte, quand c'est uu échonage ou un coup de 
mer qui le déplacent. — On Démonte uu canon, quand on Tcnlève de dessus 
son affilt pour le mettre sur le pont, ou pour le changer d'août; dans 
ce dernier cas, on se sert de la machine dite à Démonter; on dit encore 
qu'un canon ei>t Démoulé quand le teu de i'enneaii le met hors de service. 

Un capitaine est Démonté « quand il est implacé dans le commandement 
de son narire. 

DBHT» S. f. JlaA«« ( Uoktamiento ). Saillie dans une pièce de bois on de 
fer. — Dent de kmp ; sjn. de Loup. Yoy* oe mot. 

DlÉPAQUBTSBf a. to looten, iù urtfurl, ( lar^r). Dépaqueter une 
voile; la retirer de son ëtni, la déplier poor l'envergner; quelquefois c'est 
lai Déferler ; Toy. ce niuc. 

DiPAKT, s. m,_FarHitgt dêparture, (M/ida). Point de Départ; pour 
l'expl. voT. au mot Point. 

DËPARTEMEBrr, S. m. Nom donné aux cinq ports principaux de France ^ 
considérés comme lieux de rj^sidencc assignés aux officiers , lorsqu'ils ne sont 
pas embarqués ; les Officiers amiratix n'ont pas de Département fixe. 

DÉPASSEB, ¥. a. To skrft ; to tahe and Itme ; to sail beyond. {desgarrtcrrr; 
quitar; dob/ar; ), Dépasser des tours de raban; défaire ou larguer ces tours. 
— Dépasser une tournevire ; la changer de bord. — Dépasser un câble ; le faire 
cntitreuient sortir par Técubicr pour défaire ou Dépasser les tours que les 
cÂbles peuvent faire entre eux pendant les évîtages du bâtiment. — Dépasser 
un mât; ramener, jusqu'à ce qu'il aorte des barrea où il était en def. — Dé- 
passer un navire; gaguer un navire de vitesse. — Dresser le lit du vent; 
eonuaenoer à avoir le vent de l'autre bord, soit par l'avant, pendant révolu- 
tion du virement de bord vent devant; soit par l'arrière , pendant l'évolution 
du viimuent. vent arrière, et autres eas analogues. Dresser la terre; 
laisser sur l'arrière è soi, les points d'une terre le long de laquelle on navigue^ 

véPÂCEXL, V. a. To np up, to break up» ( demoler)» Mettre en pièces un 
navirr» condamné. 

DÉPENDANT ( EN ) , adv. Edgiog awaXf in oh angular course. ( derivando ). 

Graduellement ou par dep:rés. 

DÉPENDRE, V. n. To hang to. {venir). Le vent dépend de tribord, c.-àfd. 
soufle ou vient de tribord. 

DEPENSIER , S. m. Stcwnrd , clerk. ( maestro de viveres , contador ). 
Autrefois syn. de Maître- Valet j c'est aujuurd hui le Distributeur, le Commis 
aux Vivres. 

DiPLAGBVBlfT, S. m. Disphteing, { depiaxamienio), Tolume dTean auquel 
se substitue un vaisseau pendant qu'il flotte; ce volume, à raison de 72 
livres de poids, par pied cubique, représente le p<4ds total du vaisseau. 
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ftéPLANTER, V. n. To jarh the anchor out of the ground. {arrancarel 
âncla). Un bAtimcnt Déplante, à l'instant où, en virant sur un câble, l'ancre 
de ce câble quitte ie fond : alurâ, un dit au&si que l'ancre Dépiaute ou qu'elle 
est Déplantée. 

ftimnm, t. a. et h; Tù unfuri, io wer roke to bnah. ( largar; nm- 
per ). Déployer une Toile, c'eit en; larguer les rabans et lei cargaes pour être 
à même de rétablir. — On Déploie «n pavillon oi le bissant développé an 
▼cnt. — La mer déploie on déferle; Toy, Déferler. ' 

DépRBBSIOir , s. f. Dîp oftke horisom, {Hepreeion ), ' 

bAbadUi t. h. Tù àe diiven, to beforeed to the nm, {ino d la mar 
par faita de amarras. ) Etre entraîné Iuhts d'une rade par la Ibnse dn vent 
on dn courant, et se trouver forcé d'appareiller, après avoir perdu ses an- 
cre?, on npr^s nvoir filé ses câbles, avec une bouée sur le bout. 

DÉRALIXGUER , Y. a. To tahe off the holt rope of a sail. ( derralingar ). 
Enlever les ralingues d'une roile pour les r(<p,'îrer ou les cbaDî»er. — On dit 
aussi qu'une voile est déralinguéc, lorsque, étant établie, la force du vent 
la déchire et la sépare de ses ralingues. 

DERAPER , T. n. To disloge , or to purchase the anchor. ( arranear el 
fincla ). Lu vaisseau Dérape au moment où, dans un appareillage, sa dernière 
ancre quitte le fond ; on dit aussi qu'on dérape une ancre dans le sens de 
Déplanter ; mais alors ce dernier mot vaut mieux. 

néuTE , s. f. Leeupay; drift lee'^oard, ( dériva ; a/a ). Lorsque le vent 
est |aés, son impolsien sur les voiles est oblique, et alors son action aui^ 
ces voiles se décompose en deux parties, l'nne qui làit marclier le navire 
dans la direction de la route Indiquée par le compas, l'autre qui le pousse 
sous le vent; cette demlère force dtère donc la direction de la route , et die 
est encore augmentée par l'action du vent sur les mftts et le grément : l'alté- 
ration totale que ces causes produisent sur la route indiquée par le compas, 
s'appeile Dérive, et odle-ci s'évalue en degrés, à Tinspection de la houache, 
ou à l'aide d'un renard. — Aller en Dérive , c'est ne faira de route que par 
le travers sous le vent. — Un objet flottant , entraîné par le courant , aban- 
donné sur l'eau, est en Dérive. — Dérive, semelle de Dérive; voy. Aile. 

DÉRlVJbK, V. il. To go or to fall to leeward; to make leeway, to drive, {de- 
rivar, irse à la ronza ). Avoir de la Dérive, aller en Dérive, 

DÉROBEK , V. a. To becalm satis to shelter a shtp front the n^ind. ( poner 
al abrigo ). Un bâtiment Dérobe le veut à un autre quand il le lui abrite. 

— liwE , s. m. Stern , poop; asterm. {popa ). Syn. de Ponpe. — Adver» 
bidenent on dit se promener Defriére, passer Derrière; alors, on entend le 
gaillard d'arrièraw 

DiSAmNTKCm, v. n. To amaoor, ( qaedaw joftm ma duela). Lever 
une des deux ancres qui tienamit on bitimeat afftnivdi4 
bAiakcbib, V. n. Islever ses ànÉras.'T. 
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VÈBJaatBMKBPrp m. Laring up. ( duarmamenio), Uo mfiie est en Dé- 
f wawaient quand on trafaille à dâMurqncr tout oe qoi oonstitoe son ar- 

■BCDUnt* 

HlSsâBHBE, T. a. et n. ro Aiy VP« ^ unskip: iopax C'^^'w}* 
Faire le Mannement» procéder an Désarmement d'im Htinent. — > Désarmer 
les aTirona » c*eat les rentrer après aToir na^é. Un marin Désarme d'nn 
bAUment , c.-à-d. qn*il en débarque. — • On Désarme dans on port» quand on 

y procède au désarmement de plusieurs bâtimens. 

D£.SARRI>I£U , v. a. To break up the hold, to shiff fhe stCAva^e. ( Deses- 
tivar, quitar el enjunque à un nac/o ). Défaire , changer l'arrimage d'un na- 
vire; de là le mot Désarrimage. 

DESARROI, ». m. Désordre; dispositions mal prises ou dérangées d'iustal- 
lation ou d'arrimage. 

DESCENDANT, 8. m. Ebb tide. ( vaeiante). Le Descendant de Teau c'est 
ie jusant. — Le Descendant d'une rivière c'est ie courant orUiuairo d'une ri- 
vière où la marée ne se fait pas sentir. — Adjectivement , on dit à la marée 
Descendante ou perdante , c.-à-d. pendant le jusant. 

DEBGKSnMB» T« m, €t B, ebb , to flo» àomt ; to raut dôme. ( voeiar, 
baxar nn rie ). 8e dit de la mer lorsqu'il j a |uaant« — Descendre un bâti* 
ment; le litire sorlb d'âne rifière on d'an port. — Descendre une rivièra 
aller vers remboudinre de cette rivière. — Desoendre à terre; s'absenter dn 
bord, le quitter pour aller k terre. — On dit que le vent Descend on redes* 
cend p lorsqu'il change en passant du Nord vers le Sud. 

DESCBHTB^s. f. Lunding, deseent, {desembareo)» Aimrdage sur une côte 
ennemie , pour y jeter des hommes armés. 

DRSÉcnoUBR, DÉCHOUER, V. a. To get a/toat. {poner aflote), Aemettre 
à flot un bAtimcnt échoué; on dit aussi Rafflouer. 

DESEIMPARK, part. Disabled. ( desmantelado ). S'applique à un navire qui 
n (éprouvé de fortes avaries , soit dans un combat» soit par suite d'un mau- 
vais tems, d'un abordage, ou d'un échouage. 

DÉSEMPARER , V. a. To disable. ( desmantelar ). Faire éprouver à un bàti- 
timent que Ton combat, des avaries» telles qu'il ne puisse plus manœuvrer» 
ni faire feu. 

DisEK(XOU£R» v. a. Désendouer un canon ; extraire» ou ftlre disparaître 
Je don k via oubarMé» introduit de finee dans «n cnonponr rendoncr : on 
peut j réuasir en enflammant, afoe une mftebe» une duvge de poudre de la 
moitié du poids du boulet» bien refoulée et bounée an fond de la pièœ. 

DESBUTSMUn, T. a. Toj.nAwuQUJin. 

DéSBETSVR » S. m. ilnn-maii. ( desertor ). 

DESSOUS I S. m. Dessous du vent; Ue pfgè, {soiavtmto). Position d'un 
navire qui, par rapport à un antre» est sous le vent de 1* perpeodicnlalre au 
lit du ?ent.— «Ce mot est plus souvent employé comme adveabe^ eiem|ie : 
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Li bWTO DciMi»! DcMQ«s Imite f Belmfâ a htt kardahtt ( ûna ) ! Oidre 
an tlnoiiiilir de nettce la kam aou le rat s teol44kU aoiu le vent. — 
Ti€W bem Deneve I AoAf iigktt («ymmle ) / Ordre ani natdets de tenir un 
eofdage feaant elAnt» et qui paaie antmir d!un eabeilan on d*iin H» de pen* 
lie, aiaa raide peur qa*tt ne die pu, en ne fevienne par anr Inl-aiéine. 

i. m. l>eBsaa dn vent; ITeaikêr'gQgê, {hmHovtmo ). Fttaitten d'un 
naviie q«i» par rapport à un antre, eat an Tcnt de laperpeudiculaiie an Ut 
do vent. ^ Ce mot est plus souTent amployé comme adverbe; ezcmplea: 
Avoir le Tent Dessus; aback. ( tener et parehemtnto encfnca ). Etre mas- 
que^. — Htrc vpnt Dessus vent Dednns ; To be broti^ht fo. ( esfnr en fâcha ). 
Position dans laquelle une partie des voiles d'un navire- est orient ce pour 
avoir le vent Dessus, et l'autre pour avoir le vent Dedans ; on emploie quel- 
quefois cette locution pour exprime r (;ue le liàtiment est en panne. — Passer 
par Dessus le bord; ?oy. au root Eafaiit trouvé. 

DÉTACifCBIBBrr, 8. m. Gang, {destacamento ). 

DÉTACHER, a. To send private/r. (desfacar). 

DÉTAIL (officier chargé du). LieuienufU, mate, {teniente, segttnéfo). 
Lieutenant en pied, Ofiicier chargé de la police du bâtiment et du suiu gé- 
néral de ce qu'il contient. — Les Officiers de Détail snrveillent, en aona-ordre, 
une portion qui leur eat assignée du Détail général. ^ Dana lea portt, en 
dit : le DéUil des Bernes, des ArmemenSj dn Bagne, de l'Hôpital; et e^est nn 
Officier de PAdmlnf stratlon de la Marine qui en est diargé. 

DérALBR > V. n. 2V» toiL ( andar). Marcher, quand 11 a'agit dfnn navire 
fiisant bon sillage. 

DérAUmnJBR, t. a. To UHbend. {dëimlmgàr), Déllure l*Etallngttre d*nn 
câble. 

DKTAPBBf V. a. To ialte out the tnmpioM* ( fvr/ar las eorehÊu)* Détaper 
un canon , un écubier, c'est retirer la tape qui en ferme l'ouverture. 
DÉTRESIPEUR, S* m. Garçon de cuisine qui dessale lea rations de viande 

ou de poisson de campagne. P. U. 

i)ÉrRESSE,s. f. Distress. {incomodidad). Besoin prcssnnt de secours; on 
en fait le signal avec le pavillon de poupe en berne, des coups de canou, 
et même des salves d'artillerie. 

DÉTROIT, s. ni. Sdaits, streights. {estrecko). Bras de mer entre deux 
terres rapprocliécs . — On appelle Ancre de Df^troit , ou installée en Gnlèrc, 
ou en Oriu de Galère, celle qui est tenue sous le beaupré par son orin, le- 
quel est alors un grelin entier; il y passe dans une poulie, et cette disposi- 
tion» employée dan^ les mers, détroits, parages où les calmes et les courans 
Ibfoent à des mouillages fréquens, rend les appareillages faciles et prompts; 
die est empruntée des Galères. 

DEUIL, 8. m. Signe de Deuil d*un navire; pour l*expl. voy, an mot Pan- 
tcnne. 
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WMnMUm, a. m. On dit ^adqacfDit on dMMAls pov «n hàûmealt à 
deuxHBâtt, 4N1 on lirick; mait» ius coiB|ifa' le beuipvé qni a^«t Jonato 
conpria dni cette aumière de «'émiiioer, ni le mit de tapées, a*fl éte tremc 
on à botd dn naviie dent en fade.. 

DEOZ-VOro, a. m. 8yn. de Taiaaaaa à deoz penla en battetiaa cnnteitai. 
Four T'cxpl. voy. au mot Pont, P. U. 

DEVANT, s. m, Head. iproa). Joues, ]>oulaiDe, figure, avant du bâtiment. 
— Adverbialement on dit se promener Devant, passer Devant, et alors on 
entend le gaillard d'Avant. — Etre vent Devant, c'tst avoir les voiles masquées 
par nu vent qui est droit debout; /o be put in 'hc stays , to be stayed. 
( Uner vtento por ia proa ). — Virer vent Devant , voy. au mot Virer. — Au 
tigurë, un homme est vent Devant, quand il ne sait quel paiti prendre. 

DÉ VENTEE, v. a. To becalmi to shiver. {paner al abrigo, quitew el viento). 
Un bâtiment en Dévente nn autre, quand il abrite on 6te le fint ans voilea 
de edni«€i. ^ I>é?enter nne voile, a*eniploiA qndquefSoia pour braaier cette 
▼elle en ràlingne. 

BÉTBUm, nÉSBHTEKGHBft, a. Employé par ka matelflCa peor dire 
tieer d'embarras , d'une position dilIBclle on fâciienae. 

nÈVBMGUEML , oésiBirrBBfilFEB , a. To unéeiuL {desenvergar), Betirer 
nne voile de sa vergue, de sa corne , on de aa draiUe. 

DBTBBfl , a. m. Le Devers d'une pièce de constructtoii en est le gauche. 

HÈmWMiWk, part Gauchi, Défiormé, D^|eté d*une manière peu régu- 
lière. 

DÉVIRAGE , g. m. Tour, courbure que Ton fait prendre A une pièce de 
constnictioD pour qu'elle ait la forme voulue. 

DEVlBEB, V. a. To reçoit f to roll back ; to gii'e away, !o corne up the 
capstern. (adrizar, arriar, desvirar). Faire tourner en sens contraire; se 
dit en parlant du cabestan , et même d'une manœuvre , lorsqu'on se tortil- 
lant, elle produit une coque qui rempûclie de courir danti àa poulie. — Se 
dit aussi d*un aviron, lorsqu'étant sur le bord de rcmbarcation , on le fait 
tourner pour que la pelle se trouve à plat ; et ainsi de suite. 

DEVIS, s. m. Memoriaif sekême. {I^oria), Plan qui représente les par- 
ties, projection et proportions principales d'un bâtiuient que Ton veut con- 
struire, y compris les mâts, vergues voiles, dimensions des bois, ainsi que 
les calculs râatift au déplacement, à la atabilité, au centre de voilure, à 
réchelle de solidité, etc.** Feuille de Devis; état remis à chaque comman- 
dant de bâtiment, sur laquelle, pendant et après sa campagne, il consigne 
les qualités et les défauts de am navire, afin de pouvoir procéder par la 
suite à un meilleur arrimage, ou à une installation plus favorable. 

DÉVOYÉ, part. Couple dévoyé; Voy au mot. Couple. 

DEZ , s. m. Voy. nÉ. 

DIABLE TaïQUEBAlXE, S. m. Train monté sur des roues , qui sert dans les 
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ports à transporter ks oboos et les ftvlas plèoes de bois; m suspend 
ces objots sons le DisUe. — Syn» de lire-bonde ; ¥07. 00 mol. 

BIAWLOK» s. BL NOB donné i la voile d'étal de penvcfao, P. .11. 

màBUnriH , s. m. Mizen top stay saiL ( vUa de eHay dê êobrê-m^ 
zana ). Nom donné à la Toile d'élai da perroquet de fougue. 

DIAMANT, s. m. Extrémité du gros bout de la Terge d'une ancre. — 
trémité d'une pince à canon d'où partent les adents. 

DIAMÉTRAL, ;idj. Le plan Diamétral d'un navire , est celui qui passe 
par le milieu de la quille, de l'étambot, de l'étraTe, et qui partage 
le bâtiment en deux moitiés longitudinales; on l'appelle aussi plan ton- 
gitudinal. C'est sur ce plan que , dans le devis , on marque les projections 
de toutci) les pièces latérales importantes du navire. 

DIAHB, S. f. Monting. ( alba ). Batterie de tambour qui annonce la lin 
da senrioe de nnit. — Coup de canon de Biane; mÊormimg gun. {etuu^ 
mtuo det aiàu). Toy. an mot Gonp* 

mr¥ÈÊXÊt€E f s. f. JHffèremee, {d^fereneia)» IHIRteenoe qni codste 
entre le tirant d*ean mesuré sur récheile de Fétanbot » et 
celui mesuré sur récbcile de rétrave. Un bâtiment est à sa Dllllérenoe, 
lorsque les tirons d'eau sont, derrière et dorant, afaisl qu'il est prescrit 
par le deris» ou obser? é pour la meilleure marche , ou pour la meilleure as- 
aletle du navire. — En parlant du point estimé , si Ton dit qu'il j avait 
une Différence Nord ou Sud » c'est que le bâtiment était au Sud ou au Nord 
de son estime. — La Différence en latitude ou en lonj^itude , est le chemin, 
en vin^t-quntre heures, fait soit dans le sena du méricUen, soit dans 
celui de l'équateur ou de ses parallèles. 

DIFFÉEEMCIOMÈTRE. S. m. Tube de métaX en serpenteau , et placé 
dans le navire ; l'eau de la mer peut s'y introduire par l'effet d'un ro- 
binet, et elle soulève alors un flotteur qui indique exactement, même par 
un mauvais temps et sous voiles, le tirant d'eau du navire. 

JDIGEOH , DUOBT , 8. m. Pièce de bois triangulaire qui remplit le Tlde 
oistant sous la figure du navire. 

MÛOMf S. nu Cest ce qu'on appelle aujourdliui Aiguilles d*éperoii; 
Tojr. au mot Aiguille.— Cest aussi ce qu'on appelle B&ton ou vergue de 
flanune ou de corniste; Toy. au aaot Bâton. —Fer bariielé serrant â darder 
certains poissons. 

Dram» s. f. Aone pier, (mu^). Chaussée élerée pour empédier les 
lames de briser dans un port , et d'y pénétrer. 

MMANCHE, s. m. Le palan de Dimancbe, TacMle. {apar^Uo) est un 
palan volant; c'est le plus petit de cette espèce qui soit en usage A bord. 

DIMENSION , 8. f. Size , dimension, ( dimension ). 

DIMINUER, V. n. To shorten. ( «corfar ). Diminuer de voiles; réduire 
la voilure, porter moins voiles dehors.^ Le. fond Diminue, c.-à-d. il 
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j I moias de hraiMS m de pMb 4e pnÊmimt àtau le Êmà •& r«o 
le trouTe, qa*«iipanvaiit. 

DIftBGT» «4* En tecHqae , les TaissMux Mot dans Tordre difeet eu 
tord, qoend cheeiin suit le matelot d'ateot désigné. 

HIBECTECTB , 8. ai. Inspector^ chief agent, direcior. {director, inspector). 
Au ministère de la mnrinp, le service est divisé en plusieurs branches, 
placées chacune dans les attributions d'un nîrecteur <iMi a sons ses ordres 
fîes chefs de division, des chefs et sous-chefs de l)urciti, de-H commis et 
des eajployés ; ttls sont le Directeur du personnel, celai du matériel et 
des ports, celui des colonies, celui des fonds, celui des subsistances et 
celui du dépôt des cartes et des plans. Dans les ports , on trouve aussi 
des Directeurs qui sout sous les ordres du préfet roaritime ; tels sont le 
Directeur des constructions navales , oûm des mouvemens du port , celui 
de rertlUerie , el eelni des traTaiB awritiiiiee; l'enewaMe de lev Mrrioe 
et de leurs bareaox se nonuoe Directleii. 

MHHrm, T. a. Disputer le Ycnt. To dispÊtie tkê vveathtr gage, {di*- 
piUar «i bwiovetuo ). ManœaTier pour ne pas perdre le vent sur un antre 
bâtiment, on pour le lui gagner. 

DISTAHCB, s. f. IHâtatue. {âisumeia), 

BISTILLATOIBB , adJ. L'appareil dtstillatoire de M. ringénienr JbeAr/ 
fend Teau de mer potable. Si, comme en Fespère, il sufflt, pour se pro- 
curer Teau douce nécessaire pendant une campagne, d'embarquer senlen^t 
le sixième du même poids en charbon de terre , il en résultera un change- 
ment «! avantageux dans l'arrimage ou dans le régime intérieur des navires, 
soit de rÉtat soit du Commerce qu'il serait difficile d'en calculer l'étendue. 

D|STlNCTIO!<r , s. f. Distinguiihtng Jlag. (bandera dr distmcion). Signe 
distinctif des bâtinieiis de gu( rre et du grade des officiers qui les com- 
mandent ; ainsi l'amiral porte un pavillon carré national au grand mât, 
le vice^miral le porte au uiàt de misaine , et le contre-amiral au mât 
dPartimon ; quand il y a plusieurs officiers amiraux du même grade , 
l'amiral règle le port des signes distinctifo. Le capitaine de vaisseau , com- 
mandant trois bâtimens an moins , porte un guidon an grand mât , et 
dans la m4me position, le capitaine de frégate, on tel antre eOleier 
porte une cornette an même grand mât. Bers ces ciieeDStanceSf tout 
les bâtimens et canots de l'État se distinguent de ceux du cemmeree 
per une flamme au grand mât. Toutefois ai le canot porte tm ottcier 
«mirai ou un «capitaine de Taissean , il déferle un paTillon natienal àeen 
arrière , et le même pavlllen est releré et attaché par la queue, peur un 
capitaine de frégate ou de corvette. Chaque bâtiment dans une armée* 
escadre ou dîTisiott a, d'ailleurs, une gironcCte particulière qui le frit 
ireconnaitfe. 
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DISTRIBUTEUR, ». m. Victualling agent, {despensero). Agent de la 
cambuse. 

DISTRIBUTIONS, 8. f. Àpartnients , quarfering ; daily alkm 
partimientos interiores; racion). Appartcmcns, postes, etc. — Répartitions de 
TÏvrcs. — En lanj^agc de construction , ce sont des marques faites sur la 
quille pour désigner la place des couples. 

DinSIOir , s. f. Division , detachment. (division), DiTision dans une 
armée > oa portion dPu&e année ; pour Texpl. , Voy. aa mot Année [NaTale. 
— Réonion , dans diacnn dea cinq grands ports , des marins organisés en 
équipages^ de ligne, et easemés à terre on sur an bAtiracnt flottant ponr 
y être préparés , instruits et «nbarqués lorsqu'il y a lien. L'officier su- 
périenr qoi est A leur tète, et qui est diargé de ce serTlce, a le titre 
de Commandant de la Difision. 

DiEBHB» s. f. Sorte de barque ^^tlenne. 

DOGEEt S* m. Dogger, do^er*boat. {dcgn). Sorte de bâtiment por» 
tant an grand mât avec des Toiles carrées, un petit mit derrière gréé 
d*unc voile carrée et d'une brtgantine , et un beaupré arec trois focs. 

DOGl'F, D'A^ITRE , Knight head nf fhe Shears. {pastera de firme). Fort 
chaumard appliqtié contre la muraille du navire pouc y passer l'amure 
de ifrrand-voile. Sur les bfttiniens bien installés, cette xiile s'amiirc, 
aujourd'hui, en dedans du plot-boni, et les Dogues d'aniuie sont supprimés. 

DOIGTIER , s. m. Petit s.irlu i en buffle, garni de crin, de bourre, 
ou de rognures de peauit, et dans lequel le chef de pièce met le pouce 
de la main gauche pour pouvoir boucher la lumière d'une pièce qu'il faut 
recharger. 

DOME, S* m. Bood. ( tomhrero )« Sorte de capuchon en planches ou en 
toile peinte, supporté par des chandelters ou montans; ces démes servent 
i empêcher Fintrodoctlon de la pluie par les ouvertures des escaliers ou 
échelles. 

DONHER, V. et n. To wder, to gei^ to spar9, to rum, ta shapt, to 
rttm rigkt, {dar, dirigir). Donner la voix; marquer un effort simultané à 
faire, par un cri convenu. — Donner la cale; infliger la punition de la 
cale. Donner une remorque; traîner un bâtiment à la remorque. — Don* 
ner la roule; prescrire l'air-de-vent où il faut que l'officier de quart fasse 
gouverner. — Donner le feu, un suif, un couroi ; chauffer un navire pour 
le caréner, le suiver, le couroyer. — Un bâtiment Donne la bande, quand 
il s'incline sur un bord. — 11 Donne chasse, lorsqu'il chasse nn navire. — 
Il Donne telle Toile à un bâtiment , quand il marche aussi bien que ce bâti- 
ment, avec cette voile de moins. — Donner dans une passe; gouverner vers 
une passe et y entrer. — Donner un tiers à la terre et deux tiers à l'Ile, 
c'csi gouverner dans une passe de manière à se tenir à deux tiers de Iar> 
geur du chenal de l'ile, et i un tiers de la terre. Donner daus un coa- 
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voi ; gouverner vcrb uu couvui et |xinëtrcr parmi ses bàiimeiia. — Donner 
dans un combat ; se joindre au fèu d'une action. — Donner sur un banc ; 
to run fimi çf tkt ^ontL ( tcear, dar carAubu). ToiichiBr sur un banc. — 
Doniier à U c^te ; tç ru» adure. ( êchar à la eotta ). Ooaverner vera la 
oAte pour a'y i^ler ; dit dans le même asns : QciDiMr debout i tenre. — 
Donner vent devant; to heave shipf to put tke siùp in tl^KT^t por 
dflamtê); miutiœnTier ponr masquer partout, ou pour virer vent devant« 

PfOmvàMT, s. m. et adj. ^mméUng part, ( amûgaiù ), Partie d*ua cor- 
da^ qui se trouve en dedans des poulies. — Bout par I^qjoèl ce cordage est 
^i, ^ C'est aussi le lieu, te point oA ce mèinç cocdage est srrété. — Le 
Dçriçant support VeUfom lait sur Tautre partie, appelée courant. — Faire 
Donnant; arrêter ou fixer un bout de cordage au lieu nécessaire. — Adjec- 
tivement, on (lit: les manœuvres Dormantes; ce sont celles dont les deux 
extrémités sont amarrées à poste lixc, comme les haubnn<t, les galhaubans, 
les étais, les sous-barbes, etc.; ces manœuvres prennent mtme le nom géné- 
rique de Dornians , et l'on dit en ce sens : les Dormans du grand mât , les 
Dormans du niàt de misaine, les Dormans du bâtiineut, etc. 

DORAllR, v. n. To rest. ( quedar ). Se dit du j>ablicr, quand celui qui 
doit le TeUlcr , néglige de le tourner an moment où la demi-heure est passée. 
— Se dit aussi de la ftose des vents qtie le firottement de sa chappe contre te 
pivot» ou toute autre cause empêche de tourner, lorsque le bAtiment change 
dç toute : le tlmopnier doit de temps en temps pressa, du bout du doigt , 
la gisce de la botte contre la Rose, afin de réveiUer cdle-ci > ait y a lien , 
ou de làire cesser sa stagnation. 

DOSSIBE, s. m. AieA Aoai^. ( escudo de arma»), Ptanche volante, peinte 
nvec soin» et qui sépare, .dJtns un canot, la chandira des .amciers de la 
pfjfce Qccupée par le patron. 

DpUBLAGE, s. m. Sheating; lining. {forro; refuerzo ). Planches resciées, 
ou généralement aujourd'hui , feuilles de cuivre ou de bronze que Ton cloue 
sur la carène et sur le gouvernail dos bàtiuicns , pour les pr( si i ver des vers 
et empêcher les coquillages de s'y attacher : on double aussi quelques bAti- 
niens du commerce en galgale ou autres mastics. — Laizes ou morceaux de 
toile cousus sur plusieurs parties d'unç voile, pour la doubter renforcer 
CQ ccsparties. 

DOUBLE, S. m. et adj. Bisht. ( chicot e ). Le Double d'vipe maniBuvre est 
la partie qui revient sur elle-même, après avoir p^ss^ dans ^ue poulie, au- 
tour d'un cabillot, ou etc. Manœuvre en Donble; pour l'ezpl.fVoy. au 
mot Simple. — Une poulie Double est celle à deux réa9> — Les Doi^bles cha- 
loupes sont les grandes cbaloupej» des ports. La IHiuble ration s'entend 
pour le vin ou Teaurde-vie seulement. ^ Lover» rouer sur te Doubtej pour 
l'cxpl., Toy. au mot Lover. — En Double ; sorte d'adverbe qui veut dire 
. promplement , vite, lestement. 
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MnOËXMMwm, m. Skifi. iimUa X Boifort qve IPon lirocnit mux dem 
pidoM d'iiA écnrt, m clouant met cet ëcirf me trobièmè |iièee db bote. 
P. U. 

BOUMiBB, T. i» To ^ttat; to li/iês to oàtsaily io double \ ta gét ronnd, 
(forrar; refuersar; crttzary dôhlnr; monta r ). Doubler uufe 'carène, Dou- 
bler une voile; voy. au mot Doahlajj^e. — I>oiif>ler un écart; voy. aa mot 
Doul)lernent. — Douliler un bâtiment; le gagner de vitesse. — Doubler la 
(If 1 ennemi; en armée, c'est t;iirc passer un certain nombre de l>Ati- 
inCDs de l'autre bord de la lijçne ennemie, alUl qu'ils reprennent eiisuite la 
même direction, ou qu'ils prol(m«rent cette li^ne, ce qui en met une par- 
tie entre deux feux. — Doubler un cap, uu écueil ; nianoeuvrcr paur les 
dépasser, et pour être hors de danger d'y toucher. — Doubler les ma- 
nutwttB ; Doublor la toirtnieTire ; mettre les premières doubles , par miesiire 
de eèreté deas «n comlMit , ou lorsque la Ibree da veut Fetige } et la 
toumeviie» qaand Teffert da obcrtMi ett oooaidénble. — ^ A Fini]iératif » 
on dit : Double ! (Test alofs aa oidre à des canotien do redrabler 96 famt 
sur leafs aff rons. 

IKHICBVA (an)» adt. Hanésomefy» {pâeo d jweo). f^aaNà-pta, aaiftiP- 
méomit , UoM aeooBMes. 

MAimi, a. ai. Cust wmà^waÊttêfmit} Hof saiL {ntfl»gas mtu^; 
velu de eêtay). Le IMragon de vent éBt mmt iorte de rafale, de haut- 
pendu, ou de grain blailbj le Dlnagoa d*eaa est lùait trooilie. r. voile 
d'étai d'un lougre. P. U. 

DR.4fiUF, s. f. Net swerp; drag; bilge ways. {rastto, rastrà ; angnifas). 
Filet garni d'une lame de fer, et que l'on traîne, après l'avoir laissé 
tomber au fond, pour p<^rhpr des poissons plat**, des huitres, ou autres 
coquillages, ou pour retrouver uu objet tombe du bord à la mer. — 
Défense en bois clouée de chaque bord , le lon^ d'un Ijoidage inférieur 
d'un canot destiné à échouer, — Ventrière que i'ou applique momenta- 
nément k un bâtiment , pour en préserver les flancs , quand on le 
lance sur Dragues, ou à oeittes aiorles. 

BftAOïnOi^ T. a. fet n. To^ drûg, io s^eep. (rojfrear). lioilMii^ bA- 
timent diaase sar set aaa^, on dit que cdles^ draisnont le liond. — 
Draguer ano aacre, o*estv lilMqao le câble, Forili et la bouée ëaat perdus 
oa cassés» |ironieaer daus tous le» sent présumés, et avec dedi eubar- 
cations qid nagont à quelque diatmoe rân do l'autre, un bcnit de ÈttA 
qui poid ca double Jusqu'au foad, afin do dierdier à flidré aeeroclier et 
à retroavar cette ancre; oa Drague nu eiblc, en cfaerchant aussi àl'ac- 
croeber avec une chatte ou un croc, et par des aïoyéas analogues. 
On Drague enfin toute sorte d'objets tombés à rean, arec le filet ap- 
pelé Drague. — Pécher à la Drague. 

DRAILLE, S. f. Stax f fiorse, girt line, iguia, nervio,) Cordage passant 
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ven le npdafe de» mkt», et teodii dans la dlnctioa dtai ëUis; tei 
Toiles d*éUi se hiaecnt qnckiaefols le leng de ces cordages, quelquefois 
le long des étÛM enx-mémes; on les envergue même actuellement sur des 

cornes. Il y a aussi des Drailles verticales , comme celle qui sert pour 
le <léve1o[)pcineDt de la ralingue ayant de la contre-Toile d'étai; mais il 
vaut niieux les appeler mâts de corde. 

DRESSEE, V. a. To right ; to tnm. {enderezar; poner). Dresser le» 
vergues ; les mettre droites ou carrément sur leurs bras et leurs balan- 
cines. — Dresser un navire; faire cesser la bande d*un navire, le ramener 
vers sa position naturelle, eu le rappelant d'un bord ou de l'autre par 
des poids ou autres moyens; il en est de même d'une embarcation. — 
Dresser une pi^ de bois; la préparer, la polir. 

' HBBSSEK liA BABRB! Helm amidships! (derscAo la etMal à la via la 
eana)t Ofdre «m tlosonier de rapprocher la Barre du gouvernail d'une 
direction parrallèle à celle de la quille, si die en est éloignée; ou de 
la mettre dans cette même direction , si elle en est près. 

DBISSE» s. f. Maitardf gear, {driut). Hanœuyie qui sert à hisser les 
flammes, les pavillons, les voiles et les vergues; il y en a de tontes 
dimensions; il y en a de simples; il y en a à itague et à caliome, 
Voy. ces mots; il y eu a de doubles et de triples, c-à-d. qui passent 
dans des poulies à deux et trois réas; on se sert des unes ou des autres, 
selon la grandeur de l'effort à faire. On dit : la Drisse de la grand*vergue, 
et non pas de la grand-voile , parceque rettp verj^ne ne s'amène ni ne se 
iiisse pour la manœuvre, et qu'on retire cette Drisse pour laisser la 
vergue sur la suspente; mais on dit : la Drisse du f^rand bnnier, la 
Drisse du grand perroquet, etc. La Drisse d'en dedans, celle du milieu, 
celle d'en dehors de certaines voiles , comme bonnette basse ou bri£;an- 
tine, est celle qui &ert à bisser la partie intérieure, le milieu, ou la 
partie extérieure de ces voiles. 

BBOGtTB, S. f. Jeu de cartes en vsage ches les matelots. » Au figuré; 
fatigue, ennui, lassitude; d'oà le verbe Droguer. 

DBOIT, adj. et S. m. Tnmmed; upright; supporttA sttadf, right; duty, 
rate* (derecAo; adriso, adrisadoi jMifa). Un bâtiment qui n*incline anr 
aucun bord est dit être droit. Une muraille de navire à varangues très- 
plates, et qui est presque verticde, est dite Droite. » Un canon en bat- 
terie qui ne dévie d'aucun cêté, est Droit an sabord. — Une vergue est 
Droite, lorsqu'elle est en croix, et carrément on carré sur ses bras et ba- 
lancines, c.-à-d. lorsqu'elle est dans le sens des baux, et qu'elle ne s'in- 
cline d'aucun côté de son mât. — Droit d'ancrage, de varech, de bris, etc.; 
rétributions diverses, exigibles des bAtimens du commerce en certains 
ports. —> Le Droit est la face plane d'ime pièce de construction, et cela, 
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IMr opposithm à lâ^^CMe cowIm qa'dto peut afoir d'an «rtv» 06I6» el 
qu'on appelle le tour. 

DBOIT BAUURJ LA BABKB PMHTBl Migkt tkë hêiml {éâneko 
le eoMi)/ Ordre au tlmonnier de mettre la barre dv goiiTeniail dana une 
direction parallèle à celle de la quille. 

DROME , 8. f. Float f lashintf of boomt, ntfU ( zata , mmiem de r^spetû , 
jangada ). Réunion de pièces de bois ou de banques qne Ton amarre 
ensemble , quand on veut les mettre ou les laisser à flot. — Réunion des 
pièces de mâture de rerhrïnf^e d'un bâtiment. — î.^i Dronie des cmbar- 
fations est le lieu où sont rassemblés dans un port les chaloupes et 
cauots des bâtiuiens désarmés ou à armer. 

DROSSE , s. f . Tiller rope ; parrtl. ( troza ; galdrope , guardin ). Cor- 
dage , ordinairement en fliin blanc ou en cuir vert cordé, qui sert 
à faire mouvoir la banc du ^uuvcrnail et à la maintenir dans la di- 
rection voulue; pour plus amples détails, Voy. au mot Roue. — Sortes 
d*estrope8 qui aerrent de racages aux basses vergues ; ces eatropes les 
eodvasaent, et eiks se aouquent, ou prennent du mon an nojca de 
pslana dont on raUUt ou aflUe les garanst selon qu'il y a lien. 

MMMSBR, T. a. To pui àaek from, io po»er, to sk/etr^ io dnam, ta 
hone. {arratirir ), Les conrans, la lamOt les venta Drossent un naTire, 
quand ils l'entraînent hora de sa routes 

s. t éomts, ( dwui ). Montiettles de saUe sur le bord de la 

mer. 

DUNETTE, 8. f. Poop. ( toldilla ). Pont léger construit pour le loge- 
ment des principaux officiers d'un vaisseau ; il est altué sur Tarri^ 
des gaillarde à partir, à peu près, du mAt d'artinum. 



E 

SAUy a. f. Water; seag depthf wake; tide ; leak. ( mg9M: mari fonda; 
estela ; marea ). Faire son Eau ; prendre l'approvisionnement d'Eau po- 
table. — Rationner TEau ; fixer la quantité d'Eau potable que chaque 
homme recevra à bord. — Il y a de l'Eau à courir , quand on est loin 
de tout danf^er, — L'Eau change, quand, aux approches de terre, sa 
couleur vient à s'altérer. — Tirer tant de pieds d'Eau , c'est être enfoncé 
dans l'Eau de ce même nombre de pieds. — Quand on sonde , on dit 
quelquefois ; Même Eau ; pour : lutiue fond , c.-à-d. que la sonde a rap- 
porté le même brassiage. — Les taux d an navire sont la direction de sa 
qaille prolongée vers l'arrière. — Les mortes Eaux sont les petites marées 
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oa udlts des qMdMtmcs de la lune; les grandes Binx ou les Eaui 

Tires sont les grandes marées ou celles des syzigies ; les basses Eaux 
«iont la fin des jusans. — Lignes d'Eau; section horizontale de la surface 
de la mer 5nr la portion de la carène appelée flottaison. — Faire de l'Hau ; 
avoir une ou [>liisieiîr<5 voies d'Eau ; ne pns finir (l'f.aii ; être j^taiicUo , 
n'avoir pas de voie d'Eau.— Il y a de l'Eau sur une barre, sur un banc 
lorsqu'on bâtiment peut passer dessus sans courir ris<}(i(' d y tnucher. 
— Mettre un bâtiment à l'Eau, c'est le lancer. — Mario d'tau douce; 
mauvais marin. — Avoir un boulet à l'Eau où à fleur d'Ëau ; Voy. aux 
mots Fleur et Coup. 

EBAROUIR , T. n. Un bâtiment ^ un canut, une barique sont Ebarouis, 
qttidd le mM ou la aéctacresas m ont fait retirer oli bailler les bordâmes 
(Ht dottèUcs* 

ÈBÈf 8. f. Mi^M9 f ehè. ( vdeiaiUe ). Jusant. 

tMÊOTEM', i. a. Tù eut* ( eortur ). Couper le bout dP«ne plèeo de bote 
polir Juger de sa ^udité. 

ÉMUantp A m. Mrf^ ^/'i faorâv. {dymite, suMÊa^ iâÊOfpey. Béonloik 
de deux pièces de bois. ^ Procédé employé par los diarpenticfs pour les 

réunir ; il y a des Ecarts dits k croe ou à dent; Il y en a à plat, à 
mi-bois, à silBet} de carrés, de longs, de simples , de doubles, etc. 
£CARV£E, T. a. To scavf* {emlenttirf €mpahiuir}i Pratiquer un 

Ecatt. 

AFAri>, s. m. Flahe. { phfncha fJe vîento, artâamio , guindola). 
Assemhlai/e ûc jjlanrhcs et de barres formant une espèce de plate-toi risr , 
et que l'on installe soit en dehors d'un navire , soit dans un autre lieu 
où l'on veut placer des ouvriers. — 1 roUis cii bois pour faire sécher la 
morue à Terre-Neuve. — Delà, les mots sui\ an.s ; Ixlialauikr ou construire, 
dresser un Ecbafaud : Echafaudage ou construction, installation d'un 
Echafaod : Edkafiiiidear , ou homme chargé de monter les Echafsuds pour 
la moroe à Terre-Menve: Ecbafaadier on décoDeiir» saleiir; et tel autre, 
chargé de la préparation des mornes. 

ÉGHAHPEAU, s. m. Extrémité d'une ligne de pé^ du c6té qui tient 
A rain. 

écHANOtURB, s. t Se dit d'an cô«é d'une Tôlfê, Ibitfïtt'n est talUë 
en arc rentrant , ot que par conséquent la ralingne de ce c6té n^est pas 
en ligne droite: c'est principalement' de la ralingue de bordure qu'A 
s'agit, quand on parle d'Echantonre, et' alors cdlè-ci a généralement lieu , 
afin que la TOlle ne tombe pas assez bas pour tottchiBr Pétai du mftt 
inférieur. 

ECHAXTIM.O.V , S. m. ScantUns^. (grueso). L'Ecbatïtîllon d'un bâtiment 
est l'épaisseur totale de sa muraille dans l'endroit le plus fort. — Équar- 
rissage, dimensions d'une pièce de bois. 
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aoD fort , depuis le grand b«w joaqa'A rétiuabot. 
éclUPPBB (■')«▼. r. r^» rum away , to maAe oêm^s €$cap€, ( 0tfimpfine^ 

iicnàf»vs , 8* f. Ml, 0/ ihe Mim4* ( perefm ^ krvmlu rf» proa ). 
Pièces de constructioti qae |*ob désigne aus^ sous le npm herpès; 
Voy. ce mot. — Uucsqii'oii tire sur un bâtMpiei»t d^ ffiMÛèCf W les boulets 
y pénètrent obliquement , on dit qu'on le canonne en Écharpe. — De racine , 

un cordage est en Frîiarpç , lorsqu'il traverse dia^oonlement un objet. 

ÉCHARS, écii4^|]|j^, I4ght,{,s€ncilh}, FaU>l6 et variable en parlant 
du vent. v. 

lÊCUACOlS, s. m. Riiig, f:yc. ( argolia ). Grosse boui^iti de fcr plac^ ^ bord , 
en plusieurs endroits, pour divers usages. 

Échauffé, part. Damnged. {(neriado). Détérioré par dispoâitiou à la 
pourriture, en parlant d'un cordage, ou d'une pièce de boi^. 

lÊCHELLS» S. f. Uidder, rqpe latUters âcale, $ea port, {pnrmlu ^ fjca- 
lera i eseai»), jBacalicr mobile pour eausiiittiiiqiiar «litre les ponts*— ^BbÉUe 
ou escalier de comoandimat \ «icaSier . plao^ le lojig du ^oïd d'un 
grfuid bâtiment à tribord j pour monter d*p9 oaopt à bord, ou pour 
y descendre commodénent; des taquets on marcbes douis sur ItmiirMlIc» 
et deax lirev eiUes, sept installds à cet effet , qimnd il n'y s pas d'âobelle 
de Comnmpdennint, et c'est ^ qu'on appel]» rioliclte 011 l'escalier du bord; 
sa place est à peu près par le travers du grwd mAt^sn-tcbeUe de poupe; 
EcbcUe dont les braoches sont en cordage et les traieraeB m bois; elle 
est suspendue à la bOme et sert ordinairement aux canotiers qui veulent 
( OMinuiniquer entre le bord et les embarcations (iî'.M's de l'arrière. — Il y 
a d'autres ÉcheUes de rtjrde, telles que celle de làMuban , ou Liiuou, d<Knt 
on fait usage quand on esi sur le pont et qu'on veut luouter auv haubans. 
— Écbclle du tirant d'eau; ujarques tracées sur des feuilles de iilumb por- 
tées par l'eiambot , par l'étrave , et quelquefois sur le flanc <iu uavire , pour 
faire connaiire le tii aiit U eau de celui-ci. — Écbdlcs 4itcs Élances à nifU^'cbes, 
à cocbes» on à taquets; Voy. Étance.— Échelle de Pointage; tablera in» 
diquant reodvoit d*un bâtim^t que Ton Combat, où, selon sa distance , 
il faut diriger la ligne de miie pour frapper vu ddi^gpé de eii bâf 
timent. » L'Echelle de solidité sert à connaître quel eut ^ d rfp to cwmt 
d'eau d'un narire. Echelles du Lerant, places df oomereej pcrtfi il«ns 
r Archipel, et dans l'Est de la Méditerranée. 

ton^UIlTy s. VBu Cieat. (Iswo). Jêmu^ d'dtiMÏ*- 

ixmUMf s. OL Wttter spout. {manga de v/«iM»). Hom qms 499 Léfanp 
tins donnent à un nuage noir dont la q^eiie forme une trombe^ 

ÉClilQUlEB, S. m. L'Echiquier, l'ojrdre ou la ligue d'^iquiep est en 
tactique, une ligne de relèvement que suivent des vaisseaux joiiMiéê 
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au plus près da môme bord, et fesant par conséquent des routes paral- 
lèles, mais se relevant les uns et les autres, sur la ligue du plus près 
de Tantre bord. 

ÈClÊÊê€àM^ SCBOOniBfilT, s. m. ^mnâing, gmmding, running agromtd, 
{bmwUi, aeehm de emeattar), Renoontrc d*oa haut finid sax leqnd on 
bâtimit est arrêté.— Un liea d'Edionage est odoi sur lequel un nafire 
pent s^édumer TOloataireiDeiit sans danger; tels 8<Hit certains endroits des 
ports qoi assèchent à la matée; tdles sont encore les Tases molles des 
ebUm de la Gniane , et antres. 

JÊCHOUBB, a. To tahe the graund^ to ship agfwtnd, to tHek fust, 
to be siramded , to be ashore , to ground. ( barrar , ettealam ). Faire » 
opérer, diriger un échouage , quelquefois forcé quand on est contraint par 
le mauvais tems, quelquefois volontaire quand on yeut s*éc!!Oucr de jusant 
dans un port, ou sur des fases molles ; Toy Echouage. — Ce verbe s'en;" 
ploie quelquefois comme neutre. 

éCLAlRClE, s. f. Ciear spot in a clouây dar. (aclarada). \ue quel- 
quefois momentanée du ciel , au milieu d'un temps jusque-là couyert. 

£CLAIRCiR (s'), V. r. To become ciear or fine, {aclararse ). Le temps 
a'édaircit quand il se met au beau, que les nuages se dégagent et que 
leaoleil reparaît. 

itCMJLimSBWL , s. m, Jdi^e ship, ( eorreo ). Bâtinient chargé par VAMûHr 
ral de nafigœr à vne distance prescrite, en avant on sur les ailes de 
l'armée, pour en éclairer la marche. 

ÛOéÂT, a. m. Splinier. {oHiita)* Morcean de boia arradié par les boa- 
leta ennenais, et qni peut bleseer beanooup de monde en B^égwepïSiKxAi les 
£dats les pins forts ont lien quand le boolet pénètre en écharpe, et qoe 
sa Tltesie est un peu amortie. — Phare à Éclats; poorFeq»., Voy. an mot 
Pb are. 

ÉCLATER, T. n. To split, (^nsentir). Un mât, un bau, une pièce 

de bois l^'clatent, quand il s'y manifeste un commencement de rupture. 

ECLl, s. m. Chip. ( astillazo ). Petit morceau de bois détaché parle travaU 
des charpentiers, par un boulet, ou par toute autre cause. 

É€LiÉ,part. Spiit. { consenttdo). Se dit d*un mât, d'une vergue où se 
manifeste un commencement de rupture, par l'effet d'une flexion ou d'un 
effort considéralde. 

ECLINGURE; Yoy. Rablure. 

ECLIPSE, a. f. Pbare à Éclipses ; pour l'exp., \oj. au mot Phare. 

ÉdOLK VâTALB. Les âèves de l*École navale, qui est actodlemcnt te* 
nue à bord d'un vaisseau en rade , reçoivent le brevet d'élèves de la Ma- 
rine ds s* classe , lorsqnils ont satîslhit à rezanen de sortie de cette fioole . 
—BâttuMnt École; Yaissean mis â la disposition des Oommandans des di* 
vitiona dans les porta , pour y eiercer les marins des Equipages de ligne. 
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— Éroles de navi^ntioa; elles sont établies gratuitement dans la plupart 
des portâ, pour l'instruction tiiéorique des marins soit de TÉtat soit du 
commerce. 

icORK , adj. Voy% acOEB. 

écoUET , 8. m. Voy. AMiniBy 

Éœton, t. f. Skêet. {escota , esùUin»), Oardage fixant le point d*ca bai 
qui ae trouve aoas le Tent (noauné point d'éooate ) ^nne baaae .voile » • et 
d'une voile aoriqne > latine on à bonnet , loraqne cette voile est aon- 
miae à Faction dn vent. Lea deux pointa on anglea d*en baa dea vollea 
carréea cnpëtfenrea aont ixéa ook vergdea inlérieuref par .dea &outaa 
ditea Pane du vent, l'autre de sooa lèvent; on, ai Poneat ventairièiey 
Fane dé tribord , Tautre de bâbord. L*Éconte d*nne iMmoette tient au 
point inférieur d'en dedans de ortte bonnette. — Etre sous Tf^coute d'un 
bâtiment , c'est être près de lai sous le vent. >- Noeud d'Écoute ; aorte 
de nœud employé pour lier lea Écontea en aimple aux pointa dea ver- 
gtirs , et pour d'autres usages. 

ÉCOUTILLE , s. f. Ilatchway. (escotilla). Ouverture à peu près carrée, 
pratiquée ordinairement sur la ligne de longueur du milieu des ponts , 
pour communique r ( iilre ceux-ci , et pour servir au passage de divers 
objets qu\m ^t ut eniharc|uer ou débarquer. — La grande Écoutille est 
située un peu sur Tavant du grand mAt. — Les Écoutilles d'appareil sont 
de petitea ouvertnres pratiqué» sur le pont (maia le long dn bord) des 
naviiea ou pontona d'abattage , pour diveraea opérationa fdativea .an 
virage en carène dea navirea. 

àcnfOTtUAOS f a. m. SetUtit. (tteaiittim), Peiile ëcontUte* 

écoUTlLLOH, a. m. Spungt, (jUmada), Télé de boia convarls de peaa 
de mouton^avec sa laine »tenninéeparnn tinboomiCt e^antnnlongnaa- 
be; c*eat avec cet inatmment que Ton nettme intérieur dfone bondie 
A fèn« D'où: ÉooavlUonner ; iù ^unge. (limpiew los eanones). 

foUTliH, s. ra. Pwt9tf dmrk, {eont€i4or). Ancien titre de l'agent 
comptable à bord. 

lÊCUBIERS , 8. m. Ilnwse-hoîes. (escobenes). Trous pratîqiK^s au-des- 
sus dc!^ dauphins pour le passage des câbles avec lesquels un bâtiment 
est mouillé ou amarré. 

£CU£ILS, S. m. Shelf. {arrecife , escoilo). Danger, tel que basse, bat- 
ture, roche, récif. 

lÉCOELLE , 8. f. Saucer, (tnjuêlo), T'iaciue de fer concave dans laquelle 
est fixé le dé sur iequei tourne le pivot d'au cabestan ; on rappelle aussi - 
Chaudron ou saucier. 

làciTME, s. f. Foam^ ffùth, {espuma), 

acmuiTil ) s. nu Yoy. mAii. pe ce mot , provient» en ce aeas» &ninar. 

i6 
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écOMME , S. t lATilinnvéCDBM»a. au Nafin tais «rtK^ntt ayantiUK 
||«la-iBnB0 dans lâ ede piesqne à tovèhir k test » et iattidM pour 
trmqMrtBr des dievanz. 

"écOfÊBOlM , t. Bk Xêeuteketm. (gteuéo , eoittr0xmgo% Partie infiriewe 
de l'arcasae. Pièce d'omenent de la poope » et oà- l'on écrit le nom dn 
nafiie; en m met m qncl^iiefiiis m place de le llgiiK. — Bame d'Écea- 
aon; Toy. «v mot Barre. 

BPVACnt (•*) T. r. PrteDter le trafeft , m perlant d'en bâtimenL 

WLOmÉ , part. Séparé d'âne lotte, t. 

lÊGAL - A - TOUS , a. m. nem du paTilIoo de aignan qiii n*A pas de 
ntUDéro par lui-même , mais qui prend toujours , quand il eat hiaaé en 

mpitA , le numéro do cdin qui est au-desana de laK 
ÉGOIlfE , s. f. Scie à niaiD. P. Ll. 

ÉGORGKOIR , *. m. Spilling line , hand , (ecch line. (Jrapas), Cargue 
provisoire dont Tusage principal est de servir à serrer un hunier. De là 
le verbe Égorger. 

lÉGOlTTTOlE , S. m. Grattings. {enjaretado). Treillis pour ïaire égoutter 
le cordage qu'oa vient de goudronner. 
ittUILLETTE , 8. f. et dérivé Toy. âiooiLLBiTB et dérivée. 
ifisuiUiOTS» s. m. Toy. aioviixots. 

éLAM, a. nu Terme incorrect dont on se aeit encore pour dire Lan ; Yoy. 
ce mot. 

lELAVClft f edl* Prajeetimg êtwm , ftarimg ho», (que tiêm* Immsamindo 
de proa), 8e dit d'âne prone aaillante. — Gonpie Élancé en Dévoyé ; Vey. 
an mot Gonple. 

feAHCBUnara* » a. m. Bake ^ ihe Hem» (Uuuutmiemtoy. SaiOie de 
la prone en avant de la qnUle; elle ae mesnre par piedst on par 

degrés. 

Elastique (emplantuee). Nouvelle disposition par laquelle le pied 
des mâts n'est plus placé sur la carlingue , mais sur une pièce de bois 

assez lon^Drue , évidée en dessous , et qui repose seulement par ses deux 
bouts sur cette même carlingue; ainsi , la pression du mât sur laqoiUe 
est divisée , et les contr'arrs de la quiiie sont atténués. 

Elévation (plan d'). Ce pian n'est autre chose que le pian diamétrfiT 
(Voy. ce mot); mais lorsque celui-ci ne s'élève pas aihdessoa des oeuvres 
vives. 

KL£V£ I>£ LA MARINE. Midshipmûn. {guardia marina). C'est le titre 
des Jeunes gens qui ont aatisfait aux examens de sortie de l'école navale; 
lia aont de deoz daaaea ; œox de la première ont le rang de aone» 
llentenant tffnflmterie. — Élève eat anaai le titre de Jeunes gens qne l'en 
inatrnit et eieree penr divers aervieea , tde qne ednl da génie, de uasé. 
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d» VêêÊBâiÊàÊltMtm» — Lm ÉMm. de U marins «'appdiloit «uMU» AsfU- 
mw , et plot anoiftimwanii Oatia-imtiiwii» 

Éunm> t. a. et r« 1^ nist i IS9 lo Mil » /o off, le 
«Imt lAe jteffw; ta €Mm ^p; fo rj»e «ejf(r » le te ^tuy* (ffeiwr; 
elemw | froj^evr). ttefer on BtTiie, c'eit ft*en appiôdMe « e^eet 
éitmmih à reeU me plus grande partie de ce narire qui» par aon 4M. 
gnement, paraissait abritié «Nui lluniion. S'Ûcm an ml| a^appvodMP 
de la diieelieii^ de l'origiiie du tent m lenfoymt, ou en genvernant près, 

— S*ÉIeTer en latitude ; s^éloigner de l'éqnatenr. — S'Ûerer de la o6te ; 
il raut mieux alors employer le Terbe se relcrcr ; voy. ce mot. — S*É- 
lever , bien s'Élever à la lame ; céder saiiA secousses à l'impillliep des 
lames qui frappent le navire et le souIèTent par l'avant. 

^INGITE , s. f. Sirap , slin^. {gafa , eslinga ). Court cordage dont les 
deux bouts sont épis.st^s cnsenilWc, et employés en doiible pour entourer 
certains fardeaux; ordinairement, un des doubles passe dans l'autre, ce 
qui forme une boude où se crochent des palans avec lesquels on met 
eae fltfdeanz m wmmuBoX. U y a des Élinguce simples) slees le ke«t 
de réUagne a nu ceUlet on ime cosse. — Las ftiagwes dPeodiaroatien sont 
égatanent simple» et garnies à ciiaqae ko«t d*ui crée qn'oA MX mmèm 
dans les boucles des embaieatiooe qu'on vent embarqnsr en débarquer, 

— On trouve eniin les ÉUngnes en fll de earst, et oeHes à peAtas pour 
«ecroebcr les petites bariques. 

ÉLUram, T. a. To sUng. {Mngar), ÉUngucr un fkrdean» e'est iae- 
taDer une Élingne sur ce fasdenu 

lÊLINGUET, 8. m. Voy. LINOtIBT. 

ElilliE (feu saint). Mdtéore lumineux qTii, la nuit et par un teeiS 
orageux, parcourt les extrémités des vergues et dea màts. 
iliOIGNËE (s'), T. r. To haul off. {npartarse). 

ELONGER, v. a. To stntch; to swifUr ; to haut aiong; to stretch 
along ; to nin or to lar a long side ; to coast or to sa il aï on g ; to corne 
abreasi. {extender ; eslivar ; prolongar). Élonger un câble , une bitture, 
une touée, c'est poser sur le pont une portion de cAble, de grelin, 
«u d'auiaièBe qu'on présume nécessaire pour fller du eibie , pour 
■mnIDer» en ponr et teucr ou se ftnre éviter. — titongor une annu» 
c'est la lÉire perler et mouiller par une chaieupe dans une direetkm 
prescrite. — Élonger un flUn; fdre effort sur ce filin pour lui pnfenror 
plus de longueur; dans ce sens» il vaut mieux dlie allonger; vof. ce 
mot. — Élonger une manœuvre,. un cordage, c^est déployer l'une euTautre 
anr le pont pour ai défidre les eoques, ou afin que plusieurs mateleli 
trouvait la nHUeeuvre disposée peur la saisir et baler dessus. Élonger 
lu terre» une ligne de bâtimens, un quai» c'est les prokmier en lésant 
une route parallèle à leur direction. 
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iLONQlS, t. m. rmilf tms. {baot}, Vfèeet do boU m ebéoe plaoéai 
•or les jottennix pu sv lo aoix des nlH^ et dans lè -mos de là kn- 
gqenr d» nsviie; cfles «apportent - kt treTOMiiu»'' les .htmet - et lot 
Iiafies de perreqeot; looiiiAts Mipériearso*f mtieiiiient pirleore deik 

mmMêaaoaif p«rt.jriMi/. {monUdo), Boibamné, cngaf^. P. U.^ 
' lWlAB^i***"Tj ê.m. LandiHg phç^, {embarvàdero). Jetée^'cale poor 
iMQiter. l*CBd»«rqiiaiieiit des hommes et des objets dn becd. 

SMBAXQinBftf T. n. Entrer dans les eaux d*im btnc, tel que cdai de 
Terre-Neuve. 

EMBARCATION , S. f. Crafty boat, launch, pinnace. ( esquif e, bote^ lait'» 
cha , embarcncion ). Terme générique pouf toutes les constriicttnns flot* 
tantes (litea à rames , ou n'allant à la voile qu'accidentellement ; il comprend 
aussi quelquefois les barques et les petits bâtimens ; quelquefois enfin , 
on le fait syn. JTnibnrqnemcnt, quand il s'agit de celui d'une personne. 

EMBARDEE , S. f. Slup s sheer , yawing alxtut , shooting akead. ( guinada). 
Mouvement prononcé de rotation d*an navire autour de son axe vertical, 
m wta daquei le directloii de m etp* est àltérée, soit d'ut betfd, soit 
do Paatro; on ne se sert guère do eo mot que lorsqu'on est très-gnoid 
largue on vent arrière , on qu'étant i. ranere, l'arapit du naviie 'dMe de ' 
la direction qull devrait avoir; sons les antres àllnies* ce moBvesHnt 
^appdle arrivée sPtl a lien sous le Tent« et oiirfMe S'il a lien an sent. A 
la cape, en paiuie« qoiand on estdeboot an Tcnt, et àTancfOi ondit àbatbée^ 
▼oy. 00 not^ 

EHBARDEBy t. B. To xaw, (guinar). Faire une OU dcs Embardées. 
EMBAECiO, 8. m. Embargo. ( embargo ). Défense aox navires mouillés 
dans un port de prendre la mer, sous peine d*étre arrêtés par les tort» 

ou les bAtimens de gjuerre. — Au figuré ; Entrave. 

embarque! Corne aboard !{ emùarca ) ! Cri pour appeler Ils personnes 
qui doivent prendre passage dans un canot, et les avertir <jue celui-ci 
va partir. 

. EMBARQUEMENT , 8. m. Imbarkment. ( embarco ). Celui des troupes , 
consiste & les prendre à terre et à les porter à bord. —Celai des maiw 
c h an di ses on antres objets , à les extraire des magasins on atdiers, et à 
les transporter et arrimer dans le navire. — Gdni d'an booune, à ae rendre 
A bord en vertu d'on ordre, et après nne apostille soir le rAle- d'ëqalpi^ 
^ Gelnl des canots ^ à les' bisser dans le bâtiment an moyen des appareils 
en nsage. 

EMBAft^Eft} T. a. et n. To imbarkt to ship, to takfi f'n» to corne 
aboard^ toput aboard, to hoist, m,Jo kaul jn. { embarear). Pour Texpli- 
cation , voy . au mot Embarqnèmcnt. «— On dit en entre : Embarquer dans 
un canot, c.-à-d., y entrer pour prendre passage; ou, s'i! s'agit d'un 
canotier^ pour ramer* ^ On dit enfin : Embarquer son eau » ou sa provision 
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^«iii douce; et Emburgoer . de Teaii» lorsque, daiu va. roolii oa au 
tengage , la mer pénètre par-desm le bord dant le bAtimeat. 

EHlMBBER , T, n. SniMurrer un affût » c^est agir aoos eet alMt aTce me 
pince ou un.anspect qui a*appuieDt aur le pont, et de manière à pointer 
la pièce en avant ou en arrière, 

EMBAMBSt 8* t Epaulemena des tourillona d'an canon. 

BHBAUGIliB» 8. f. Expression usitée dans quelques -ports, et qui signifie 
]*heure du conunoiesment ou de la reprise du trairail. 

EMRELLE, S. t JBnast. .{ttofts)» Partie dn navire comprise entre les 
gaillards, v. 

EMDELLIE, s. f. Clearing. { aclarada ). Disposition dii ti nips vers uu 
changement favorable. — Instant d'abri, dV'caTmic, de mer moins forte, 
qu'éprouve un navire, ou une embarcation qui fait route. 

EMBLIER, T. a. Voy. E^COMBBEB. ' 

ESIBOSSAGE , s. m. Bringing the broad suie nf a ship. ( accion de 
aeoderarse). Action de s*Enil>osser. — Ligue d'Embossagc ; vaisseaux mouil- 
lés qui se trouvent en ligne, et qui prêtent oMé en liaient sur leurs emiiee» 
aures ou croupières. 

BKBOflSKR (s*)» v*r. To Mitg tke broadiidê of a ship. (ecoifemm). Mouil- 
ler avec une croupière, pour être à même. de comluittre un fort ou des 
vaisseaux ennemis, en leur présentant, le travers, à volonté. 

BIUOS8I7BB, S* f. Springt Htn^uH, ( codera, rejtm } Ce mot ifemploie 
erdinairement dans le même sens que Croupière; Il pwaltralt cependant 
que par Embossure, on doit entendre. aeulement Taiitarrage de l'aussière 
ou du grelin à Tancre. 

ESiBoucHB, part, s'applique è un navire qui a pénétré dans . rembou- 
chure d'un fleuve. P, U. , 

EMBOCCHUBE , s. f. Mouth. { desembocadura ). 

E31BOUf>INIJRE » S. f. Puddings puddening^ (Jor/v, o nef ad tira). Garaiturc 
en Uitiande ou cordage, dont on entoure la cigale ou l'organeau d'une 
ancre, pour préserver les câbles à rétalingurc. 

EMBOITQUEME^, s. ai. Entering into a streight. {accion de embocar). 
Action d'entrer dans un canal qui . se trouve entre deux ou plusieurs lies, 
cayes, ou écueils, et par lequd il. faut passer pour -aborder dans oertnnn 
colonies, surtout cdles des Antilles; c'est quelque fols le canal lui-même. 

■MBOV^UEE, V, n* .2b enitr into a sfi^iglu, ( emêœar Quitter la mer 
libre, et entrer dèns vn canal dit EfulHNiqnement. 

BSiBOUftDER, V. a. To pn^, {mpitmiakur). Appuyer avec desi Béquilles, t. 

BHBBAQITBE, ABBAQUEB, V. a. To iake ift, to dnm^ ( /eMr, ftesar, 
ceibrar )..llaler anr un cordage pour en Isire disparaître le mon, oa pour 
opérer on commencement de tension; si l'on foit un efftwt w peu plus 
prononcé, on dit alors qu'on Embraque ralde. 
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mmÊmumMp put. Ftggr* ( cargado 4ê HtêèU ). 

BHHVV, !• m. Sem. ( oto >. Aapenira •ecMiii B ii rf t par imft'da foit 
•w la mer, d pir le choc d«s lanu» catro oOct «o oentM te bord. 

Bmrr# s. Lonqn'on Ikit avaler ea beire la toile à vdle, en dil 
qa*eUe a de l'Eoibiit. Yoy. atalbm. 
iblÉUIiLOlf , 8. DD. Large kook, kÊôki large fisking hook. ( anzueih, 
; arpon ). Croc riré dans Tannean extréoM d'une chaîne , mais de 
manière A pouvoir tourner librement dana le troa pratiqué dans cet *iHi^ifw ii 
pour le receroir. — • C'est aussi un fort hameçon de pôcbe. 

EMMANCHER, T. n. To enter inio a channel. {embocar). Entrer dans 
la Manche, dans un embouqueiuent ou daus un liras de mer <{uelcoiuiue. 

EMMENAGËM£NS, 8. m. Conveniences. { départ imientos ). Distribution 
des chambres, postes, soutes et magasins à bord. 

EMPANNER, T. n. To be brought ùr fhe lee. ( esfar al, payro). Etre 
masqué du côLé M)Ub le vent, suit par l'efiet des iaiiies, soit par la négli- • 
geoce du timonnier, ou par une mauTaise disposition de voilure. 

EMPATEMENT, 8. m. Joining together. ( accion de empalmar ). lùiiacement 
dei torons d'un cordage décommis pour fidre une épissure. 

SMPATBB , T. a. 7l9 /orn togethtr. ( empaimar }. Enlaeer les iMws d'en 
eordage déeenuDis peur ftire mie épissure. Réoiiir les extrémités de denz' ' 
pièces de coostmction, amiaeles à mâ-bois peur cet eflét; telles sont les 
▼arhngaes et les alenges aveo lee genoux. 

EMPATUEB , ihtVEBVKt S. ff. Seaif, ( êmp^adtum Uea de Jonetioi» 
de pièces de bois, idustées poor opâper renfort ou liaiaoo.--' Les Taigres 
d*empature réunissent tons les covples» et elles les ooancnt au liea de 
réunion des varangues aux genoux. 

EMPENNELLE, S. f. J^ftck anchor. {âncla por engolgar). Nom de la 
petite ancre qui sert à rempcnnel.ii^e. P. U. 

EMPENJfc'ELAOE, s. m. Backmg of au anckor, {accion de engalgar el 
ancLa), Disposition d'une petite ancre dont le conrcint du câble tient à 
une plus forte, et qui est mouillée au large de cette dernière. Si la grosse 
ancre vient à chasser, le cible de la petite se raidit et l'arrête bientôt; 
une petite ancre peut alors avoir l'urin de la grosse, pour càble. 
. EMPENHELEB, ?. a. Tq back att mnêhor, ( engalgar «f éiiela}, Diape- 
iflr Ui empennelage. 

BMram» T. a. T9 awr. («nmar). Empeser les voIIb»; les mouiller à 
l'aide de la pompe à incendie» peur qu'eflee fettenncnl mieux te vent, 
quand 11 y a tten. P. 0. 
maÊtUMf s. t Tof, WÊMM, 

SUMAVnU, s. f. Ploee ^ m mon, (ceiteAa ). Enerisscment, Berceau 
aoHdflUMBt ee n al m i t sur te carlingue des navires, et où rqpose le pied 
du grandnilt»dtt mât de misaine, et quelipieisis du mit d^aftimon. a bord 
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des grands bAtimens, Teniplanture du mât d'ariiuion est ordinairement 
située sur le faux pont, et celle du mât de beaupré sur le premier pont, 
mai» ce dernier mât ttant obliqui- , ]a disposition est différente, êon 
emplânture prend le nom de fiasques de beaupré. 

EMPLIR, T. n. To sink, to bê water iodged, {ir d foméo). Ce mot 
S'emploie lonqu'nn bfttiment est gagné par oae Tele «Peau; 4» dit alw» 
qa*Jl emplit, 09 eocûre qqfU icmpllt. 

BMnuBSKB, T. a. To lUml up* (MSar)*- Balcf fortomBl, apfvyw} 
m diadt m i^aat dkt bonBuea. P. U. 

KMPOIHTUIUBR, S. f. Tackt: «o/v. (iNtiid#/ «mpmnidmmt)» Ang^ tm 
pointa sapérienra d'une voile carrée. — Empolntoret de ris; pattes SWE 
les ralingues de côté des voiles carrées, à la hauteur des bandes ds ris» 
et destinées à être ganries de rabans dits d'Empointure. — Pnntet 
larguer les Empointures; saisir les rabans d'Empointure et cenx de 
croisure, à l'extrémité das vergues qqand en pvend des ris» ou désire 

CCS mêmes rabans. 

ENCAUAAEUE^iT, S. m. Free àoard. (astilitu,) Partie sopériettre du 
navire , à partir de la ligne du fort. P. U. 

ENCABLURE, S. f, Cablé*s lengfh. {lurgura de un cable). Longueur 
de 120 brasses y et unité d'usage pour exprimer les petites distances. 

EKCAMPAIf EMENT , 8. m. Mouth. (boca). Partie évasée de l'extré- 
mité coctérieiiN de l*ama des canmades, et qui facilite FloIradiiotieB da 
boulet. 

SVCAFEE, al. Mmèagr* {wtmr Mdetttrê dt ptuUtfs), D^imcr entm 
deux caps. 

SNCASTAUIKIIS, S. m. EntaîUea dfcolaires sur las iaïqoes d'msifttt 
pour reoevoir les tonriUoiis. 

SHdiATm, T. a* et n. 2^ jNtf, io #e#; lo èe wrfwmdtdm {jmiePf 
botarg etuw trmméa). naoar, fUrs entier, quand il éTagit d'un beat de 
beidage à loger dans sa rablnre, on dana nne antre pièce de bais. 
BtWâEnclavé dsns las glaces; être -snbHné et comme enfermé par elles. 

JINdJOVEE , V. a. To eloy , to spike up. {enclnvar). Introduire, de 
force, un clou d'acier barbelé pu à vis» dans ia lumière d'uQA boacbe à 
feu , pour la mettre hors de service. 

ËNCOLUftE, s. f. Middîe part of the fioor-itmbers. ( medm de las va^ 
rengoj). Milieu des varau^^ues. La ligne d'Encolure est la courbe qnl 
passe par le milieu de toutes les varangues. 

Elf COHBKEJIENT , S. m. Jncumbrance. (empacho f embarazo). Les objet» 
dits d'Encombrement sont ceux qui occupent un volume considérable re- 
lativement à leur poids. — T<»ineau d'Encombrement: pour l'exp. voy. 
au mot Tonneau, 
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ENCOMuaER » a. To encumber. {empachar^ emàarazar ). Embarrasser ; 
mal disposer les objets du bâtiment. 

EN COQUES» V. â. To fix mmdf to fix upon. {encapillar). Ce mot 
est souvent syn. de capeler; il parait poortiiit qv*U ne ftnt ' Fentendie 
mmt. des lirasi bslandnes, lllièfes, et eoties maaœuTies que Ton capèle ou 
Bucoque «a bout des vergues. 

BBf€imimE» s. f. BK00QUA6B, S. m. SU^ nggimf, {jtneaptttaAura). 
Place Ton Encoqoe; action d*Encoqneri 

BHCOBNAIL» S. m. Baif àketwe* {me«Ua roidana ). Dcni-rlmet > de 
poulie} on en voit dans des mortaises an bont dtos fietits mâts et vergoes, 
pour adooeir les frottemens. 

BffOMUTAT , s. m. Voy« lAUMiÉns. 

urcoonniÂ» part, se dit d*nn bordage i diu,' on qol en recouvre 

une autre en partie. 
ENDAUBJkGES, ADAUBAGES, 8. m. Preserved mêais. ( saladums ). 

Viandes préparées pour se conserver à la mer. 

ENDENTER, v. a. To let i/tfto indent. ( junler con escarpe; endenfrir ). 
Faire engrener les parties saillantes d'une pièce de bois et les pnrties ren- 
trantes d'une autre qui s'ajuste a?ec elle. — Des vaisseaux , en arm<?e ou 
au mouillage, sont F.ndcntcs,, lorsque, sur deux lignes, les vaisseaux de 
l'une correspundcut aux vides de l'autre. — De ce verbe, vient Endentement. 
— Endenter un auspect ou une pince, c'est les placer sous la culasse 
d'nn canon, âe manière à ee que ces leyiers s*^pnient sur les adens de 
Fallût, 'et que 'l'on puisse soulever la culasse â Peffet-de pointer la 
pièce. 

BMDVAB TsmoED I Ordre ans canotiers de 'tribord de diminuer l'eflbrt 
qu'ils font sur leurs avirons » pour aider au gouvernail quand ll'n*a pas assez 

de puissance. 

• É^EKvi, part Ikmaged, ( avêriado }. AHidblI, avarié; s'applique au 
cordage. 

ENPAirr TBOUVÉ. Dénominatioii ms laquelle «b dési^ie -les personnes 

qui se cachent à bord pour faire une campagne sans ordre, et qui ne se 
montrent qu'après la sortie du bâtiment ; on dit qu'ils ont «passé . par- 
dessus le bord. 

ENFILADE, s. f. Enfilading^ rncking fire. ( Ai/era ). .Une Euûlade , une 
volée d'Enfilade est celle qui pénètre à bord d'un bAtiment dans le sens 
de sa longueur , c.-à-d., parTavant» ou par l'arriére; d'où le verbe Enfiler;. 
to raie , to enfilade. ( enfilar ). 

ENFLÉCBUBES , 8. f. Ratlings. ( flfchaduras ). Echelons en quarantai-» 
nier flxés sur les haubans; d*oft le verbe Enflécber, on Ibire les Enié-. 
chures d'un bâtiment. 
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ENFONCEMENT, s. m. Inner part. {abHgo). Portion d*anc baie, d'une 
rade ou U'un port la pluâ rapprochée de terre, on la plus à labn. 

ENGAGEMENT, 1. Bi. Engagement, ( ûombntê ). S'entend gënéralcnient 
d'w 4ntat 4e peu êù diivét. •^Tojf.féft dotn^ ni mot Engager. — En- 
f AgooMBt wékaMn } pour l'cxp., voy. âu mot Eengagement. 

BTOAOEfty T. a. el n* To engage, io to eome tù aetùm ; to on 
ikehemn; t» getfmU. {emikatir; àumir en et Maneeg eetar mordkh; 
empenar; trmimr), lDg«g«r l'action; «odUMnoer le conbat-^B&gtger un 
kemie ; l'enrôler aotit certalnea eondilieiis Aiées par ki leia et ordon- 
aanoca, o« stipoléea de gré I gré, iTagit de cas particaliera.-^1lb 
bâtiment goa^emant près Engage on est Engagé, qnand il est surpris 
par une Ibrta raMe, et qu'il est tellement incliné sous le yent, que 
Veau se trouve au-dessus de son fort , quelquefois même de son plat bord , 
et rempi^rhp de se redresser ou d'arrirer. — Un navire e^t Fngapé dans des 
t'cupils , lorsqu'il s'y trouve inopinément ou malgré s( s efforts , et qu'il 
est embarrassé pour s'en retirer. — Une manœuvre , une vergue , ou un 
câble s'Engagent ou sont Engagés , quand un accident quelconque en 
entrave le jeu , ou que l'ancre est surjalëc. — On Engage ou l'on fait 
presser un bout de cordage par deux objets qui le terrent et l'empêchent 
de céder A l^ort qal s^ezenie sur œ beat^ — On Engage ou place an 
Mar sons «ne pidca de bois ponr agir à son alda^ aor celte pltee de- 
bois, etc. 

EMâJnmÊi, JMàMTÈm, t. a. Tefnefeueh, té eeme up wêthi t» etuek, 
{aeeereatse «Te, agamw), S'approcber de» en pariant d'an bâtiment qm 
ren gagne. Saisir» praidra, attraper» quand il est qncation dte objet 
à portée de la aaln. 

EV-GARAHT* adr. MandeeÊmefy^ ( ppeo d peeo ). Largw ai-garant , c^est 
Hier, mollir un palan on un oordage, en doneenr, et pea-à*pea« 

BBUir» s. m. fvheel. ( ^rsn Petile gras. T. * An Agvid» et par éé* 
rision, mauvais petit navire. P. U. 

ENGINADURE, S. f. Voy. roustttbe. Mddit. 

ENGLOUTIR (s') , V. r. To be swaliùwcd up. ( irse d fonda ). 

ENGORGÉ, part. Foui, ( empenado ).Emharrassé) s'applique aux pompes, 
au canal des augnillers, et autres cas pareils. 

ENGORGER, V. a. To choch. ( estar obstruido ). Voy. au mot Engorgé. 

ENGOL'JLKK, s. f. 6^^^ , iioie. {gruera, carw ). Rainure su us les caisses 
des mâts pour recevoir le bragnet. 

ESt'-CmêMm, adr* Mnrd, togeiher, «H in eue fraie, tàruptiy. {todo, d 
le mma), Toot-MUt, sans précaations» ssns retenue, en entier. 

BlIWAVn (a*), r. Tà gnmnd, ta corne mgrmuuL {banar, toeae), 
Toncbcr avee son native sur on ftmd de graTier. — ingrarir les biriqaes« 

17 
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c'est les «irimer dm 1« este» m ks «itwjfânl étm le gmte qol Mrt 
alors de lest ; cette pratiqae n*est fias en «sige. 

KMfimifanft» T. a. Te feieh tke pmmps to siam. ( eehat agua em «I Mo 
dtf te lomte; eiliw). Syn. de Changer» quand il s'agit d*ine pompe; 
Toj. Charger.— Sjii. d'Anlncr, qiiaiid 0 i^agît de bariqnes on Aitaillos; 
Tej. Arrimer. 

BV HADT KS HOMDE! JU kamdâ ! ( todo fi mOHOo pot aniêm)i 
GoBUitfMfeneiit pour faire monter tout l'équipage sor le pottt. . 

ENHCCHÉ» adj. Moon shetred, ( alteroso de papa). Haut snr Teaii; 
s'applique à on bâtiuieiit • ca parlant de son acastUiage» svrtoiit à 

l'arrière. 

ENJALER , T. S. To stocA* ( etwepor ). Se dit d'une ancre que Ton garnit 

de son jns. 

ENLAHMFR, v. a. S'applique à uu filet que Ton borde d'une li&ière.de 
fortes mailles. 

ENLIOCBER, a. To tndent. ( endentar ). S'entend de deux pièe» de 
bois dont on fait entrer le bout de l'une dans une espcce de gueule de 
loup pratiqué au bout de l'autre. 

Binnau, s. m* Emmgr ^It'p- (mpcp entmigo), 

EMWOÊMMESn^ S. m. Knrftkimcut volontaire, Enr6lé Tolentaire; sjn. 
d'Bngagenent, d'Engagé volontaire ; Pour Pop.» voy. an nuit lengagenNot. 

BHSABUnt (s*)! Ta gnmnd, (tocer). Tooeher aTOO son navire snr 
un fbnd de saUe* — BnsaUer un canot, c^est lui donnv de l*air pour 
le faire écliouer dans le sable. 

maBàUmÉ, part, se dit d'un bodlet tenu dans une espèee de moule 
en bois appelé Sabot , et attaché à la gsrgonsse , de manière à être in- 
troduit dans la pièce en même temps qu'elle; le Sabot empêche le 
boulet âe tourner dans l'ame quand il part , et il sert principalement 
pour les projectiles cvvux qui ont , en certains sens, des parties saluantes^ 
telles que fusées , œil et mcntonncts. 

ENSEIGNE, S. m. et f. Young officer; ensign, flag. { a/ferez ; bandera). 
Nom du grade récemment remplacé par celui de lieutenant de frégntp. — 
Syn. de pavillon de poupe; le |>€tit mât qui porte quelque fois ce i>avilton, 
quand on ne hisse pas celui-ci à la corne, s'appelle encore aujourd'hui 
gaule d'Enseigne ; mais le nom de mit de paviUon commence à prévaloir. 

BKBUnUBl Togtthert {d la vez! d la unai) Gooraundement.anx ma- 
telots ou aux rameurs, pour qu'ils fassent des efforts aimnltanés. 

SKTAIlAni, V. a. To seore, ( «toaxar ). S'applique à une pièce de bois 
que les cbaipentlers traf aillent pour qu'dle puisse recevoir le bout d'une 
antrei d'oà le mot EataUle* et II y en a de caifées^ à adent, à queue d'a- 
rende, on slfBet» ete. . . 
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£NTER| T. a. To Join. (ayustar). S'entend de deux pièces de boia réu> 
idta à km cactiëailté par nne entaille ou un écart. 

BV-TAAVBBS, adT. T» hring to; adrift. {ponêT al payro; d 1» mini). 
Mettre En-TniYers , c*est mettre ea panne. — AUer Bn*Traf«rs, dériver eofr> 
eidénbliiiMnt. — Être Ba^Traifert 4 le lame aa an test; préacntar le eôlé 
à la lame, an vent» on etc. — Être écheiié En-Travera; étie édioné par 
le o6té. — Mier Bn-TTaverf ; JOf* an mot Fréter. 

BVnATSBSn (s*), T. r. 3b a iJbip atlwart. {mderam, Mrm^ 
sarse ). On dit indifféreBwnt ^BatraTerser et s'Embosscr. Voy. Bmiioaaer. 

ENTRE -DEUX, 8. m. Ce mot «*entend toujours de la distance entre le 
grand mât et le mât de misaine; ainsi l'on dit : rEntre-Dcux de ce navire 
le i\t reconnaître pour bâtiment de guerre. — Fntrc-Deux de sabords) dis- 
tante entre deux sabords voisins, appelé aussi Kntrc-Sabords. 

£ATEÉ£, s. f. JEntry, entrance, indraugkt. {ùoca, entrada). Ouvcituic 
par laquelle on pénètre dans une racle, un port, etc. — Avoir l'Entrée d'un 
port, c'est avoir satisfait à toutes les formalités de quarantaine» pidice» 
et autres. 

ENTREMISES, S. f. Carlings. { entremiches , airaversanos ). Arc-boutant 
placé aoit entre les banx on lea banots pour les maintenir en position 
paralltie, aolt aana les hiloirea des penU pour les renfaroer. — Pièoea de 
bois sur -lesquelles reposent les sorbanx des écoutiUes. 

EimiEPOBrT» 8. m. Beimeti deeks» ( emf r^uente ). On entend générale- 
ment par nsntrepont» font l'espace td que batterie» ruHermé entre deux 
ponts. En partieolier» l'Entrepont» Orhp» (sofletfo) est l'espace oompria 
entre le fiinx pont et le premier pont on pont de première batterie. En 
ProTence, on dit Gouredon. 

KÎTRER, T. n. To iniOf to put intOf to doek, {entrât). 

entre-sarorus» a. m. latenwis ketmem the ports* (cAosa). Voy. an 
mot Entrc-Dcui. 

ENTRETENIR, V. a. To keep. { mantaner ). Conserver, maintenir. 

ENTRETENU, adj. Se dit d'un officier, d'un maître brevetés , par opposi- 
tion à Non-Entretenu , qui est syn. d'Auxiliaire; Voy. ce mot. 

ENTRETOISE , S. f. Transom, partner, {(uleron, c ni remiche ). Pièce de 
bois qui joint et maintient les deux flasques d'uu affût dans le sens de 
la hauteur, et qui sert d'appui au croissant. — Traverse horiaontale qnl 
lie la sous-barbe et les biguea d'une machine à mâter. 

BimiB TEST Sr JHAUBE. JMwm whtd ûmd tide, ( mmw eontntnn 
at vionto >. S'emploie qnand on vent eaprimcr qn'on. navigoc dans une di- 
rectien mofsnne entre eeUe dn vent et dn oonrant de la marée. 

MMVàaKM (s*)» r. To gnmmà, (#oear). Toocber arec nn navire snr 
nn fond de vase. — Envaser nn bâtiment; l'éefaoner dans la- vase» 
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ENVEEGNÉ, part. Foui. ( iravndo ). Employé par les matelots , pour dire 
embarrassé, dans une position fâcheuse ou difflcile. 

ENVEBGUER, v. a. Tn l'ri/i^% to bend, (c/uergar). Fixer une voile à 
une vergue, à une coruc, à ime draille, par sa ralingue d'cuvergurc. Les 
▼oiles sont alors enverguées oa en Tergue, et se trouTent prêtes à être 
établies. -> Un pavilloii ifoiTergiie inr un petit bâton, et tinsi tfM eet 
expliqué aa mot Btmiièie. — Les lammef oa eometles «'eiiferguent mtal, 
eaame il est dit an mot Bfttoa. 

mvnfimUB , s. f* Squan ^ a tail , èenâing a saU» ( enuamem » 
graHi ). V^nrgoKf la ndingae 4'tofergiiM (rnne voile est la hmfoear 
dn eMé, ou le cMé Inl-mème par leqod wtto voile est envergiiée. — LlSn- 
vergnre d'an bAtiment est la longaenr générale de ses vergoes. 

EHYOTEZ! jiboutskipi helm^s a Uei { alld vd con dios )! Yoj. au mot 
A-Diea-va! •»> Cest enoora mi entre aux eaneoniers de liife IIbii. FireS 
ifuego) ! 

àlfASk&t s. m. Eclairs faibles non soÎTis de tonnem, et asaea fltéqnens 
dans les pays chauds. P. IJ. 

EPATEMEST , S. m. Discarding of the sJirouds. { abra de la obenca- 
dura ). Angle d'ouverture des haubans ou i^alliaubans avec leurs mâts; 
d'où le mot Epaté , qui se dit des haubans ou galhaubans , pour indiquer 
l'écartement qui existe entre le mât et le pied des haubans ou galhau- 
bans. 

JÉPAULB, s. f. Bow. ( mmre de proa ). Renflement d'un navire an dessoa 
des façons de Tavant* 

ÉPAVMMMEKTp S. m. Ooak , ÈmbUng, ( diemte , esemÊenia ). Awét d'un 
tenon» d*iin tourillon, ou d'un antre objet. — Par œ met, on exprime 
aussi qo^m bâtiment a les épaides safQssmment renflées; que eeHes-el le 
soutiennent bien sur l'epu, et Pempèdient de euarder. 

éPAULETTE, s. f. Coakf taàHmgf ttratgthenittg part, ( lifmn», diemtê, 
escalcreta ). BenliDtt, td que orini des noix des mâts de hune, servant 
d'arrêt aux barres de perroquet, ou h des jottereaux qui les supportent. 

ÉPAVES , s. f. JFrecAs. ( eosas fluctuantes de la mar ). Oli^iets aboi* 
donnés à la mer, ou rejetés y>;ir elle stir les cMoh. 

EPEROIV , s. m. H^ad of fhr shtp ; mole, {fajiinuir, esprron ; mufllf ). 

Qiarpente saillante eu avant de l'étrave. — Extrémité d'une digue qui rompt 
les lames à l'entrée d'un port. 

ÉPEUVIER, s. m. Sorte de filet, nommé en Provence Ressaut. 

£PJ , s. m. L'Epi du vent en est comme l'origine ou le lit. 

ÉPlNGLETTEy S- f. Priming iron; fid. (agu/a para canon; pusador), 
Moroeau de lil de fier pointu d'un bout , qu'on enôplole pour dégorger la 
lumière d'un canon , pour s'assurer que la gargoutie est rendue , et pour 
percer celle-ci. — Sorte de petit ëpissoir. 
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évtSSÊM , V. a* 2b spUci» ( ûputmt^ kacer toUwm )• Ftlre m EpisMiiie. 

JÉPlflSOIll, S. BL M» spHoing /hL (patador)* Instrument de te on de 
bois» ordinairement leoooibtf, et pointu par nn hout; on en frit osafe 
ponr séparer les torons d'un cordage que l'on vent épisser. — Une autre 
sorte d*Epis»oir s'appèle Burin; Toy. oe mot. 

lÉPlSSUBB p a. f. ^iC9, ( costura ). Jonction de dans bouts de corda^ , 
ou d*un cordage replié sur lui-même* qui s*opére par rentrelacement de 
leurs torons les uns dans les autres , sur une longueur de quelques pouces. 
Une Epissure peut être simple, double, courte, longue, carrée, etc. 

ÉPITES, s. f. Sticks. ( cabiihis ). Petite chevilles de bois; les unes sont 
en forim do coin p<>ur être entonci'cs dans les gourn<ibles , et les arrêter 
par en dedans ; d'autres sont rondes ou carrées , pour boucher les trous 
qui sout accidentellement dans les pièces de bois. 

ÉPITIE, s. ni. Sorte de parc à boulet fait en forme de gobelet. P. U. 

ÉPOiXTllXAGE , S. m. Propping» ( accÙM de porter puntales ). Action 
d'£pontiIler. 

ÉPfHITILLBy S. f. StmdÛOHt pillatt prop , post. { puatal ). Appui, 
étanœ en fer poli» ou en iMis tourné, que l'on place sous les baux et 
entre les ponts des bâtimens. ^ D'autres Épontilles sont oeonncs sons le 
nom d'Étances à cocbet» à taquets, ou à marcbes, et sons celui de Pieds 
droits. Yoy. aux mots titancas , et Pied. 

^POITTJIXBB, T. a. To prop, io tkort up, to piliar, {ponêr pumt«il9ê)* 
Mettre les Epontilles en place. 

iSpBOUVEE , y. a. Éprouyer un canon ; faire chasser un boulet par une 
diarge de poudre égale à la moitié du poids de ce boulet. — Éprouver la 
poudre; Térlfier si , dans le nmrtier-éprouyette, une quantité fixée de poudre 
lance un projectile à une distance prescrite. — Éprouver un cordage; le 
soumettre à un dfort qui excède eeini qu'il est destiné à supporter, et 
ainsi de suite. 

ÉPROlTVEn E , S. f. Voy. MORTIER-épROCYETTE. 

ÉQUARRlK, Y. a. To square, {agalibar). Travailler une pièce de bois 
à angles droits 

ÉQITARRISSAGE , 8. m. Square, (grueso). Action d'Équarrir; une pièce 
de bois a taut d hquarrisiagc , c.-à-d. qu'elle a telle et telle dimension sur 
ses faces de largeur et hauteur, et après avoir été tquarrie. 

éQDBBBâSB» a. m. JBet'eUing. {grueso ). Une pièce de bois est en Équer- 
rege, quand aes divers angles emt confbrmes A ceux du gabarl de la 
pièce. Lorsqu'un angle est trop ouvert, il a du gras, il est en gras; dans 
le cas contraire, il a du maigre, il est en maigre. 

Aqubbbb, s* f. B€pel; rutt #fiiarv. {ueudra, gnomon)» Instrument com- 
posé de deux règles assemblées à angles droits, et appelé aussi tiqnerre 
carrée. — Fausae-Cquerre; MiBtwtàle Btvei* {gnomon moviblt), 81 les deux 
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rèf^ d'fne Ëquerre pevtiat, en toonuint ««tanir d'un benlen, se leptJer 
l'une eor Faàtre» et former tons les dims angles i rinstnuncnt ae nonme 
Fansse-Eqvem. Une ptèoe de boia est à Fàiisse>Éqaene« qnind ses anglce 
plans ne sont pas des angles droits. 

iQVERRER, METTBE D'ÉQUERRE , To bevel. {Unear). Se dit d*nne 
pièce de bois que Ton traYaitte SOT le gabariage donné. 

ÉQUINETTES , S. L Stock* ( ofmazon ). Pièces boriaontales des fftts de 
girouette. P. U. 

Équipage, s. m. Skip's prop'r , sk^p's company, crew. { tripulacion ), 
Ko m collectif donné aux hommes embarqués pour fnire le service à bord 
d'un bâtiment, et inscrits, chacun scion son grade ou ses fonctions, sur 
un rôle dit d'Équipage. Le commandant, les officiers, le chirurgien major, 
l'agcnt-comptable , sont désignés sous le nom d'État-Major; les élèves et les 
chirurgiens en sous-ordre le sont par leur titres. — Équipage de ligne; 
réunion de marins formés en compagnies : c'est une force militairement or- 
ganisée, permanente, faisant à tefre le aerrioe dea arsenaux, et que, dans 
rinterralle des campagnes , et en rade on dans les ports , on instruit on 
entretient dans la pratique de tons les travanz ou exercices rdatifi à la 
marine. Équipage d'une emluarcation; réunion des rameurs chargés, arec 
le patron et le Iwigadier» du sertice de cette embarcation. — Équipage 
d'une boncbe i lieu; réunion des canonniers désignés pour teire le serfiœ 
de cette pièce d'artiUarle. 

^QUIPUERT, a. m. Fitting aut. {dotaeioit). Cest la totalité des objets 
de l'arracmcnt d'un navire. 

ÉQUIPER, T. a. To fit out y to marty to arm. (dotar, tripiUar). On dit 
indifféremment: Équiper ou armer un navire; voy. Armer. 

ÉQUIPET, s. m, Garland of the sailor, sniall open lâcher. { alacena, to- 
quilla ). Etagère, armoire ; ( on prononce le t.}; daiu le Levant, on dit 
Cantanelle. 

ÉRAlLLé, part. Damaged, {averiado), Écorcbé, dét^ioré; se dit en 

parlant des cordages. 
ERRE, ÈRE, AIRE , s. t. Voy. AIB. 

ERREUR DANS L'ESTIUE, Mistake in thé detuf reckoning. ( error de la 
etHmm }. Mécompte dans le point estimé. 

BS8B, BEB8E»a« t. Sirops f êolvigee, cringles. (eslinga, saiva€hia,gafa). 
Petite élingue. — Erses de gouremail; cordages destiné à retenir le gou- 
▼email dans ses Ibrmres; Brague est plus uàxé dans oe cens; voy. Brague. 
— En certaine ports , on dit : Erse, Ersean» pour Estrope d'aviron on de 
poulie. 

BB8BAV, BB8UV» mBMBlAJDt S. m. Crimi^e. {§i^, areoy. Petite Erse, 
anneau , bague en menu cordage. 
ESCABBE, a. f. Squadron. {etquadra). Pour l'eipl. et pour celle d'Escadre 
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légère» voy. au mot Armée navale, et au mot Léger. — Fsradre d'ï^volution ; 
réunion de bâtimens armés pour aller s'exercer aux évolutions de la tique. 
— Eacadre d'Observation ; réunion de bfttimens chargés d'observer, même en 
temps de paix, les monvemem des'Iiofctt Amig^nfl. 

flSCABBILLB» «. f. FtotiUa, ( esquadra sutil)» BscMlre de bâtimens d*un 
riog iofériciir à oéliii des Teisseaux et des grandee finîtes. — Portion 
de notille. 

BSCâUSf «. f. Sàrèouri seah, ( eseala ). Bdiclie; d*où le verbe Bieder. 
Médit. 

MCAMBR, 8. m. Ladder, ( esemiem ). Bflcalier oa Rebelle tde oommaiide* 

ment ; voy. au mot Échelle. On dit indilttremment Escalier on Échdle da 
bord , de batterie , et d'entr^ont ; voy. ta même mot Échelle. 
ESCARBIT, S. m. Petit Ytse en bois qae le» calfits rempUesent d'eni pour 

mouiller leur ciseau ( On prononce le T ). 

EsroPE , ECOPE, s. f. Scoop, ship's skeef. [veriedor, àanadent). Pelle en 
bois, li)n;;uf et creuse, pour prendre et jeter de l'eau. 

ESCORTE, s. f. Escort. ( escolta). Bâtiment, ou bâtimens de guerre char- 
gés de diriger ou de protéger les navires du commerce, isolément ou en 
convoi. 

ESCOUADE , s. f. Gangy division. ( destaeamento ). Section ou détachement 
de marins , de canonniers ou d'ouvriers. 

B800IJWB, s. f. Sweeper, Afioom. ( eseoàa ). Balai. Médit. 

MS9ADMB» T. «. T» beat , to tew. ( espadillar). Signifie battre, quand il 
^agit du èbanTre, poor le dépoailler des cbènerottes on morceaux dfdooNe; 
d*où le mot Espade, on palette en boia garnie d^ mandiez et fu'on em- 
ploie pour cette opération* 

BSPALHBy a. m. CotU, si9^, ( ^mi, snlofue). Coovositlon.où il entrait 
da goudron, et qu'en plaçait, comme un oonrol aur la cartee des endiar* 
cations. 

SSPALMEE, T. a. To scrub or to pay a vesstVs hottom; to set. ( espalnuw^ 
dar sebo à un na/vioi estaMtcer ). En parlant d'une carène, c'est la nettoyer, 
la disposer à recevoir un couroi. — Eu générai, aujourd'liiii, E^aUner est 
ayn, de rendre propre, établir, embellir, installer. 

ESPARS, s. m. Spar. {botrdon , arbohUo). Mâtereau , bout de mât de 25 à 
40 et 50 pieds de long; FEspars simple n'a au plus que 4 pouces de dia- 
mètre ; celui qui en a davantage est dit double. 

ESPINGOLfi, 8. f. Large musket , large sliooting gun. { esmeril ). Arme à 
feu courte, généralement en cuivre, et évasée depuis le milieu jusqu'à la 
bouche ; les unes se tirent comme le mousquet , les antres sur les montana 
des bunei, emlureationB» etc. , maia tot^oura à petite portée. On kt cbarge 
avec une douaaine de baOea A mousquet. 
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ESPOIR, 8. m. Gun. ( canon ). Nom d'une petite pièce de canuu qui ser- 
vait à prott'gcr aoc descente. V. 

ESQUË^'IS , S. m. Caulking box. ( banquetM de eata/eUe ). Escabeau de 
calfat; ?oy. aux mots ScHe, Sellette, qui Moi plus uitét. 

moiJIP, 8. m. Ski/f. ( canoa ). Petite et lirèle «nlMureatioii. 

■SSABUte, IWjAMDIy T. a. To MU** ( tampacear). ESSârderleS l^ts, 
c'est les ëpoD|er, les sécher STec on fiiubert. 

, WSSÊS, s. f. Afvipcftj. ( êûtroso ). OicvilliS ett feri dniitei on tortues 
qui serrent de goupilles on d'arrêt. 

nUBU, s. m, JteU'UM, ( exe^ pemo)» Dans nu alMt, les Ksiienz sont 
les tfarerses qui supportait les flasqnes» et sur les Aisées desquelles tour* 
nent les roues de raffUlt. — > Dans une poulie, FBssleu est la dieritle en 
bols on en m^l, autour de laquelle tourne le réa. 

EST, 8. m. East, easterix, eastwardf eastern, eastwardly. {este y levante). 
C'est par ce mot que le Levant ou l'Orient est généralement ddsî{»né dans 
la marine; on prononce les trois lettres; et en al>r(^cr(^ l'on écrit E. L'Est- 
Nord-Kst , Enst Nortk Jasty {este nordestej es^noriU stf ^, rst le point in- 
termédiaire de l'Est et du Nord-Est ; l'Est-Sud-Est , Ea.st South East^ ( este 
sudf'SiCf es-suesie), de l'Est et du Sud-E&t; L'Est-quart-N'ord-Est , east by 
norihf ( este quarto al norte ); de l'Est et de l'Est-Nord-Est; enfin , TEst- 
quart-Sud-Est, East hy Southt, ( este quarto al sueste ), de l'Est et de l'Est- 
Sud-Est. Prononcez: Énordal, Essuett, Essquartnordai , Essquarsuett , et 
écrirci en abrégé, ENE,ESE, B|NB>E| SB. 

SBTACADK, S. f. Boom, bameade, etœetéasftllimg timber, (ettaatdaf ca- 
êeimi enekimiefUù ), Barrière en radeaux, drômes > ebalnes t dUM , eu même 
en pieux et pilotis, pour barrer une passe, ou me entrée de rade ou de 
port. — RempiiaaagB des mailles d'un raisseau dent les couples ne se tou- 
chent pas. 

ESTAINS, S. m. Fashion pièces. (oletMf krasaiee)» Sortes de eou^es 

dévoyés surmontés par des alonges dites de cornière , et qui s'appuyant sur 
la quille près du contrc-étamboty viennent se lier ame les extrémités de la 

lisse ou barre d'hourdi. 

ESTERRE, ESTER, S. f. Inner part, {ereeky eibrigo)^ Bafooeement, abri 
pour les caboteurs fîe?^ Antilles et mers aroisinantes. 

ESTIME, S. f. Dead rec^'onrrt^^ , srhip's account. ( esrinut ). Point ou po- 
sition (lu vii<?«ean, que l'on iledurt par approximation, ou sans la partici- 
pation de l'observation des astres ; e.-à-'d., que l'on apprécie d'après le sillage 
mesuré par le loch, la Tariatiou aiiopicc par induction, la route coml)inée 
avec cette variation , et la dérive ( s'il y a lieu ) déterminée par le renard 
ou avec un compas. Yoy. Estimer et <>orriger. 

BSTIHEB» a. To reekon, to make éiiltmance, io keep the reckoning* 
( estimar ). S'emploie pour le point ou la posltton du rsisseau , pour la va- 
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nation, pour lâ latitude-, et poar la longitude, ioisqu'ou Icd apprécie par 
estime oa approximation, c-k-d., sans la participation do Tobservation des 
astres. Y07. Estime et Corriger. 

BSTIVU^T* tu To siewe, io êeHwéoMi, {ettipar, arrumar). Charger 
en Estive, on prendre on chargement en cotm, laine, et autres marchan- 
dises qu'il Iknt comprimer pouf en fédoire le ▼dwnes dfoA le mot Estire. 
— Autrelbiè, mettre nu nafiro ca BitiTe, c'était le mettre droit, en égail- 
lant les poids de» dent horde. — L'EstiTe est onore qndqoetols la Ibroe 
opérée tuf dea cordages pour leur donner FalODgémciit dont l]« lont an- 
aceptibles, avant de les. mettre en œuvre. 

ESTRAN, SimAHyS. m. Sea beack, strand. {ploya, eosta). Plage « c6te 
pute et sabloneuse, qu*en quelques pays du nord, on désigne par ce mot. 

ESTRO^E, s. f. Stropf strap, grummet , iron benHinç^ breech-strap, rud- 
der stropy cnngie. {gaza y esirobo , gu/o). Lien eu cordage fourré, épissé 
par les deux bouts, et qui entoure et presse les poulies, cosses, margouil- 
lets , etc.; l'Estrope sert à les renforcer et à les appliquer en divers lieux, 
à Faide d'œillets, fouets, cosses , aiguillettes , ou crocs , doût ces poulies, 
cosses, ou margouillcts sont garnie. — Quelques poulies ont deux Estropes, 
uiaib alors elles ont deux engoujures pour les recevoir; beaucoup, aujour- 
d'hui ^ ont des estropes en fer. » Estropes de mardiepied; ce sont celles 
qui entourait nue vergne de distmoeen distance, et qvifwrmènt ensuite 
les étriert, ou petilea hranchea de fliia garnies d'nne cosse pour aerrir au 
passage des marchepieds que ces Mers aoutienneutd** Estropes de gourer* 
nail; Voj. au mot Erse.— Satrape, eraé, erseau d'uTlroii; hagne en cor- 
dage passée au collet d*nn aTiron poor être capdée au tolet de cet aTîron, 
quand on veut armer cdui-ci pour la nage. 

I^STBOraE, J. a Tù sirop, to turu a Mpc* into ih» emà «/ m rope, 
( ea^fosor, g»fyaji/s»r). Garnir une poulie ou un autre objet d'une es* 
trope. — Faire cette Estrope. 

ÉJàMULf a. m. S*abordcr de flrane Étable, c'est a^aborder étraro contre 
étrave. v. 

ÉTABLIR, V. a. To trirUy to sc( , to haul abouti tû bring the ship on 
the. tnck ; in Stand ^ to secure. {estnhb^cpr, orientar, marear). Établir 
une voile, c'est la digposer convenoblriiieut pour faire route d'après l'al- 
lure sous laquelle on navigue. — Établir un vaisseau à tel bord ou à 
telle allure, c'est encore en disposer convenablement toutes les parties pour faire 
route sur le bord ou sous l'allure qu'on veut prendre. — £u rade, un vais- 
seau Établi est un vaisseau amarré sur ses ancres. <— Établir s*emploie en- 
fin comme ayn. d'installer ou de disposer 

feâMiMSKWBWT, S. m. Time of liigh mtUrûtfuU and ékange day^-, trim, 
s€itmg, {esiaMéeimiéntO! aeehn de orietHar de %^far à «telarar}, L'Éta- 
Miaaement d'oa port on des marées dana un port, eat l'heure où arriTO la 

18 
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pkine mer dans ce port , aux. jours de nouvelle et pleine tunes. ^ Qt moi 
s'emploie aassi dans le sens indiqué plus haut ; Voy. Établir. 

ET AI, 8. m. Siay. {estay). Cordage capelé ou aiguilleté a\l-dc5sus de 
chaque capelage de mât, et raidi de l'avant, aÛn d'appuyer le màt 
dana cette direction, comme les hàabans Tappuient par le traTer^ 
et Twi rarrière ; chaque Étal porta le lumi dn mflt 'Atf4iiia 11 Ml 
capdë. -«'itai de tangage: £tal sappUflwiitalrè qui ne a*éiA|ileie gosèrà 
que pour le mit 'de misaine» afin de soulager son Étal et son tioz Étd, 
lorsque le navire tangne beaneoop ; Il à'instsHe dors annleBSoiis ôb rÉtal. 
— Toiles d*Étid ; dénomination générique pour fes Toilés anriqttâ qui 
s'enverguent sur des Étais on sur des drailles; on én Vèlt 'cependant nn- 
Jonrdliul qui s^envergnent sar des cornes; ces volleê portent quelquefois 
le nCKm du mât vers lequel elles se bissent , comme voile d*Étai de pe]> 
ruche, et quelquefois un nom particulier, tel que fbc d'artimon, diablo- 
tin, etc. — Beaucoup de bâtimens, aujourd'hui, suppriment totaîpment Tes 
voiles d'Étai qui peuvent s'installer entre Te grand mit et le jikU clc mi- 
saine. — Étai d'un maillon ; pièce de fer qu'on voit en travers dans chaque 
anïieau ou maillon d'un Câble-chalne. 

ÉTALE, Slack» {puradn.) La mer est Étale, lorsqu'elle ne monte 
ni ne descend. —On dit encore qu'un bâtiment est Étale, quand il ne va de 
l'arrière ni de l'avant ; que le vent est Étale, quand il est uniforme; qu'un 
'oorilage estÉtde, quand U cesse de Àler et qn*ll résiste; qu'une aiicre 
est 'Étale , qiland elle tiéttt, ét qu'elle cesse de «basser. 

itfÀlXMf V. 'a. To sap tUe^ to 'ride autf fo pféÊ^igr 'wt,'to *Hie 
tigainst { to stantL ' { mantanerse tontnt, êdsienerse eùtUnt; aguaaiar ). 
Un bâtiment Étale le courant, lorsqiie, à la tcdley'll réstote à un conrMlt 
cèntraire, et tfest pas entraîné par lui'; Il ÉtlOe le vent, et même le 
cônrant et la lame, lorsque, 'k Fancre, Il ne chasse pas; U Étale lùi 
autre navire, quand, À la voile, il tient Ce bfttfanttlt, et n*eit point 
gagné 'par lui. -» On ^emploie quelqncfoia ce vohe comme nsntie, et Fen 
dit, sans régime, que l'on Étale. 

ÉTALIKGVËB, EirrAl.IîîGUER, V. a. To hend the càhîe , to tîe the 
cnble. ( entalingnr). Faire une étallAgore ; on dit indifféremment Étalln- 
guer une ancre ou un câble. 

IÊTALIMCiCRE , ENTALINGUBE, S. f. Cable' s bend or dtnch. {halzo, 
entalingadura). Sorte de nceud coulant fait avec le bout rrun câble sur 
la cigale d'une ancre ponr le fixer à celle-ci; c'est aussi le nœnd d'un 
orin sur la croisée d'une ancre. 

ÉTAMBOT, s. m. Siern'pùst, {codaste). Pièce droite de constmction 
'^'élevée sur Teitrémité arrière de la quflle tt qtd porte le gouvernail ; c'est 
sûr elle 'que VédiBé-rarcàsàe, et, pSr' rapport I la quille, die * or- 
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dinairemeiit , vers l'jirrière, une p^Mte IucUmUoii, 4pmmée Q}iéte , qui 
s'évalue en degrés. 

^AMBRAI; s. m. Fariner, room. {fogonadura, limera). Ouverture pra- 
tiquée, entre barrotâ| dan& les ponts, pour le passage des mâts, puoipes 
et cabestans; çettjB ouverture est entourée d*un bourrelet en bois, afln 
d'empédier Tintroductlon des eaux; pour œt objet, on y ajoute une braie. 
|*£tiun|»r«i des «lât^ est ovale do ravant A Farrière, pour permettre de 
liAlcr ott d*|iicliajer tes nAts dans ces. directions, s'il j a lieu. — On dit 
ioêtii rÉtaipbr^ dn fonvcmatt pour sa Janmièie, maia Jaomière vaut mieo^ 
— Étambrai à coiilisse ou A la héHandaise; c'est celai dont rouTertnro 
pont cbaa^ de place aftn de pennettre beancouQ^ variatioa dans la 
position on l'inclinaison de la mAture. 

JÉTAMIVJR, 4. f. Clotk J[or /lagt, ilanilla). Étoffe légère enla^, dont 
on fait les pavillons f HamnieSi guidons et girouettes. 

ÉTANCE) s. f. Stanchion ; samsoiCs post, (^puntalf pies de carnero). 
Syn. d'épontille; mais en général l*Étanre est im morceau de bois qui 
li*e$t qu'équarri. — Étauce à marche, à coches, ou h tn([iHt.s; sortp d'é- 
pontille qui, garnie d'une tireveille, sert à la fois d'échelle et d'appui 
ou d*Étancc. 

ÉTANCUE, adj. Tight. ( estanco ). Un bâtiment Étanche est celui 
qui est assez bien joiût pour ne pas faire d'eau; ou dit aussi que le 
Laiiiiicnt est Étanche, quand les pompes ne trouvent plus d'eau à extraire. 

ÉTASCVXR p j. a. To free of watet, ( achicar tl agua ). Étanclier un 
narire, cTeajt ôitraire Pe^u qui s'y est introduite. — Êtancher une voie 
d'ean^ ç*(ait la IfMiuclier. — Un navire Étancii^ ^t celui dont une voif 
d'ean est boodiëe on aveoglée. 

iXÉHÇf^f s. m. ^roficAfon, {fiwtaiy, Ét^ce fiprte et grossière. 

AffAMÇQHlrà^ y, ^ Ta prop> (po^ pwU^iUi). Placer des Étan^ons. 

érABQITB, ad|. Btdsitd komt or quit^ ab^, ( 4 ffel^mar), se dit d'âne 
voile qui a été bissée on tendue le pins ^(iBsQile , nprè» qu'dle a été 
bordée; d'où le verbe Étarquer. 

ÉTARQURE , S. f. Stfi^ ^ toil , depth , drop, ( C0i4(i , wûna ). Hauteur, 
chute d'une voile. 

ÉTAT ( BATIMENT DE l' ). Bâtiment appartenant au gouvernement ; mais 
se dit plus particulièrement de çcifx qui font partie de la marine mili- 
taire d'un pays. — Canot de l'État ; canot d'un bâtiment de TÉtat ; et 
ainsi de suite. 

éjAT-MAJOR , 8. m. Officers of thc slùp. ( j)/ûna mayor ). Réunion 
des ofliciers d'un bàtimcut , d'une division, ou, etc., et des personnes qui 
leur sont assimilées en rang. — $>ctit État-Major; réunion des sous-officiers, 
maîtres, ouvriers^ fourriers, taqi|ioars, etc., efi pfi^yif» dans ks divisions 
^uip^gcs de ligne. 
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àrkt WM, a. T» êhorten, ( diMeabena' ). Aacconrefir » couper i»ar la 

téttt. 

inOL f $. m. Channelf gut, ( cano). Petit canal qui aboutit à la mer 

ou à un ^T?(Tià flcuTc, et qui peut recevoir des petits navires. 

ÉTOCS, ESTOCS , 8. m. Rocks, {rocoi), EocherSy tètes de nicitan rap- 
prochées et en grand nombre. 

éroiT'F. , s. f. Annenu de fer-hianc garni d'uno mèche , et supporté 
par troia» rayons qui s'appuient sur des morceaux de Ifège ; TÉtoile se 
place sur l'huile de la verrine des habitacles , et quand on l'allume > elle 
éclaire le compas. 

JtTOUFFfcH, V. a. To lash up, ( apagar ). Se dit de la toile d'une 
voile qu'on presse contre aa vergue, pour que le vent cesse d*agir dana 
cette Toik. Loraqn'on fait ellbrt avec un cordage, on ae aert alon 
4a verbe Étrangler. 

iroim, a. m. Oakwn» ( eitopa ). Sorte de eharpie ; pour Pexp» vej. 
aa mot yrin^— il y a rÉtonpe filée ou coidée» la noire et la vieille. 

"tmCPÛMSSf a, 1 Ouvrières des ports employées p6nr eonvertir lé 
viens cordage eu Étoupe. 

£t0UFILLB» a, f. ArtiQoe qui a*introdalt dans la lumière d^ne boudie 
à feu t et qui est destiné à mettre le feu à la diarge» au moyen d*ane 
platine k pierre on k sila. Quand l*É£oapine est annnontée d'an petit 
tuyau en cuivre , fermé et recouvert par en haut , contenant , comme 
elle , de la poudre fulminante , elle acquiert \% nom de Capsule , et alors 
elle prend feu par percussion. Les Étoupillcs ^'appellent aussi amorce» 
fulminantes : Toy. Capsule. L'artifice de l'ÉtoupiUe est contena dans un 
tuyau de plume. 

éxoUPILLON, s. m. Toppin. (clavetUna). Bouchon pointu d'Étonpc 
guîvëe qu'on introduit dans la lumière d'une bouche à feu non amorcée y 
pour empêcher nramidité d'y pénétrer. 

érOVFIir, s. m. Toy. TALBT A CANÔK. 

^TEANÇEn , adj. Murtign ihip. ( naviù êsimngero }. 

ÉimANGUn, T. To huh up; to botpse^ to îash, (apagar eoH trapaêi 
eitgtUgar). Étrangler raye Toile; Toy. au mot Étouffer. — Étrangler des 
tonra de cordage | m rapprocber les cordons par une brldure. 

^TBAHOLOtil, a. m. Brait g tashit^. (AWo^a» trapa} ftarfofa ). Hom 
de la cargue principale tfune voile i corne. — Filin employé pour É^angler 
dea tours de cordage.— Instrument qui sert à arrêter le cAblc-chatnOt et 
qui est placé dans l'entrepont , en avant du puits de ce câblc-chalne. 

^ÉTBAQUE, s. f. Board. ( tabla ). Borda ^çe ; largeur d'un bordage. v. 

KTRAVE, s. f. Sicm. [branque). Pièces courbantes de construction qui 
font suite à la quille ^ en se r^lcvaut au-dessus du brion. 

l^EIGAfiE, S. m. Action de retirer f^'jxut pièce de construction » le bois 
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nécMiitoB pou ^'cOe paiiie s'appUqiur comiBaiiliaMit aar Mt Toitines; 
d'où : Étiiqwr. 

AraBt T. an» ( ttitir ). £l>e à Panoc; to Ue ai mtekar, u»mt ml éi9^ 
cfti). fitre au pins près; êo Ueelote^ («ir4r emMb). 

inUBA, 8. m. Stirrup, inm stirrupf Amekh, («ifrâto» «ftiwsMbnr )• 
Cest eu général une pièce de fer qu*on emploie pour supporter ou ren- 
forcer des parties de la constraction. — Étrier de marchepied ; pour ro^l. 
voy. an mot Estrope. — Chaînon inférieur d'une chaîne de portehauban. 
Cercle de la téte du gouvernail portant deux rouleaux pour Tappui des 
drosses, à leur passn^^e. Pièces de fer à œillets saillans, clouées sur le 
gros bout (le la barre et près du gouvernail; elles servent à crocher les 
palans des drosses, ou bien à receToir des palans pour démouler la barre» 
s*il j a lieu. 

ETRIPË f part. Uniwisled, ( descoldiado ). Se dit d'un cordage qui se 
lâche et se détériore. 

AmVB, s. f. Cntif cntu stizing. {rosamiento). Coude , changement de 
direetiM» d'un cordage qui est dit, alors , appeler en fitriva. — Amarrage 
ùAt anr deux aordagea, ou sur deux bouts d'un mâne cordage, on sur na 
hoat d'an eoidage replié sur Ittinnénae, à rendrait ob Ils se eroisent; comme 
a«r la ciaism au-dessus d'un cap-da-flumton; d'ob le verbe Étriver, qui 
a*cmplaie eonnm wbe aentre, en parlant d'un cordage qni n*agit pas, 
aPappsUe pas , ou n'est pas tendu en ligne droite. — Ce Terbe employé 
comme actif, pent signifier : faire ramanage appelé Étrive. 

ÉTUI, s. m. Case. ( vaina ). EaTOiappe en toile peinte pour seneret oon* 
serrer les Toiles de rechange. 

KTUVE, 8. f. L'Étuve des corderica sert h goudronner les fils de caret. — 
L'Étuve à bordaga^ sert, au moyeu de la vapeur, ri altérer la direction tlt s 
pièces de boi.^ , pour tes couriier et les rendre propres à satisfaire aux be- 
soins de la construction. 

EVENT D'UN BOULET. Voy. au mot vent. 

lÉVENTEh f T. a. et n. To hring tlie keel ont of the water; to fiii , to air. 
{ dur de quilla; marfar o me/ fer en vientOf botar en vienio). Éventer la 
quille d'un Làtimcnt ; abattre eu carène jusqu'à ce que la quille SOit an- 
dessus de l'eau. — Éventer une voile; brasser une ToHe qui était anr le nAt 
on en ralingue. Jusqu'à ce qu'elle porte convenablement. — Un bâtiment 
Évente, quand il fSit servir. 

BVsnBBB, T. a. To split, (rifar), Evcntrer nne voUe; la craver, la 
pevoer, qoand, ile grand vent, son setion oompremet la mâture on le a»- 
vin, et qa'on ne pent la dâMnrdcr, l'amener, on la cargncr. 

VWWDX9 a4f. Peu étanche. 

énrAAB, s. m. Swinging, èirth, (bonneo). Oungement de peslUen, 
ctagement de cap d'un bâtiment amarrés dans un port^ on à l'ancre dans 
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ainsi que la marée Tiennent eux-mémct à dumger. LUritage p#iif eacNira 
avoir lien, à faacre, k l*aiie de t<II« dlapaatfM- pour «mpêdiar le atike de 

faire des tours dans ses câbles, oo pour se préparer à appareiller. — Espace 
néces^sire j>onr qu'un bittim<?nt h l'anore puisse «UfebUBM un «baiigtBMat 
de cnp ; en ce sens le mot Évitée parait pféiteable. 
EVITEE, s, f. Voj. au mot ÉviTAGE. 

ÉVITER, T. n. To swing, {bornear). Un bitiment Évite, ou effectue un 
évitage. — On fait aiuM Éviter an navire par Telfet d'amarres on de voiles. 

Voy. Évitaçc. 

ÉVOLUER, T. n. To form et^lutionSf io <Aurk a slup. ( et'oiucionarf ma- 
mabimr ). Faire une ou des Évolutions. — ^ Se dit aussi d'an bâtiment , pour 
exprimer qa*û est plus on BMina wnalble à l'aetioii de aet vefke et de lea 
goufcmiO; OB bAtbnent éfelae Mai^'flial, passid^lanaitp en ele. 

évoumOJr» s. f. Taeeicks, MttHti evoUaions, extreiaet wmttmemnm 0/ 
m JUH ot«fm, sMp, {êwlu^ontê mtvaieSf eveiu&mm). Bu général, ce mot 
indique les monvemens qne doivent faire les vaisseaux d*nne armée pour 
•e ranger k an erdre de taetiqae slgn^, on ponr poser d'ut ordre k nn 
encre. — En particulier, e^cit nae maaoevTre eomplète deae leqnelle un 
navire a changé d'idlure ou de direction, et qui e nécessité diverses com- 
binaisons de voilure et de barre de gonvemail; teUes sont les Évolutions 
des viremens de bord, de Ta^areiUage. Évolution est quelquefois em- 
ployé pour mouvement d'un navire ; par temple , on dit qu'on brasse une 
voile eu ralingue pour faciliter le mourement , l'Érolution du navire. 

EXABIINATKrR , s. m. Il y CD a deux pour In l'ratique ou pour les con- 
tJaissauccs nautiques, pris parniis les officiers supérieurs de la marine, et 
deux pour la théorie ou pour les €Oûiiaisi»anc€s hydrographiques, (jui sont 
à ia t€te du corpi» des Professeurs des ëcoles de navigation des ports. 
Examinateurs , savoir : un de ctiaquc partie pour les ports de la tournée dn 
Nord, et nn de chaque partie pour la loumée du Midi , procèdent, une foto 
par an, à Pexamen , prescrit par les erdeananoes , des candidats aptes à 
.devenir capitaines aa leag coore et maîtres «a petit cabotage. — H e|t 
eacere des Biemena ponr les élèves de Técole naralc, ponr les coonab de 
'fadadnistration de la msiiae, etc» 

■XBCmiOir, s. f. 'Sigael d'BxéeafioB; qpaad randeal hlese ce elgnelf 
c'est le moment d*exécuter le signal fkdt précédemment par >lat 

caBBBCMHl, «. m. ' ExeroUe. (ejcamcco). Apprentissage; maaUve de 
proeéder pear #ineMire dena la menosnvae, Pettaqne, fàboidage, la dé- 
fense, TartilMe, le maniement des petites armes à len, osloi des armes 
blanches; etc. Dans l'exercice du canon, de la caronade, do mortier et 
du fusil, il y a FExercice par tems ou détaillé, et TExeroice à volonté 
ou de combat; ponr plus amples détaHs, V07. au mot TeaM: poar 4e 
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canon et la caronade, il y a de plus rtÉenâm d'un bord, cdai des ^ubl 
bords , et celui de châDgemcnt de bord. 

EXPléDIER) T. a. To stmd. (mandar), Expédier des bAtiiiieo&, c^ett 
leur donner une destination et des ordres de départ. 

EXPEDITION, s. f. Ejopeilition. (expedicion). Se dit, dojiâ le niéaie 
sens que Divisiop, d*un certain nombre de bAtimens chargés . «L'iule misrioo. 
— Ceit encore le but tal^DèoM «t It lieu éb 4a aktkom, 

BXPOSAirr DB CHAR6E. Diftétmet de .tféptscnmt «ntre :1e ntanan 
iège, et le Tuaaeatt ch«rgé ; cet Expeent eit le^réMité ^ mn rielsme 
'tt'eett à vaiMm 1% Unwde ipoWa> poida ariiiqiie« .wdiqKe 
la charge totale da yniamt, 

F 

4 

FAÇONS* S. f. MuM, part, {delgtùhs^ Otekanot^ iMm§M gaUma). 
Vomm ntiéeiea de la carène en arant et en arrière dn maître couple: 
.plus les Taranguet ont d'aeculement , plus les Façons sont considérables. 
^ ligffe des Façons; c'est celle qui fait le tour du navire en passant 
'par Teitréinité de tontes les Tarangiies; cette ligne est plus âerée A la 
poupe qu'A In proTic, pnrceque celle-ci a moins de Façons qUO l'autre. 

FACTOHIE, S. f. Factory. {f adorera). Établissement tel que coniptoiry 
loge, ou résidence d'a;2:f>n'^ ou négocians, en pajs étrangers» 

FAGOT. Voy. au mot bottb. 

FAIBM: , adj. Crank, Irght, light fimèered, little, {sencillo). TJn hâfi- 
ment est faible lorsqu'il a peu d'artillerie, ou encore peu dMcbantiUon, 
relativement à sa largeur j quand il porte mai la voile, on dit qu^il est 
faible de côté. 

FAILLI, acy. Se dit d'un homme de peu d'énergie ou d un physique faible. 

FAIBE, ,T. a. Tq saiif tù ruH ; ^ to di^play ; to make; to 4priÊtg; 'to 
eorry ; to 4Fëw, {eorrer; poner; haeer; éar; €star). Faire .voile; 'être 
sous voiles» marcher. — Faire. petites voiles. y de la voil^, fooroe de v^es; 
être sous voiles, on marcher avec peu,,a8sest ou beaucoup 'de voUcs. — 
Faire penaut ; larguer la serrebosse et laisser tomber l'ancre sur la 
bosse de bout pour la mettie ea mouillage. — Faire sou eau; embarquer 
sa provisioii d'eau. — Faire de l'eau; avoir une voie d'eau. —'Faire 
téle au vent ou au courant; étiler le v^ ou 'le courant. — Faire tête 
à une ancre ou à une amarre; pour l'expl. toj. au mot téle. — Faire 
route; marcher, être en route. — Faire le Nord; gouverner au Nord. — • 
Faire côte; se jeter à la côte, y être porté. — Faire une bordée; courir 
une bordée. — Faire servir ; manœuvrer pour quitter Ul panne et se mettre 
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airiTcr. — Faire bnmlèbM de pnpnilâ «m de combat ; mettie le. 
tinent on oidroi ou le diopoior aa conibat. — Faire oanipagiie; effiDCtnor 
va toyage anr va liàtimeBt. yoy. Gaoïpafnef oie. 

FAIS€EAU DB FILS DB LAITON OU DB FBB« YOy. M mOt GBÂINB. 

FAIT , part. Settled , sfeady. ( entablado ). Uu temps » on Teo^ Fait 
aont ceux qui régnent avec apparcsoe de dorée* 
FAITlèBE. n.f. Voy. toiture. 

FAIX, S. m. Eabaus de Faix j furling Unes, gaskets. ( enverguas ). 
Rabâùs employés pour enverguer ime voile. — La ralingue de la voile qi^i 
se fixe à la veri^ue , s'appelle de Faix. — La ralinj^uc de I aix d'une tente 
est celle du milieu , et contre laquelle la tente se serre dans le sens de 
sa longueur. — Uiloires placées &ouâ le milieu des baux. — Bordages plus 
épais qoo loi aatres» et entaillée eur les baux, vers le milieu de oeox-el. 
— Des étanoes on épontilles sent dites plaeéee en Fsiz p e.-4-d. ponr sap- 
porter ou soatenir. 

FILAISB, s. t Cliff, ( moNfSJio 4e mua ). CAte escarpée ; d*oli le vsibe 
Falaiser ; la mer Falaise quand èHe se lirise contre nne c6te escarpée. 

FAHAL, s. m. Ltmikon , laHtemg iight houte. {fitnai ; faro, fapal). 
Grande lanterne. — Les Fanaux de poupe et de hnne sont cent qui sont 
placés» comme finis de conserve, de position, oa de distînclioa de rang, 
dans ces mêmes endroits. — Les Fanaux "de signaux et de combat soat 
ceux qui servent pour les signaux, et à éclairer les batteries quand on 
se bat la nuit. —Le Fanal de consigne est celui dans lequel on conserve 
de la lumière et du feu à bord. — Fanal sourd ; il sert pour les opé- 
rations qu'on veut cacher à l'enuenii , aiusi que pour les rondes et pour 
les travaux de la cale. — Fanal de :soute à poudre; il est vitré et grîUé: 
ces soutes, aujourd'hui , sont , en gciKÎral , éclairées par des ferres len- 
ticulaires» qui empruntent la luoiièie d'autres Fanaux ou réverbères piacéii 
en ddiors de la soute. — > Fanal se dit enfin d'un phare , ou feu de côte 

FAHOsa y a. nu Belfy of a saiL ( Mxoê 4ê wut fe/n ). Firâcf pendantes 
d'une voile quand elle est sur ses cargues. 

FABD DB LA MATUBB. Toy. OU mOt nKABB. 

FAKDA8B, S. m. Dumnage, (atmokaéas 4m tstiva)» Objets Inutiles , 
CBÉbarrassans ou superHus. — Lit de fiigots on de blllettes installé dans 
la cale , pour garantir certaines marchandises de Fhumidité. 

FARDBR^ n. Une Toile Farde bien» quand èUe est bien coapée> bloi 
Installée, bien orientée, et que, rempOe par le vent, die a un ooap<^eell 
aatisfesant. 

FAMUES, FALQUES, 8. f. Wash-boardi, {falcas, f algues) Planches 
nincesi éloudes sur Feitrémité des alonges oa jambettes et en dehors» 
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pour empéclier l*eaii d'entMr amai HMileomt à bord des ^Iti liêtinieiu 
ou des canots, lorsqu'ils sont à la voile, 11 y' en a de volantes p à eoo- 
lisce ou autrement t pour qu'on puisse les déoMnier à eanse de leor 
fragilité, pendant un chargement, ainsi que dans les circonstances eè 
Von pourrait les endommager ; il j en a aussi pour les sabords des bat» 
teries basses des vaisseaux. 

FASGINB GOUORONNlèB. Artifice employé dans les brûlots et qu*on 
nomme aussi totirtcaii. Il se compose de morceanx de bois fésinen 
goudronnés, et prépnrt^s avec nne composition de pOUdre, résine, SUif, 
salpêtre, soufre, huile de liu et antimoine. 

FASCIEMENT, S. m. Slivering, shaving, {action de tocur 6 de Jlamear). liât- 
temens d'une Toile brassée en ralingue. 

FASEYER , FASIER, T. n. To s/tii er, tn shrn-c. ( Tocar, fîamear). Une voiI« 
f ascie , loi aquc le TeuL , la trappaut dvnia la direction d Une de ses ralingues 
de chute , elle ne fait que battre et n*est ni pleine ni masquée. Quoique 
Faseyer et battre se ressemblent beaucoup , cependant on peut dire qu'on 
fait Faseyer une voile, seulement en la brassant en ralingue; tandis qu'une 
voile qui bat, est expressément celle qui est mat établie, pas asses bordée, 
trop peu tenue en bouline; c'est encore celle que l'on cargne, ou serre, 
ou dont on prend un lis ; celle dont la bouline , l'amure ou l'écoute sont 
cassées ou lai^ées ; ou enfin cdte qui se trouve trop iprès du vent , par la 
faute dn timonnier, par un lan, ou par une variation de ce même vent. 

FATIGUE, s. f. Les forçats sont dits être à la Fatigue, quand ils sont 
employés aux travaux du port. 

FATIGUER , v. n. To work^ to vi'ork lof>se. {trahajar ). Un bâtiment Fatigua 
quand il est cbranl(î , d(ili(^ jinr les effets àn mauvais tcms. — On dit aussi 
dans le même sens que sa mâture souffre ainsi que son grément. 

FArBIîRT, S. m. Smtb. ( Lampazo ) Sorte de balai pour éponger l'humidité ; 
il est formé de plusieurs branches defll de caret, libres d'un bout et redou- 
blées de l'autre qui en est comme le manche. On eu fait sans manche pour 
humecter la poudre tombée sur les ponts, ainsi que pour rafraîchir les pièces 
peudaut un combat. Les Provençaux disent Radassa. 

FAUBEBTEE, FAUBERDEB , V. a. Tû svval. ( tampacear). Se servir d'un 
Faubert. 

FAUSSB, a4J. f. pourl'expL gûiérale , voy. au mot Faux. 
•FACSSB AmJBB. Amure suppiémentairepourks combats et les mauvais tems. 

FAUSSE BALAHCIKB. Balancine snpidémentaire pour les combats , et pour 
aider aux balancines, quand la vergue a un ^Ibrt, un poids considérable à 
supporter. 

FAUSSE BATTEBIE. Ganons de bois; mantelets peints pour simuler une batterie. 
FAUSSE BOUTBIUiB. Ornement figurant une bouteille au bAtimens qnt 
n'en ont pas de percées intérieurement. 

»9 
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FAUSSE mUAIJB ( AMJJAA6E DU CAHON A LA ). li est usité pouT de vieux 
KAtimjiniij et loriqae l'on craint que la muraille n'ëproure trop de fatiiu:ue 

par les secousses «Vune batterie dont les cordages prendraient du jeu. La 
Fausse Braguc est un fort cordage terminé par deux œilkts; la pièce est 
n ( ultie de quatre à cinq pouces ; la Fausse Braguc passe dans une boucle 
tixée sur l'arrière de l'affût , et ses (tiUets embrassent les fusées de l'e^ieu 
de Tarant de manière à retenir la pièce audit recul de quatre à cinq pouces ; 
l'amarrage se continue ensuite comme à la serre. 

. FAUS8Ë CARGUE. Cargue supplémentaire pour les combats , et les 
maatais teais; ces Cargues ne sont pas frappées «nx ralingues , mais elles 
enbruiait la voile dans tonte sa hauteur* 
KAU88B CABIilHOUB. Benfort sur la Cailingne à Pemplantuie des mâti. 
FAVIMB ciVAmiCRB. (TBUora ST TODUi DB ). L'une et rentre se gréaient 
sous le bout ddiors de beaupté. 
FACM0E GOUFB. Goupe manquée d*nne pièce dte bois on d'une voile. 
. FAUSSE ÉCOUTE. Écoute supplémentaire pour les conibats , et les mauTais 
temps. 

FAUSSE ÉQUEBKE. Toy. au mot Équerre. 

FAUSSE ÉimAVE. l^ièce de constroctîQn doublant en debors et xenforsant 

TÉtrave. 

FAUSSES FE.XKTRES. Espèces de mantelets pleins et volans qui servent 
k condamner momentanément les Fenêtres de la poupe d'un navire. 

FAUSSE GALERIE. Ouvrage de menuiserie sculptée qui décore Tarrière, 
et Textrémité des côtés de certains grands bâtimens. 

FAUSSE ITAGUE. Itague supplémentaire pour les combats. 

FAUSSE LAME. I.anie Tenant d'une directicHi dUléiente des autres, et à 
laquelle on ne s'attend pas. 

FAUSSES ItAEGES* Batterie de canons de bols pdnt. 

FAUSSE LISSE. TrsTerse placée momentanément pour nudntenir les mem- 
bres d*nn navire en construction. 

FAUSSE UUBS. Deuxième Eure du beaupré; c'est la plus en debors* 

FAUSSE MAXŒUVEE. MauceuTre ou évolution mal conçue^ mal exécutée, 
ou faite à c<nitre-tems. 

FAUSSE QUILLE. False hefiï. { fat s et quilla^ zapata). Pièces de con- 
struction qui doublent la quille extérieurement, qui la garantissent daos 
les échouages, et qui donnent du pied au navire contre la dérive. 

FAUSSE noUTE. Changement de route pendant l'obscurité, pour donner 
Je change h un bâtiment chasseur. 

FAUSSE SAINIL-BARRE. Chambre qu'on trouve quelquefois sur l'avant 
des anciennes Saintes-Barbes, actuellement nommées Chambres de première 
batterie. 
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M8SB MWS-BABBB. Deuxième Sous-barbe du beaupré; c'est la plus 

en dedans. 

l'ACSSE SUSPEÎÏTE. Suspente supplémentaire pour aider à stipportcr une 
vergue, et qu'on instaUe dans un combat, ou quand ou veut remplacer la 

Suspente. 

FAUSSES VARAKGUES. Pièces de construction accolées aux Varangues , 
pour suppléer au défaut de lon<?near des genoux. 

FAUSSE VOILE D ÉTAI. Voy. tOX rRi:-VOILE D'ÉTAl 

FAVX, adj. Faite, prwenttr, sham, {falso ). Cet adjectif donne drdlnaire- 
ncDt au nom qui le mit U aignSficatlen de supplémentaire» de aimulé, de 
Cnitif , on, suivant les cas, d*à*peu-près semblable A l'oblet exprimé par ce 
même nom. Adv«ibUlIenMnt , on dit qu'une chose porte à faux, quand die 
est posée de travers on dTone manière qui peut lui être préfadldable. 

K&UX BACS. Baux qui supportent le i^vx-pont.— Portions de Baux qui vont 
da bord à nn étambrai» à un écontUlrai , etc. 

FAVX BBA8. Bras supplémentaires pour les combats et les mauvais temps. 
Un Faux Bras est' encore un cordage employé h un objet éventnd , comme le 
bout de filin frappé sur le bout d*unë ¥ergae A Teau, afin de la diriger quand 
on l'embarque. 

FAUX BRION. Voy. massïF. 

FAUX CANONS. \oy. aux mots Fausse Batterie, et Fausses Lances. 
FAUX COLLIER. Collier du faux étai. 

FAUX COTÉ. Lap side. {faim banda ). Voy. au mot hordier. 

FAUX ÉTAI. Deuxième Étai d un luàt ; c'est le plus élcré. 

FAUX ETAMBOT. Pièces de construction qui doublent eu dehors et rcii- 
fiorcent l'Étambot ; le Faux Étambot est taillé en coin sur l'arrière , pour 
ne pas gêner les monvemens de rotation du gouYemail qu'il supporte. 

VAOX-MIG. s. m* Foc dont Famnre est sur un roeambean qui embrasse le 
bout dehors de beaupré; le Fanx-Foe se liisae entre le grand Foc et. le pe- 
tit Foc. 

FAUX 6ABABI. Pièces de bois qui soutiennent momentanément les lisses, 
dans on endroit oà H n'j a pas encore de couple monté. 

VAUX GARBB-OOBPB. Goidages frappés sur te tête dn beaupré pour di- 
riger ce mât quand On le met en place. 

FAUX HAUBANS. Haubans supplémentaires. 

FAUX JOINT. Endroit défectnenx oà deux bordages se joignent mal , ce 
qui produit une couture teUcment large qu'il devient qudqnefois nécessaire 

d'y mettre un romaillet. 

FAUX MANT£L£TS, FAUX ^ABORDS. Sham ports. ( arandeUis de la ar- 
tilieria ). Mantelets volans , souvent en deux parties , et susceptibles de 
donner du jour par des Terres ou vitres dont ils sont garnis ; le cnnon 
les trSTarse, et leur usage est de mettre l'intérieur de la batterie à Tabri 
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de la plaie, de U Urne, et du vent; on s'en seitâiiz bittcrfes les ploi 
éleyées. 

FACX-POHT. », m. Orlop. ( sollado ) Plandierp aatrefoU valant, mais généra- 
knent fixe aiyoiird*biii, qui tteoam la cale et qui est la base de l'En- 
trepont. 

WADX BlCAfiB. Hacage sapplëraentaire. 

FAUX-BAfffi, FAUX-BEUN, FOBBIN. s. m. Vide dans rarrimage. 

FAUX 8AB0BD. Se dit d'un Sabord flguré ou de Fausse batterie. — Im- 
proprement employé pour Faux Mantdet; Voy. ces mots. 

FAUX TRFXINGAGE. Rridure provisoire que Ton fait soas le Trélingage, 
lorsque les haubans ont pris trop de mou h la nier. 

FATOLS, s. m. Nom donné par les marins aux haricots secs; pronon- 
cez : Fayaux. 

FFXOrQl E, S. f. Felucca. {falna , faîuca). Bâtiment lé^r, long, étroit, 
de la Mdd I terra nnécj il va à la voiic, a l uvirou, il sert pour la guerre et 
pour le Cabotage. 

FénELOTS, s. m. FEMELLES, 8. f. Googiags, ( Aeiii6iv»)* Pentores à deux 
branches en fonte, douées sur Fétambot, et qol reçoifent les aigoillots 
àn gouYemaU. 

FBBfÉTBES, s. f. lig^ paris, (portas), Oafertitres pratiquées dans la 
poupe, pour donner du Jour et de Talr anz chambres qui y sont prati- 
quées. 

FEKTOICS, s. m. Morceaux de bois coupés et préparés pour, faire des 

chevilles. 

FER, S. m. Calhing iron; bout Jiook ; spindle of the iHtne ; irons, biJbow; 
iron. ( hierro de meter estopa ; hierro de biche ro ; hierro de grimpolon f 
cepOf grillas; hierro ). Fer à cal fat ; Voy. aux mots Calfait Clavet et Ciseau. 
— Fer de gaffe; croc accompagné d'une pointe en fer et placd au bout d'un 
manche de gaffe. — Fer de girouette; pivot en fer sur lequel la girouette 
toome quand 11 n'y a pas de paratonnerre. — Bane de justice. — Hettre 
un homme aux Fers, c*est le punir en lui passant la jambe dans l'anneau 
de la barre de Justice. ^ Fer à lattes; bandes pour retenir le ccrde ex* 
térieur des bouts-dehors de bonnettes. — Crampes llchées sur un poteau, 
et dans laquelle on passe le chanvre par poignées, pour le frotter, et le 
nettoyer ou Tassouplir. 

FBBLAGE, 8. m. Fttrting: fùrling Unes, {acdom de afenws tomadares)* 
Action de lèrler une voile. — Les rabans de Ferlage sont ceux qnl aervent 
A ferler une TOile. 

FEBJLER, a. Tofurlf to hand. ( aferrar, ferrât)* S'applique à une voile 
que l'on relève plis par plis, tout le long et un peu au-dessus d'une Vergue 
sur l'avant; on la fixe ainsi, avec des rabans diu de Ferlage: après quoi, 
elle est Ferlée ou serrée. 
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' VERSlé, part. shut. ( cerrado). Une rade Fermée est celle où les sinuo- 
sités et réiévatiou des côtes mettent à l'abri des lames du large et du vent; 
îl en est de même d un port. Voy. d'ailleurs Fermer. 

FERMER, T. a. To lomr; to shut» {eermr; enfilât una marcaeion). 
fienaer une batterie, ^est en laisser tmnber les mantelets. Fermer 
l'avant et l'arrière d'ni navire; c'est en border les i^aillaidaen ces parties , 
sans interruption t ^ Insqaes à bantenr d'homme à-peu-près. — Fermer vn 
port; mettre embargo sur les navires qni s'y trouvent; on dit encore qu'on 
port est Fermé par les glaces. — Fermer deux objets; ci'est gouverner de ma- 
nière à amener l'un par l'autre, deux objets tels que moulins» docfaers, 
pointes, tours, ou mâts, et qui paraissent , ou qui paraissaient écarter l'on 
de Tautre. — Fermer une voile, c^est la brasser au vent, c.*à'-d. de sorte 
qu'elle ait vers l'avant, une direction plus éloignée qu'auparavant de cdle 
du plan vertical de la quille. 

FERMFTlTRE , S. f. Pordages qui sont placés entre deux pr(*ceîntes. P. U. 

— Faire la Fermeture, ( est boiirher l'ouverture laissée dans les flancs du 
navire pour le passage des pièces qui doivent servir à sa construction. 

FERREilENS, s. m. Iron pièces, {herrage). Nom collectif par lequel 
on exprime toutes les pièces en métal qui entrent dans la construction 
d'un navire, et qui forment environ le trentième du poids total de la coque. 

FERRER , V. a. Ferrer le chanvre ; Voy. an mot Fer. — Ferrer le gou- 
vernail; le garnir de ses ferrures. 

FBIMJRES, s. f. Singes t googings, spindles, bandt, iron won. (maekos; 
kemge), Cidlectlon des aiguillots et fémélots d'un gmivemaîl. — Ferrure 
i branclies; c'est celle qui sert pour installer les gouvernails de rechange 
et de fortone, et sur laqueile ils tournent dans leur partie inférieure; 
die emboîte le bas de l'étambot, et reçoit on grdIn'A chacon des œillets 
qui terminent ses deux branches; ces grelins passent aons le navire, 
ils élongent la quille» rentrent par les écublers, et on les raidit au ca* 
bestan. 

FESSES, s. f. Quarters. {e9gmada$)* Parties arrondies de f arrière au- 

dessns de la flottaison. 

FEC , s. m. Jciiori , fight; fire; light , ligkf hoi/sr ; hreaming. {comhate; 
fuego; faroly fanal; brusca). Ce mot s'emploie quelquefois dans le sens 
de combat ou d'action; comme dans : le Feu fut vif. — Décharges de 
coups de cnuon pendant un combat. — Feu de salut ou fîle ; décharires 
de coups (le canon tirés successivement Tun après l'autre , à un inter- 
valle prescrit. — Feu à volonté; décharges de coups de canon, lorsque 
l'on charge à volonté; pour plus amples détails, Voy. au mot Tems. — 
Fea de section; décharges d'un nombre déterminé de coups de canon, 
tirée» anooessivenient les unes après les autres, à on intervalle prescrit 

— Van do divMen; déch a r g e s par demi-batteries. Fea de batteries; 
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décharges par batterie*. «-Fen de bordées} décharges cfMnplètes. — Être 
entre deux Fenx» éire canoiiiiés des deux borda. * Feat Ordre de fUre 
partir une pièce, on de tirer sur reuneni. — ▲ baa le ffliu! Ordre de 
cesser de tirer. — Faites Feu ! Ordre de mettre le Fen anx pièces, on de 
les faire partir. — Syn. de Fanal allumé et de Fluufe; Toy. ces mots. 
Donner le Feu à un navire; le chauffer pour un couroi. — Fen St^Elme» 
Feu follet. Yoy. Elme (St.). — On dit que le Fen' est à bord quand le 
bâtiment s'incendie. 

FECIIXARDS, s. m. Eranrhe:^ de bois de eiiataignicr, de 8 ou 9 pieds 
de lon|,'ueur, dont les tonnelier» font leurs cercles de baiiques, et qui 
servent à bastinguer certains corsaires. — Lattes de fer dont les gamelles, 
bidons, et barils de galère sont quelquefois cerclés. 

FEUILLETS, f. Spirkeling t indenture, {cerreta sobre el solladoi pliego). 
Feuilles bretonnes; bordages qui se trouvent entre les ponts et les sabords; 
on les appelle encore Taigrea on Serres bretonnes; la pins basse porte le 
nom particulier de Serre gouttière, Gouttière, ou Tire-point. — Feuilles de 
cuivre; idancbes minom de cuine qui serrent à doubler ou verétir les 
carènes. — Fenillea des maltrM; imprimée qui contiennent la nomcnda- 
tnre des objets d'armement dont ils sont cbargés. — Feuilles de panneau» 
liirties d'un panneau de deux pièces. 

FSmujETTB, S. f. Fouet que Fou toume anr le cordage en cenUBCtion, 
et qui a pour but de donner une torsion uniforme au cordage. 

FEUILLURE y s. f. La Feuillure d'un sabord » par exemple , est la partie 
de ce sabord où le mantelet porte et s'arrête, quand celui-ci est fermé. 

FEUTRE DE DOUBLAGE: Tissu pareil à celui des chapeaux , mais plus 
grossier, et dont on se sert pour doubler les navires, ou comme garniture 
entre la carène et le doublafi^c en cuivre. 

FIGUE, s. f. rag àoUf ring boit, {pernOf clai'o). Petite cheville, quel- 
quefois plate, en bois ou eu métal, et qui sert à fixer ou à suspendre 
divers petits objets. 

, FIFBE, s. m. 11 vient dette introduit à bord comme instrument de 
musique militaire; il sert avec le tambour à marquer le pas, et même 
les mouTcmeni pour les mameuvres qui exigent de Fcnaemble on de 
grande cObrts. 

FlfiUBB, a. f. Seadp ttœk, figure, {figura, figuron 4ê pna), Statuot 
buate, emblème, aerrant d'on^ement à l'avant du navire, et que Fen 
plaee an acmmiet de l'éperon, c-à-d. an-desaoua du beaupré. 

FIL, a. m. Thnadi rope jnorji; twinêgyarm, (Jkilb} fiid$Hea)* Fil pour 
les.voilea, fll à voile»; il est la moitié en greeseur de cdul dont on ae 
sert pour ligne d'amarrage. Fil de caret ; Voy. au mot Caret. Fit 
pour ligne d'amarrage, lusin et merlin ; il se file au-dessous de trois lignes. 
— Fil de marque; branche de fil de caret goudronné qu'on plaee dana le 
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cordage blanc » ou brandie de fil de caret blanc qu'on place dans le cor> 
da^e goudronné, et qui sert k distinguer les cordages fabriqués dans 
les ports militaires. — Mettre une voile sur le Fil*? de caret; larguer les 
rabans de faix, et les remplacer par quelques bouts de lil de caret peu 
serrés; ainsi, la TOile est toute prête à être établie, et il n'y a qu'à 
couper CCS Fils et à larguer les cargues pour pouvoir la border. — Fais- 
ceaux de Fil de laiton ou de fer; Voy. au mot Cbalno-Fil du bois; c'est 
le i>eus ou la directiou de ses fibres. 

riLANDBES, s. f. Sea tveeds. (eratcof). Herbes qui croiaaoït sur les et* 
rèM non doublées ni mailletées, on qol s> attachent. 

FILARBT* s. nu Bail qf nettings. {baiaU oie). Pour l'exp]., yoy. an 
mot Batayde. '-^ Arrête aiguC d'une pièce de bois travaillée adoii son Jli« 

FILBy s. f. Unt, orderf range» (orden; kiUra). En tsctiqne» e*est 
tonte ligne qne snivent les bâtimens navignant dans les eaux les uns des 
entres» eonne: ligne de bstailie» Ligne de eenfoi; et dans ce sens on 
dit quelquefois File pour ligne. — File de berdages; suite de bordages. 
— Feu de File} Toy. an mot Feu. 

FILER, T. a. et n. To spiUf to veer oui, io ease off , to let ga: i0 
run. {hilar ; largar, arriar ; cinglar). Filer le fll de caret ou un cor- 
dage quelconque , c'est le confectionner à la corderîe. — Filer d'une 
manœuvre, d'un câble, ou en ce sens, une manœuvre, un càl)lc ; mollir, 
lâcher, pousser l'un ou l'autre dehors; et alors on File en douceur, 
en garant, à retour, à la demande, en bande, par le bout; Voy. ces 
mots. — Un bâtiment File un cei tam nombre de nœuds, c.-A-d. que lors- 
qu'on jette le loch ; le sillage fait Filer ce même nombre de nœuds de la 
ligne de toch; or ces noeuds sont plseés i 47 pieds i l'on de Feutre; 
ce qui fisurait un moyen d'é?alncr le chemin fait par le navire; dans 
ce sens« on dit qu*nn bfltinient File bien ou mal» an lieu de: marche 
bien on nud. 

FILEZ BK DOUGBiml tase gfintfy! (ania poco « pœo) t 
FILET, s. m. Network^ head aettingi netiiag* {ekittckami redes). 
Filets de bastingage; sorte de rets lUts avee de la ligne goudronnée, 
et qu'en tend aux chandeliers et filières des bastingsges » pour qu'ils 
puissent contenir 1^ hamacs de Féquipage, lesquels y sont recouverts et 
garantis par des prélats on gro&ses toiles peintes. — Filet de beaupré ; 
rets de ligne goudronnée sur le beaupré , pour serrer le faux - foc et le 
petit foc. — Filet d'abordage; rets de même qualité que le précédent, 
installé entre les haubans pour se tenir en mesure contre un abordage. — 
Filet de Cassc-tôtc , ou Casse-tétc; Voy. ce dernier mot. — Filets de pèche; 
ccuxHïi sont très-connus et très-raullipliés ; chafjuc pays a les siens. 

FILEUR , s. m. Spmner. { hilador). Ouvrier cliargé de faire le lil de caret; 
il y avait le fileur à la quenouille , et le Filcur à la ceinture ; aujourd'hui, 
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ces moyens sont génénlement obandoiuiés pour des procédés mécsniqnes 

plus avantageux. 

FILEUX, S. m. Kei'els. {orejos^. Sorte de taquets à cornes sur les- 
quels on prend facilement un cordage à retour , afin d'en lîler à volonté. 
P. U. 

FILIERE, s. f. Menrope^korse. {andaribeî, gnia). Vilit^.res de heaupré^ sortes 
de gardecorps sur lesquels le filet de beaupré se trouve monté. — Filières 
de tente ; sortes de drailles horizontales sur lesquelles on peut développer 
1«8 tenta. — Filières d'envergure; IHins te&das te long et for Pavant 
des vergues auxquelles ils tiennent en ontre par des crampes ou par des 
oercles A anaeanx; depuis quelque tenu, on préfère enverguer les voiles 
en les saisissant à des Filières, qo*en les amarrant à la vergue avec les 
ralians dits d'envergure. -~ Filière de bastingage; fort fll de fer qui passe 
par les «sillets des ebandeliers de bastingages, et qui fimne le baut des 
eôtés desdits bastingages. 

WIUM , S. m. Mope f Une. ( xarcia ). Terme générique pour les cor- 
dages autres que câbles et grelins ; le petit Filin est dit être de tant 
de fils , c.-à-d. comj>osé de ce rnâmc nombre de flîs de caret ; le gros 
Filin est fîir être en trois ou eu quatre , c.-à-d. composé de trois ou 
quatre torons. Il y a le Filin blanc et le Filin noir , selon qu'il est sans 
goudron ou goudronné. — On emploie aussi le mot de Filin quand on 
parle de la qualité de quelque espèce que ce soit de cordage: c'est du 
bon Filin, c'est du mauvais Filin; etc. 

FIN, adj. Sharp f good, sailing swifiljr. {fino , btten velero). Lu bâ- 
timent Fin est celui qui a les façons retrécies ou évidées. ->Un navire 
Fin voilier est edni qui man^e bien , surtout au plus près. 

FJXB, a^. Fliaie Fixe ; pour l'expl. voj. an .mot Pbare. 

FIiAGSB, s. f. Trou , défaut qui se découvre en travaillant une pièce 
de bois; et trop considérable pour pouvoir employer cette pièce. l>*où, 
radjectif Flacbeux. 

FLAMAND, adj. Écart Flamand; il est remarquable par une longueur 
qui Ta jusqu'à six pieds; il est asses usité dans l'assemblage des pièces 
de la quille d'un grand navire. 

FLAMBART, S. m. Embarcation de pécbe au Havre. —Nom donné par 
les matelots aux météores, feux follets et Si-Elmc. — Terme d'argot niarî- 
tirae pour désigner des matelots de corsaire qui ont fait leurs preuves. 

FLAMBEAU DE SIGNAUX. Artilice qui porte ;ni«5i le Hoiii d'artilice de 
conserve; il se compose d'un morceau de Inns ti aune de 7 à 8 pouces 
de lon{j,ueur , creusé en godet , et rempli d'une composition de 8 parties 
de salp(^tre, 3 de soufre, et une de pulverin. On les enflamuie et le» 
lance la nuit pour signaux , et pour ralliement ou conserve. 

FLAMBER, V. a. To hoist a signai of diseontemi, (Har gallardHaxo), 
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Un b.'Uiment, uo capitaine août Fiambcs , lursqnc l'amiral leur fait» 
pour une iiirtnœuvrc mal exécutée, ua signal de iD(?contentcment qu*il 
appuie quelquefois d*un *'Oup de canon. — Flaiiiljrr un canoo ; y iutrwiuire 
un peu de poudre, et le faire partir pour enlever les culots ou débris 
qui peuvent y être restés, et pour en nettoyer l'ame. 

FLAMME, s. f. Fendent, {gallardete , fldmula). Sorte d'étendard ou 
banderoUe ; les Flaimnes sont très-longues, très- étroites , et terminées en 
pointe ou à-pen-près. On les envergue à on petit bâton par leur têtière» 
et en )m cBpleie coiw marques ditHnetiTes, ou poior les signaux; 
lOM les bAtiaieiii de 1*ÉIM (et Icun embaieatioiu) , exoepté ceux montée 
fut te emiMiix oo par dee oemmeikUaii de troU bAtioess an moins 
eéoais, partent la Elemme naiienile an grand mAt. — On Tient d'In^ 
trodttire dans les signaux la Flamme couplée, c.-è-d. dont la queue 
on le battant,, an lieu de flotltr, se deulile, et s*amaRe A la drisse, 
en dessous. 

FLAMMtalB, s. f. Débris de Tslet ou de gaffOBSSe entannnée qui 
^éparpille après le tir d'une pièce. 

FLANC, s. m. Side. {flanco). Partie du DSTjre comprise eoire fss 
banches et les joues; c'est ]c côté du navire 

FLASQUES, 8. f. Whelps \ cliPfks. {mallete^y f;ualdcrns, traverstmos). 
Flasques dCmplanture; pi<Vp^ de liois latérales d'une emplanture. — Flasques 
de mAts; Voy. au mot Jottereau. — Pièces latérales d'un afîùt, et sur 
lesquelles le canon repose par ses tourillons. — Flasques de beaupré; Voy. 
au mut Ëmplanture. — Flasques de Ouiniieau ^ moutaus verticaux qui le 
supportent. 

WtACÊOLf s. f. Sky scraper mast; team; pnmi emê staff, {masielêroi 
mnlirefe; ûMta, espiga; MestHUa), tatie des mAts les plus ékffés qui 
est située an-dessus du capelage de ces mAts. — FMehe de beaupré ; aïo- 
bontaïKt qu'on plaçait aatrsiois sur .le beaupré, pour le maintenir contre 
les étais. FMehe de répcren; syn. d'aiguilles d'épenm; Toy. au mot 
Aigttflles. -> FMelie de l'are on de la quille; quantité dont la quille s'é- 
carte de sa oorde , dans Pendroit le plus prononcé de son arc — Ancien 
instrument astronomique de mer. 

FLÉCHB>B1I-CUI«, S. m. Voile légère qu'on établit entre la corne et le 
mAt de perroquet de fougue des bâtimens h trois mâts., et entce la oorae 
et le mât de hune dts goélettes , côtrcs , ou slouj)?. 

FLÉciiE-EX-l/Aia, S. m. Syu. de màt de bùme, ou de bayonnette; 
Voy. au mot Bùme. 

FLEUR D'EAU (a), sdT. Jt tke water edge. {d la lumbre del ogua). 
An niveau de l'eau : Un boulet reçu à Fleur d'Eau, e^t celui qui a frappé 
un bâtiment dans le voisinage de la flottaison du navire. 

FLECEâ , s. t. Floor, rung-heads. ( cantos del pantoque ). Partie» des 

ao 
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œuvres yi^ta comprises entre les varaugues et la ûotlaisoD. — Burdages 
de fleurs; oe sont coix qui reooaTrent les Ilears. 

vuamp i. m. Ffy hoai. {fiibote). Natire 4a coumiercfe à dnnt mâts, 
ayant les fonds plats et le derrière lend. 

nilAirSTIBB, s. m. Frte iooter» (eorsarip, pinia), Foiblni pirate. 
D*oft le mot FliboslB» c-A-d. fraude; maraudage, pillage sar mer. 

FIiIB, s. f. ZijAf «ir. ( venioUma ). F^atcdieiir^ vent très-Cftible. (terme 
particulier aux marins de la Manclie). 

VLOTy s. m. Flood tide, flow, /lowing. (Jluxo). Flux de la mer, marée 
montante. — Un bâtiment à flot ; buoyant ship , floating ship. ( navio à 
Jlote). CTest celui qui n'est ni échoué , ni appuyé à terre, et qui repose 
entièrement sur Teau. — Les marins disent les Uuneset non pat les flots 
de In iTter. Sens, surges , waves, {olas). 

FLOTTAGE, s. m. Float , lashing of booms. (Jangada). Pièces de bois 

( s ( nseml)le, et disposées pour descendre avec le courant d'une rivière, 
ou pour être reniortim'es. 

FLOTTAISON, s. f. Swtiuntifig mnrck ^ ship' s gage ^ flot son. {linea del 
agua^ lumbre del agua). Ligne tracée par la iîuifacc de la mer, quand elle 
est calme , sur la carène d'un navire flottant et droit sur Teau. — Plan de 
Flottsison; section iioriiontale que ferait à bord, un plan passant par la 
ligne de Flottaison ; ce plan s'appelle encore Plan horinntal eu à me 
d'oJseau. 

FIjOTTAHTB ( ANCU ) , Voj. ANCKB ]»n GAPE. 

FLOTTE y S. I. FUetf novy; eable easkf bmgr, (fioia maiinmi hoUxA de 
un eaàle)* Rëuni<m considérable de,bfttimens du commeroe et de même 
nation, qni navigoent on qui doivent naviguer ensemble; cette réunion 

prend souvent le nom de Convoi y surtout si les navires sont escortés. — 
Nom donné aux armées navales des anciens. — Le mot de Flotte commence 

à s'adopter dans notre marine militaire, et l'on entend alors par riotte , ou 
plutôt par la Flotte, la totalité des bàtimcns de guerre flottans, armés et 
susceptibles de l'^^tre , qui constituent l'effertif des forces navales dispo- 
nibles, soit de paix soit de guerre. — Bout de mat, bouée, barique vide, 
installés pour soulager un câble dont l'ancre est mouillée, et pour empé- 
cber ce câble de porter sur un fond de roches ou de corail qui le dété- 
riorerait. — Morceau de liège ou de bois, pour tenir à fleur d'eau la ralingue 
supérieure de certains filets. 

FLOTTÉ ( BOIS }. Voy. FLOTTAGE. 

FLOTTES, Y. n. To êwim, to be waterbornei to buox up. ( estar d Jlote , 
ftotar; abaliMor)* 

FLOTTEUR, 8. m. VOJ. DIFfÉUNCIOMÉTftB. 

FLOrnLLB, a. f. Flûtilkt, (es^uadra smH). Réunion de petits bâtimeiu 
de guerre. 
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FLOER, T. n. To flm'. ( monfar). La mer Flue ou monte. P. IT. 

VLVTB, s. f. Store ship ^ dutch ship. ( urca). Les Flûtes, en France, 
s'appellent aujourd'hui Corvettes de charge. — Un vaisseau , une frdgatc 
armés en Flûtes, sont ceux duut on réduit rartillcric, l'équipage , et ({u un 
destine à prendre un chargement. — Sorte de grand navire du commerce. 
Hollandais. 

FLUX, 8. nu Tide^ tide of Jhod. {fluxo). Etat de la mer montante qae 
les marine nomment Flot. 

FOC» s. m. M, ifoque, veta de utay ). Sorte de voile triaaignlaiie on 
latine , qui s'installe entre la mâtnre de beaupré et celle de misaine. Un 
grand bfttiment en porte ordinairement quatre; saToir, en partant du bord : 
le petit FoCt le fkux Foe, le grand Fec et le dln Foc; Voy. ces mots. On 
pourrait encore citer le Foc vedette» le Foc en l'air, le Ha4ia et d'antres » 
mids ee sont des voiles de futaisie. 

FOC D'ARTIMON. MùuK itay MÎL {foc de mesana). Sorte de voile d'étai 
qui s'installe entre le grand mât et le mât d'artimon; il se bisae an 
capelage du mât de perroquet de fougue. 

FOËXE , s. f. Fish gig. { harpon , fisga ). Instrument de fer pour hrjr- 
ponner les gros poissons ; dOii le verbe Foëner , qui veut dire lancer 
la Focne sur un groa poisson. 

FOIRER, V. n. To uniwist oné's self, {descolchar). S'ap]jlique à un 
cordage , à une garniture , qui se détordent , glissent ou s'écartent 
P. U. 

FOIXE , a. f. Sorte de nappe en llleC pour prendre des tortues , 
des grandes raies, etc. — A£yectiTemc&tt Folle brise s*CDtend d'un petit 
voit très-firlaUe , on d*nne courte bouffée p^ant un tems calme. 

lOXD, s. m. Gmmtd\ bottom\ àepik\ ludd\ fi€or\ èunt, {ftuuh} 
taxai èodegoi pmamen}. Sol sur lequel la mer repose; et quand, 
m mot Fond, en ajoute ceux de vase, de sable, ou etc., c*est pour 
indiquer la qualité de ce sol. Lorsqu'on dit Fond plat; e^est que le sol 
est boriMUtal et uni ; bon Fond ou Fond de bonne tenue , c'est que 
les ancres mouillées j tiennent mal, ou que les câbles y sont ragués; petit 
Fond , Fond haut , ou peu de Fond , c'est qu'il y a peu d'eau sur le 
sol; grand Fond, Fond bas, on heaucaup de Fond, c'est qu'il y a beau- 
coup d'eau sur le sol ; pas de Vomi , c'est qu'il y a plus de hauteur 
d'eau que l'on n'a de ligne de isonde , et dans ce sens, en allant au 
large, on dit qu'on a icidu le Fuiiti, ou en se rapprochant de terre, 
qu'on a retrouve le i'ond. — Fond est svu. de profondeur de la mer , 
ainsi que de brassiage ( Yoy. ce mot ) , et il s'évalue alors eu brasses 
et fractions de brasse. » Couler à Fond , aller au Fond; Voy. au mot 
Couler, — Fond de la cale ; partie inférieure du creux d*utt navire; c^est 
jians oe sens qu'où dit: à Fond de eale.— Fonds d'un bAtbaent ; parties 
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f \t( Heures d'un navire correspondantes aux varangues ; les bordaf^es de 
Fonds sont ceux qui recouvrent la carène en cette partie. — Petit Fond 
d'un navire ; quand les varangues d'un bâtiment en construction sont 
montées et assemblées sur la quille, on dit que le petit Fond du na- 
vire est monté. — Fond d'une voile ; partie intérieure de cette yoiie qui 
se trouve ao-dessous des bandes de ris. 

fOHDEElB, a. f. Établiflaemeat, usine où Pou fond et fabrique des 
canons et antres objets en fier coulé. 

FUNDRIBR, Bting mot fit io JloaU {que non fiota). Se dit des bois 
qui sont d'une pesanteur spédflqne ^us ^mde que celle de Featt, et qui, 
abandonnés k en-mémes, coulent an lieu de flotter. 

VOHTVRB, S. f. Un banc de sable est en lontnre, quand les courans le 
font diminuer. P. U. 

lORAIKT , adj. Open, ( ensenado ), La rade Foraine est cdle qui est , en 
^ande T)nrtie, ouverte aux vents et à la lame du large. 

FOftANS, s. m. StancliionSy small nmsts. (rtrboliilos , puntales). MAtereaux 
dont on entoure les bàtiimn^ sur une caie, afin d'y établir des plancheSt 
plateformes y poulies ^ pour les besoins de la construction. 

FORBAN, 8. m. Boi'er, f lirai e. (pimtr/). Voleur, écunieur de mer; les 
Forliaas ne sont reconnus par aucune nation} ils se donnent un pavillon 
particulier, ou même ils n'eu ont point. 

FORÇAT, S. m. Gattey slave, {forzado , galeote ). Malfoiteur détenu daus 
les bagues des ports ; ils sont employés à difws travaux de Varsenal. Au- 
trefois t ils servaient à bord des galères. Ils sont enchaînés deux à deux. 

VORCB» s. m. On entend par manceuTres ou opérations de Force, ceOef 
qui se font au moyen d'appareils et d*elforts oonsIdénbleB» coninie mâfie^ 
un bâtiment, le démAter, l'abattre en carène» etc. — Fàire Fsroe de voiles ; 
pour Texpl. yoy. au mot Forcer. 

IDRG^, part. Mard, strong; wtnmg^ sprmng, {iempomf, reitâido\ TJiom 
bourrasque» un coup de vent, s'appellent quelquefois un temps ^roé. -->^ 
Un mât Forcé, une vergue Forcée, sont ceux qui ont été ^és par un 
trop grand effort , et qui conservent une courbure ou un arc. 

FORCER, V. n. To stretchy t'o croud, to carry a press; to wring. {for* 
zar, rendtr). Forcer de voiles; déployer plus de voiles que Von n'en partait, 
ou en général, en mettre dehors autant qu'on le peut; c'est dans ce sens 
qu'on dit: faire Force de voiles et faire Force de rames. — Un niàt Force, 
une vergue Force, ou font trop d'effort. — On dit aussi que le vent Force, 
pour exprimer quMl augmente. — Enfin, Forcer, faire Force sur, signifie 
agir avec Force sur. 

FORCES, s. f. Ifai'x, {fuerzas navales). Les Forces navales d*un pajs 
sont sa marine miliuire, sa flotte. Toy. ce mot. 

FUMIBIR, FORAIR, S. m. YOy. FAITX*RAlfO. 
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MMSi s. m. Petit aH>n«il en tôle» tMli une enclume et les tmtik» né- 
cessaires y qui 8*eoih«rfiie pour les traTaax en fer du bâtiment. —Les grosaet 

For<]^s , les Forces sont les ateliers des ports pour In lépaTAtiyM dTaiOMIy 

ou poHf rt'aufrcs ouvrages considérables en fer. 
FOKJIE , s. f. pour l'expl. Voy. au. mot Bassin. 

FORMER, V. a. On 1 urine une ligne de bataille, on bien on se Forme 
en ligue de bataille sur tel vaisseau, c.-à>d. que ce vaisseau se niettanl au 
plus près, ceux qui sont suus le vent, gagnent au vent; et ceux qui sont 
au veut, laissent arriver, de mauière à être tuuâ dans la direction de la 
qaille de oe ^siwean» les mi de rêvant à lui, les astres de l'arrière rSSÉ- 
Tint les postes sssignds» 

voBaiHllJB, s. L Recte aeoB reao. Hédk. 

FOBTy s. m. et aiH» ExêrttM breadth; stiff, ( eveonr, wuat^ms gri»99^y 
Partie du naviie oà se tnaveAt les la>feen tes fias eeiisidérabies des eoa» 
fies, et qui est généraleaiait «n pea au-dessos de la'fiottaiseii. — ligne de- 
Fort; c*est oélle qui entoure le bâtiment en suivant Iss pointo 0^ abon* 
tissent les pins grandes largenrs de ses cnnples. — < le Fort d'une plèee de 
bois en est le Cau ; V07. ee mot. <— Un navire est Fort en bois quand ses 
amrailles sont épaisses et ses mailles remplies | il est Fort de côté, lors-^ 
quMI porte bien la voile; il est Fort par son armement , quand il e nner 
artillerie formidable et un cqiiip tçrp nombreux et exercé. 

FORTUNE, 8. f. Jury; iitg; chance ^ fortune. ( bandola^ fortuna ^ trea). 
Les mâts de Fortune sout ceux de plus petites dimensions, qui servent, faute 
de mieux , à remplacer des mâts cassés à la mer; ce même nom se donne 
aux vergues, aux voiles, etc., en pareil cas. — Le gouvernail de For* 
tune est celui que Ton fabrique artiAcicllement à bord , pour remplacer, 
autant que possible , le véritable , quand celui>ci est démonté â la mer et 
peidn. Le voile de Forinne est la voile eairéi et sonvcnt volante» qnfc 
se grée snr la vergne de arisalne ( dite de fortone) des godettes, en snn 
\ grend^vergoe ( dite anssi de Feitane) des entres et.s|onps; c'est enceve 
le voie que l'en gréb qudqnelbis snr le vergne benée en d'ertisBon d*n« 
treisHBâte. — FCetnne de mer; aecidens amqoete sent eq >ee ^B les ner^ 
diandises d'une cargaison. 

FOSSE , s. f. Pitl ; stage;, êterû room ; pond. ( panol ; soUmftosfosa ). Trou» 
Inégalité an fond de la ner. — Syn. de Souille; ?ef, oe mot. — Emplace^ 
ment dans la cale d'un navire , tel que Fosse aux câbles qui est la platCM 
israie rtmlini'i à loger les câbles et les gros cordages; et comme la Fosse 
aux lions, qui est une sorte de soute, contenant plusieurs articles du 
maître d'équipage : les grands bàticnciis, bien installés , ont aujourd'hui des 
magasins {jéncraux beaucoup mieux entendus, et qui servent pour les ob- 
jets de tous- les maitresi Fosse aux mâts; bassin gmû de lambourdes» 
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où l'un place et conserve dam de J eau de mer, les pièces de mâture d'ap- 
pfrovisionneiiient des ports. — C'est aussi un ponton de carénage. 

FOLBROYANT , ( BARIL ). Pour l'expl. Voy. au mot Baril. 

FOUET, s. m. Lanianl , taii. ( rubiza ). bout de curdage en tresse et ter- 
miné en pointe; il tient à des poulies, à des bosses, etc.; on Tentortille 
et aniarre wox oo lumbui, on câble , on garant , ou nne nunmnTrey afin 
d*^ Hier moBwmtam^ment robjet waiagtA il titnt, et d'enpècber cette ma- 
aoBuvre ou etc. de courir. — Conp de Fouet des mâts; Voj. au mot Fouet* 
ter. — Plein Fouet; Toj* an mot Plein. 

* VMJBfm, ▼. a. et n. To laût ; to fiap baekp to ftap» ( eoser ; éar 
gwtrdapasoa , dar soeoUadoê }. Fiier un Fouet ou une faroette, ce qui ae 
fut en prenant tour mort, et en les tortillant et les retenant sur l'objet 
auquel on Teut les Hier. — Les Toiles Fouettent ou battent les raàts ; Voy. 
an mot Battre. — Les mAts Fouettent, ou donnent des coups de Fouet, 
lorsqu'au roulis ou au tangafe, ils éprouvent des secousses qui en fout 
fléchir et balancer !a tôte. 
FOUGOX , s. m. l inplacement de la cuisine. Médit. 

FOI GUE, s. f. Squal 'y mizen top. {râfaga; sobremezana ). R.ifalc, grain 
ou ristie. V. — Le mât, la vergue, la voile de perroquet de Fougue, sont 
le mât, la vergue, la voile placés au-dessus du mât d'artimon. 

FOUILLE, 8. f. Voy. SOUILLE. 
. FOULE , s. f . Spar. ( botalon ). Espar, perche qui est employée À bord des 
nef ires ayant des voiles à bourcet sans boulines, à pousser la ralingue du 
vent, de l'avant, pour que la voile porte an plus près. — Dana les canots 
et embarcations, on se sert en ce cas de la gaffe. 

vom, s. m. Cven, ( Jkonio)..Cest comme i terre, le lieu où Ton Uàt 
cuire le pain; on en trouve aussi pour les viandes, qui font ooips avec les 
cuisines. — Le Four de la soute à poudre était un ictrancbement ea ar- 
rière de cette soute, où l*on empilait les gargoosses pleines. 

F0I7S*A*FAIN, 8. m. Kouvel appareil dé rinveotion de M. Tingénieur 
Pironneau , avec lequel on peut faire cuire le pain, à bord, en y employant 
le cbarbon de terre au lieu du bois à brûler; il en résultera une grande 
augmentntion d'emplacement libre à bord. 

FOITRCAT, s. m. Floor timher, crutrhe; transom. ( varenga; cochuiata). 
Varangue la plus de l'arriére, et qui est si pincée qu'elle rcsseniblc à une 
Fourclie. Fourcat d'ouverture; c'est la plus élevée des barres d'écusson, 
elle remplit l'ouverture du Kourcat à sa plus grande largeur. — Petits em- 
placemcns entre les hranches et dans le bas d'une varangue. 

FOURCHE, S. f. Siieers; cringles. ( boniu/tej; gansa). Màtereaux faisant 
l'office de bigues. -~ Fourche de carène ; c'est la fourche avec laquelle on 
promène des fagou allumés le long d'un navire que Ton chauffe. — Va 
cordage fait U Fourche on la patte d'oie, lorsqu'il se termine par â(m 
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branchés, au moyen desquelles > il agit «i m eltan émc iit» sur deux poiiits dt 

la ralingue d'une Voile. 
FOURNISSEUR , S. m. AsMtant, ( ayadonte ). Mom donné au serrant de 

gauche d'une caronadc, 

FOURRAGE, S. ta. Servi n^. ( accion dt forrar). Action de Fourrer. 

FOURRER, V. .1. To serve ^ to knckle. (forrar). Envelopper un cordage 
de tours pressés et multipliés de biîurd , ligac ou 111 de caret , et qui le 
préserTcnt du frottement ; on place souvent une limande entre la fourrure et 
le cordage. : 

FOURRIER, S. m. Le Fourrier est chargé, en sous-ordre, des écritures 
de comptabilité dans les équipages de ligne; il porte uu galou d'or au 
hras. Dans les ports, on a institué les écoles d*£lèTes Foarriers, pour rem- 
placer les Fourriers et leur succéder au besoin. 

roVMUKB, Sk f. Sên'ingf senûee; etaU piêee, furring^ spnr. (forro; 
tadema; tùbredurmienie). Enveloppe d*ita eordage Fourré. ^ C'est encore 
la garniture en pailtets, sangles, etc., dont on enveloppe les cftbles, «a 
dont on garnit d'antres objets pour obvier au ftottement. — Movceàii de 
bois qui remplit un .vide, on qui sert de coussin et d'appui, oonune celui 
que l'on voit au bord des élongis, pour garantir les gaUianbans } le bois 
est alors arrondi en dehors, et de qualité tendre comme le peuplier. 
Fourrure de gouttière; Pièce de construction formant une ceinture inté» 
ricure dans le sens de la longueur du bâtiment; elle porte d'à-plomb sur 
les baux , et latéralement contre les couples , de snrtc qu'en bas, le premier 
bordoge du pont est placé près d'elle, et que la vaigre, nommée Serre-Gout- 
tière , porte sur sa face supérieure. 

FRAICHE , s. f. Breeze. ( viento ). Quelques personnes font ce mot syn. 
de brise. P. U. 

FRAICHEUR ^ S. f. Ught air. ( ventoUna ). Commeuccmexit de briiie , veut 
très faible. 

nuIGHIB, V. a. To biofv higher, to freshtn* (refresear)» Quand on dit 
que le vent Fralcbit, on vent exprimer qu'il augmente. *— A rimpératif, on 
dit Fïalcfae! Affr&tcbe! Y07. Affralcfair. 

FftAIS, s« m. fFind^ gale; fresk. (vienio; fnseo). C'est par ce mot 
précédé d*nn adjectif, que l'on désigne les diflérens degrés de la force du 
vent; ainsi, l'on dit : en commençant par le vent très -Faible , très -petit 
VnAêi et successivement : petit F!rais, joli Frais, bon Frais-, grand Frais , 
trè^grand Frais; et Ton y i(joute quelquefois les mots de vent, comme 
dans : très-grand Frais de vent. — Employé adjectivement , ainsi que dans : 
la bri e est Fraîche, ce mot signifie le degré de : Bon Frais. 

FRANC, adj, Un vent Franc est un vent fixe et uniforme; c'est aussi 
celui qui permet de porter en route sans dCrive. — La pompe est Franche, 
quand elle a jeté toute l'eau de la cale. — On gouverne à la barre Franche, 
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quând il n'y a ni roaes, ni palans pour -cet objet, et que in yiane du |;ou- 
Ternail est tenue à la main, <m a\cc un seul cordage, dit raban de barre, 
et qui fait dormant le lon^ <\ii boni. — gtn dit ausfti FraDChe Bouline 9 «u lieu 
de Cra&^c Bouline. Ihmv !'( \pl. voy. au mot Gras. 

F&A2fC-A0&D, 6. m. Oui side of the bottoni. ( tablazon). Bordé ou bor- 
4lge 4a mnrire depuis la quille juj»qu'à la préceinte. 

niVO-érAUB. Voy. m mot ÉtaUe. 

nUHG-flLUr, MUVMOirur, s. m. tràHe àmMer, < jmtcis Atenos). 
Cordage dapveinier lirm, non goudmnné pour 6tie plaflMnpIetftas JMt, 
«t ^ Mrt m ivpums te porH. 

nuffcm, T. n. et 7o esme ^fi; «0 /rte, ( akurgan apluemr), U 
mt miuhit 9m eiwne, F» U. ^ On FcuMUft le ponpo m vim Toie d'eui 
nuis alors il vast nieax employer le icrte Alfranehir. IFoy. ee met. 

IBAHCaSATiav» e. f. Me ^ui flonatate ^oe le navire eat, eu bien 91*11 
est devenu Pran^a. 

FRANC*T1LUI€, S. m. ûtcà, {^uèitrta)» Pont le pfau élevé, et qeel» 
quefbb le seul d*un navire ; en l'appelle aussi Pont sur gueule» Pont oev- 
rant, et plus frf^queniment même, et tout simplement. Pont. 

FRAPPËU , Y. a. To lash, to clap on. { coser, dnr vuello). Amarrer, 
Uer, mais ne ^ entend guère» que d'un amaixage moflUAtaDé » comme d'une 
bosse sur un càbfe. 

FKATËR, S. m. Titre donné à la personne soldée pour raser l'équipage, 

VséCATE, 8. f. Frigate. [fragaia de f:iferro). Bâtiment de guerre d'un 
rang immédiatement inférieur à celui des \aisseaux, et qui réunit le mieux 
la loi ce à la légèreté, et la solidité à la marche. 11 y a trois rangs de Fré- 
gates; celles du premier ont : 30 canons de ao, longs, en batterie; etaur 
Jes gaillards, 28 caronades de 30, plus 2 canons de 18 longs; total 80 bendiea 
■à ftn. GaUcs du aeoond lang ont 18 eanena de 34, longs, en lienarle; et 
anr les gaillarde, 12 caronades de 24, plus 2 canons de 18 eonrts; total 51 
iKmohes à fen. OeUes dn treteiène rang ont 28 canons de 18, longs» en 
ketterie; et snr les geillaids, 18 caronades de M, plna 1 canons de 18, 
comts; total 48 bouches i feu. On Tsit par là, que les frégates nTont 
qu*ane batterie couverte, c.-à*d* entre deux ponts ou tillacs. ~ Le nom 
de Frégate ae donne qu élfncf ols, en général, à nn bàtisMat de maisfae 
supérieure. 

p&Égater , T. a. Frégater un navire , c*est dans sa constructien et dans 

son {:^r<^mcnt , lui donner quelque apparence d'une Frégate, v. 

KHÉGATON, 8. m. mm cl une sorte de bâtiment Yénitieu, dil port de 400 
tonneaux, et qui ne grée pas de mât d'artimon. 

FllELAGE, FRELER, Voy. FERLAGK , FtiiLEB. 

tBlli , a. m. FreighI. { jlete ). On prend un bâtiment à Jtret, c.-à-d. à 
loyer. — On prend un Fret ou du iTet, c-à-d. des marcbaadi;^» qui ap- 
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pÊÊlknÉtaÈ à été partknltani» et qol piinf tint ptm ta triBspmtl — ic 
Ikefc est aoaâi le prix pijé pour le tnnpoft deMflM mnmiumSimê^ 

fftém, a. Tofreigkt, iùtttke tûfteig^\.tù charter, {Jletûr). FHtér 
un navire i c*est le donner à loyer; le fréteur «eçolt'nne flomne eouvenue, 
et, d'après certaines ooodltiéns. il net son bâtiment à la disposition de' 
rafhréteur. — Fréter en grand , en travers^ os Gap et queue* Cest louer le 
naTire pour qu'il soit rhargé en totalité. 

FRETTE, s. m iron. ( 'uncho ). Gerdé'ïit îa incrusté an -dessous du 
tenon du chouquct d'un mât. 

FRIMAT, S. m. Yoy. EVBRVfr. 

PBISE, 8. f. Trail bnard; freeze. { moldura ; pnno ). Planches sculptées, 
placées principalement de chaque cAté de l'éperon , comme ornement. ■— 
Morceau dVtoffc de laine que l'on suive , et dont on garnit les bords des 
mantelets » les feuillures des sabords 00 des hublots , etc., afin d'empêcher 
Mu de se frayer un passage à iMird par les joints; d*où le- verlM Prtaer. 
Tofrttze, {frisar). 

nom*, s. m. Breast. {/rente ). Ligne OU ordre de nront; En taetique» 
c^est une ligne de relèfement sur là perpendiculaire au lit du vent* et- fous 
les vaisseaux fteant vent arrière ou grand largue. 

IIOUTBAU, t. m. rnmi^ breast work, huik head* {mâmparoy, flandA 
sculptée qui décore le barrot de ravani de la dunette» l*arrlère du ban 
«uqud eonuneiioe le gaillard d*avant, et antres endroits analogucs. — Saillie 
en bois» on boundet au-dessus de chaque sabord de batterie basse » et oft 
s'apipule la volée d'un canon à la serre. — Frontéati on guidon de mire ; 
pièce en bols ou en métal qu'on adapte à la volée des canons , et qui , 
s'élevant exactement à là liauteur de la culasse» rend la ligile de mire 
parallèle à la ligne de tir. 

FRONTON , S. m. Poop vork, ( mdmparo ). Partie sculptée du couronne- , 
ment d'un vaisseau. 

FUIR, V. n. To run beforty to beat dway; to bear. (huit; carrer). Fuir 
A la lame, Fuir devant le temps, c'est laisser m river par un temps forcé, 
et gouverner de uiauicre à recevoir la lauic ou le vent par l'arriére — Fuir 
à mâts et à cordes, c'est fuir devant le teins, à sec de voileSi c*i-d.» 
sans aucune voile dehors. ^ La côte Fuit ém tel air>de-veDt, et-à«d. que 
son gisement prend la direction de œl air-de-vent. 

VDLHIlTAirrB ( MI11DRB ). Artifice qui est employé pour la composition 
des étonpines et capsules, on amoioes Fulminantes; cet artiflce contient 
05 parties de cyanate de mercure, mêlées A 35 parties de pulverin; on en 
forme une pAte avec de Teau gommeuse. 

WUKES, S. f. Cordages pour haler une aeine an rivage; on les nemum en* 
coru Jets on Balins. 

11 
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FCmiCtTLAlRE, ( APPAREIL ). AppucU, flu^cbio^ OÙ dcs GOtdages com- 
muniquent la puissance motrice. 

, s. m. Hawsetf rigging rope, (xarcia, aparejo, cabulleria). On 
dit ordinairement Franc-Funin , ou Franc-Filin ; Voy. ce dernier mot. — Fimia 
du grand mât; cordages, grément du grand niàt. 

FDSKAUX, s. m. JVhelps ^ knees. {pasos, calzos). Taquets de cabestan. 

FUSEE « 8. f. Heart , spindle ; handle; trunk ; end; signal-rocket , rocket i 
iinder, {amdrt; cabo! periUa$^jp9Son; cohete; senales; mwhtro\ Mèche» 
I»ièoe centrale d*im eibeatan. — Firtie d'un «Tiroa en dedau da télet. — 
Pommes de tonrnefiie. — Extrémitéf des essieux d'afIKtt de eanon.,— Fasée 
de ngnaox ; cylindre en carton rempli d'une composition de 8 parties de 
'salpftre» t \ éà sonfk« et 3 de diariMii; ces ftiaëes sont munies d'une Iia- 
gnette pour guider leur ascension et leur ser? ir de contrepoids. — Frisée de 
guerre; elles sont à-peu-près de même forme que les précédentes , mais elles 
sont garnies de matières incendiaires; on ks emploie aussi à lancer des 
projectiles incendiaires on détonnans. — Fusée de bombe» de grenade et 
d'obus; cAne tronqué en bois sec, et percé d'un trou nommé Lumière;, 
ce cÔBc f utre de force dans l'œil d'un projectile creux, et i! y porte le feu 
après un tems youlu; il est chargé d'une composition de 5 parties de pul- 
Terin , 3 de salpêtre et 2 de soufre. ^ 

FUSIJL, a. m. Iluskee, shoot ing gun. (fusil, esenpeta). 

FUT, s. m. Fane stock. ( armazon. de gnmpoion ). Bois légers qui for- 
ment la girouette d'un navire. — Ou le fait aussi syn. de Futaille; Voy. 
ce mot. 

FUTAILLE» s. r. Banque. — Les Futailles d'un naTire sont U collection 
des pipes» banques» barils» tierçons» quarts» bcocauts» etc-t d**>n b^" 
timcnt. 



6ABARE» s. f. Kessel of burthen. (urca). Sorte de bâtiment de charge 
et de transport ; les grandes Gabarcs portent de 3 h COO tonneaux ; ce 
sont ordinairement des na?ires à trois-mâts , armés de quelf|ues c.inons. 
Les petites sont des navires à deux mâts destinés au service des rades et 
des ports; on donne le nom de Gaharuts aux plus petites. — Des bateaux 
longs et plats naviguant sur les riTiëres, et même ks Marie-Salopes» 
s'appellent encore Gabares. 
6ABABBB»T.a. Toy. QODlLLIII. 

«âBAU» «AMAMIT» S. m. MoM, mM {pêaMiOm, brUM€a, gru<ts. 
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-M/iaw, lineas). Modèle ou patron, le plus souvent en planches mince», 
qui indique la forme d'une pièce de construction ; le Maitre-Gahari e*t le 
Gabari du mattre-couplc. 

GABAUIAGE, 8. m. Moulding, joint, (gruas r galtbos de tas ligasionts). 
Contour d'une pièce de construction exécuté d'après SOU gabari ; d'où le 
Tcrbe Gabaricr. To mould. {galibar). 

GABARIER» 8. m. Master , barge atam, ( patron ). Maître ou pitron des 
petites gabares, et des batorax qui en portent le nom. 

GABASSE, s. f. Sorte de bfttlnent da coonerce employé dao» le nord, 
et dont le grémeat icssemble à celui du ketch. 

6ABBT, f. m* Girouette î t.- Pinnule d'un inatrulueat astronomique. 

P. D» • ' 

. OABIA6B, 1. m. Serrioe des hunes; travaux, ouvrages du ressort des 
gabiers. 

eABIB, S. f. Sorte de petite bnne portée par les mats i mtennes 

6ABIEB;S. m. Top man, (gaviero). Matelot d'élite charge particuliè- 
rement du serrioe ordinaire et de la visite des mâts , vergues et voUes 
d'un navire.— Gabier volant; pour l'expl. voy. au mot Volant. 

GASOED. s. m. Garboord-strçak. ( paradura ). Bordage dont le can in- 
férieur entre dans la rablure (îe la quille. 

GAB€RON , 8. m. Voy. jumelle. 

GAFFE, s. f. Boat'hook. ( bickero, botador). Instrument composé d'un mandie 
et d'un fer où l'on voit un croc et une pointe. La Gaflb sert k défendre 
un canot d'un abordage, à le pousser au large, ou enfin à le U&f 
accoster près d'un quai ou d'uu navire; eUe est portée par te brigadier 
de l'embarcation. - N'être qu'à une longueur de Gaffe d'un navire» c^est 
se trouver très-près de ce navire.— Àtt llgoxé, l'on dit : se tenir à longtienr 
de Gaffe, c.-à-d. à une' distance qui dclut la femniarité. De Gaffe vient 
Gaffcau, o u petite Gaffe pour accrocher certains poissons pris te long d'un 
bateau; et Gaffer «u Saisir «vec une Gaffe.- Gaffer» au figuré /signifle 

pnadre, s'emparer de. . . ^ 

GAQB8, s. m. Wot^ ( IHW». wdâo). Sdde des marins du cem- 

"ellAm» V. a. To gei fortivard, to match, to forereach; to i;ft , to 
gain. (grwJtgMr* ganary tnirar à, ir d ). Gagner un navire de l'avant 
OU au vent; c'est le dépasser dans ces directions par l'effet d'une meil- 
leure marche ou de qualités supérieures. — Gagner le port, le mouiUagc, 
emt atteindre soit le port , soit le lieu où l'on doit mouiller. 
' GAILLARD , S. m. Gaillard d'arrière ; quarler dech. ( castillo de papa ). 
C'est la partie du pont supérieur qui se trouve sur l'arrièie du grand- 
mât. — Gaillard d'avant ; /orecfl5//«. {alcâzar). C'est la partie du pcnt 
supérieur qui se trouve sur l'avant, à partir du hauban de nisalttc te 
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plus de rarrière. — Batterie de Gaillards , réunion des canons placés aux 
•abords des Gaillards. 

G^iLLABOET, S. m. Sorte de girouette coupée en cornette. P. U. 

6àMME, 8. f. Edging. (vaùia), Ovltt kiie et plit ftift antHMir d'OM 
votte, en repliant la toile sur dle-méne pour U fortillcr tna» le SMiiln 
qnl 0ert i cendre les raliiigiies. — On fUt aosal des Gatiies à pea pvès 
semMablet peur 7 pleow toi petites Tevgoes , les lignes 9 rsnftrtSy ete. des 
tenfes, Ibnnmesy ceinettes , ptfilleDS» etc^» on penr lenr donner plus de 
ooniistanee dn càté oft l*en deit les hisser; d*oà Gainer en fiiin nne 
Gaine. 

DAUfaum, s. t GaiêOMs. {gtiâaaa\ Grande galère. 

GALÈRE , 8. r. Gallex» ( galera ). Ancien bâtiment long , étroit , de la 
Méditenanée , et qui allait à la voile et à Taviron. — Anere en Galère » 

ou en orin de Galère, ou même ancre de détroit; pour Texpl. voy. 
au mot Détroit. — Avirons de Galère; ce sont aujourd'hiii les grands 
avirons que l'on embarqoe snr les navires, et au nombre de 4 ou 6, 
pour les faire éviter ou évoluer pendant un .petit tems. Condamné aiix 
Galères , Galérien ; Voy. Forçat. 

GALERIE, S. f. Gailery ; orlop. ( galer/a ; gallejon ). Balcon saillant, 
à la poupe tle la plupart des vaisseaux , et qui dépend de la cbambre 
du consei] ; il est orné de sculptures et de peintures ; les vaisseaux à 
trois-ponts ont nne seconde Galerie qui dépend de <la Grand-efaambre 
située Immédiatement ao^dessons de celle du conseil. — Galerie d*entrepont ; 
sorte de coeridor entièreoicnt libre pour prendre eonnaisusnee des STaries 
qui peuvent aniTcr tout autour du vaisseau , i la flottaison^ .et .pour 
•être à même d'y rsmédier. Aujourdlial cile est généralement supprimée. 

6AUSr8 , s. m. Stone beaek. ( ptedtas ). CalUonz roads , durs et pesans 
que l'on embarque de préférence commè lest en pierres^ quand 11 y a 
Jién: lorsque plusieurs coucbes de ces sortes de pierres se tronvcnt sous 
l'eau , le fond où elles sont , s'appelle fond de Galets. 

GALETTE, s. f. Sea-biscuit. ( galeta ). Nom donné aux petits pains 
de biscuit du poids de six onœs, qui sont la portion^ en biscuit« d*un 
marin pour un repas. 

GALGALë , s. f. Mastic dont les Indiens revêtent les carènes de leurs 
navires et qui durcit dans l'eau ; il tient lieu de doublage. Les Européens 
font une esp^ de Galgale avec un mélange de chaux» d'buile «t de 
goudron. 

GALHAUBANS , 8. m. Bai}k Uoys» ( brandels , burdas ). Manoeuvres 
dormantes capelées à la tétn des mâts snpériem»., et qui a'sppoîent sur 
les port^haubans : les GaUianbans soutiennent ces mâts dans le sens du 
travers et de rarrière. 

GALION, s. A. Go/eon. {ifaUon)* Grend navire armé es gvcrKe« et qui 
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portait» «ous escorte» raifont qm llipagne retirolt de «es ooloiiies d'A* 

mérique. 

GALïOTE , S. f. CalUnt , homh ketch. ( galeota , bombarda ). Sorte de 
navire Hullandats à fond plat, de peu de tirant d'eau, et qui n'a pas de 
mât de nii!>;i!ne. Ce genre de grémeut a?ait paru convenir aux bombardes, 
et de là vient le nom et remploi des Galiotes à bombes. — Galiote Bar- 
baresquej petite galère ou f^tande felouque des corsaires do. la côte de 
Barbarie. — Galiute d't::coutille j barre à feuillures qui traveiâc une écuu- 
tille «fin de recefoir des petits panneaux. 

4SALIMT» S. m. Stu/f. ( zuiaque ). Mastic de résine jointe à des nuktières 
grasses, dont certains navires du commerce endoisent lears ntorailleS'» 
leurs mAts, et leurs vergues. 

GAiAKMEf S. f, HoUow eietttf hamging elamp, {eastàkueia, pasteea). 
Ponlie dont la caisse est ouverte sur une de ses faees » oe qui permet d'j 
placer promptemeot un cordage, en capdant eu douille autour du rte. 
Les fortes Galodies ont une estrope en fier, et la partie qui correspond à 
rouverture de la caisse est i dûmière» de manière à pouvoir s'ouvrir, 
quand il j a lieu i introduire un cordage* Les Galoches s'appeUeot aussi 
Poulies coupées. — Des blocs de bois ouverts à une ou plusieurs mortaises 
garnies de réas, s^appellcnt également Galoclies: on en voit, en quelques 
parties de la muraille du pont , conune celles des écoutes des basses voiles 
et des drosses du gouvernail. 

GASIBES, s. f. Futtock shrouds. { array^adas ). Manœuvres dormantes 
qui partent du trelingage, et qui sont lixt^es par l'autre bout k la queue 
des laite* où soaî. oslruppés les caps-de-mouton des haubans de hune. L'ef- 
fet des Ganibcs est de soutenir les hunes contre l'effort des haubans des 
mâts de hune. De grauds chaugeuieu^ oui juurueileaienl lieu dan^ l'io^tal- 
lation de cette partie du grément. Les Gambes s'appellent aussi Haubans 
de rerers. Four plus amples dAails, Toy. an mot Trelingage. 

AâMlIER» T. a. To shi/L ( mudar ), En parlant des voiles à bouroet, ce 
mot s'emploie jour changer, lors du virement de bord. 

SàMBSULOLt T. n. Se hisser, ae transporter i l'aide de ses Jambes et de 
ses mains le long d'un cordage. 

CAMEUiB» s. I. Platter bomd^ hteUt; msmng. {pUtto; mesa). Vase en 
bois ccadé «n te, de la teme d'un sean et garni de deux anses en corde; 
la Gamelle est la soupière des matelots. — Table des olBciers, des élèves, 
des chirurgiens; celui qui est chargé de la dépense, e^appdle chef de 
Gamelle. 

GANSE, s. f. Cringle. ( manilla ). Estrope en quarantainier, ou en tresse 
roustée ; forte li^ne baguée. Les Ganses s'emploient en plusieurs endroits 
pour divers usages du grément. 

«ASAST, s. m. Âunmng, winding, ( beia ). Cordage employé pour agir 
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an'ttoyai de deux poulies, et qui par conséquent, pane aar tes rëas 
de ces poulies en allant de Fun à Tautre. — Filer en Garant; pour Texpl. 
Toy. Fn Garant. — Amarrage d'un rnnon à G^Tr.ins simple? et h Garans dou- 
blés ; le premier consiste à ne faire qu'un tour avec les Garans des palans 
de côté de batterie haute , et c'est celui de beau tcms : dans le second, la 
pièce est maintenue cummc à la serre par plusieurs tours. 

GARCETTR, s. f. Nipper^ nip-rope, reef line, gnsket. {moget^ rizos, 
badetna). Sorte de cordage court, fait en tresse de 3 , 5 ou 7 branches et 
à la main. On emploie les Garcettes à divers usages, comme à lier le câble 
à la tonrnevln quand on Tire snr une ancre. — Les Garcettes des ris sont te» 
•nnea dans les osila de pie d'une ToUe par nn nœad de diaqne o6té de la 
toUe; c'est à leur aide que» pendant l'opération de prendre des ris, on 
-aonqne, attr la Tergne, la toile de la bande d*an ris , après qu'on Ta rangée 
plia par plia snr Tarant de cette même vergae. L'extrémité des Garcettes de 
ria est une pointe anrliée. Quelques navires installent différemment ces 
Garcettes. 

■ GARÇON y 8. m. Apprenti ou plutôt domestique du patron d'une barque 

du cofîinicrce. 

GARD F, , s. f. Jf'fitvh ; cross bar. {guardin; tabla). Scrrice en rade, ou 
dans le port, qui dure 24 heures, et qui consiste à exécuter et faire ob» 
ser?er les réglemens ou les ordres supérieurs pendant ces 24 heures. — 
Planche clouée provisoirement pour maintenir un assemblage de pièces de 
construction que Ton monte. — Petite jumelle placée £ur une pièce de bois 
trop faible ou éclatée. 

GAROË-AU-MAT, 8. m. Syn. d'bomme en vigie; Voy. Vigie, r. 
' GARDE-CHIOCRMB , S« «S. Galtey serjeant. ( arguzino ). Sous-ofiQcier pré- 
posé à la garde des bagnes et des forçats. 

-flAEDB>C0EP8, 8. m. Morses, men-ropes, (andaribelf guapdamenèebo ). 
Cordage que Ton tend sur le pont pendant le mauvais tems pour aider les 
hommes à a*j tenir ddMut.— Sur le beaupré, l'on trouTe aussi deux bouts de 
lllin auxqi^ les gabiers peuvent se tenir en allant sur ce mât» et qu'on 
nomme Gaide* Corps. — Liases en bois 'portées par des chandeliers de ter 
qu'on plaçait sur le bord des navires, aux gaillards, dunettes et passa- 
'vans. T. . • • 

'< GARDE-COTE, 8. m. Sea fencibh. { fiuarda casta ). Bâtiment de guerre 
chargé de la surveillance des G6tes, et de la protection ou police des 

caboteurs. 

GABDK-FEU, s. m. Match iub. { guarda cartucha ). Syn. de Gargoussier; 
Voy. ce mot. — Ceinture en mauvaises planches de chônc , établie, en 
auvent, à la flottaison d'un navire que l'on chauffe; elle est destinée 
à empêcher les Aammcs d'atteiudre les hauts du bâtiment, pendant cette 
opération. • 
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eARDE-FOU , 8. m. VOJ. GARDE-CORPS. 

GARDE-llAGASIir , S. Qi. Store heeper. ( guarda almaeen ). EmplOfé 
cliargé de la ^arde , de l'ordre, de la comptalité d'au Magasin. 

GAHDE-MARINE , GARDE D£ LA MARINE, S. m. Btldshipman. { guardia 
marina ). Pour Texpl. Toy. aa mot Élère. — Un certain nombre de. 
jeunes gois choisis parmi les Garde-Marines étaient diargés de la garde . 
dn pavillon » et prenaient le nom de Gardes dn. Pavillon. 

6ABDB-M01ITANTB , S, f. Moormgf fast, ( amatra , caMrott ). Amarre 
de terre d'an bâtiment à Tancre dans une rÎTÎère» ainsi nommée particn- 
Bèrement à Hooen. . 

GAIBB-TEBIS , S. m. Time ieeper, ( cronômetro , relox de iayfitud ). 
Montre on horloge marine; instrument d'horlogerie suspendu comme les 
boussoles, et renfermé dans une des parties centrales du bâtiment, afin 
qu'il ressente moins les mouTcmens du navire. I.c Gnrrlc-Tenis (*t,int ré^\é 
sur le méridien du lieu de départ, et devant consetvt i ox.ictenicut I Ik are 
de ce lieu, on peut, en tout pays, connaître la longitude, en comparant 
l'heure du bord déduite de Tobserfation des astres A celle marquée au 
moment-roéme , par le Garde-Tems. 

GARDER, V. a. To keep , to keep ihe besi , to keep close, { conservât f 
mantaner ). 

GARDIEN, S. m. Keeper t yeoman. {guardian, àodeguero y panolero). 
Préposé à la garde des magasins , bAtimens désarmés , canots , fosses-aox- 
lions, bureaux des ports, etc. D*o<i le mot Gardiennage ou service et 
emploi des Gardiens. 

GARG0U88B, s. f. Cirtridge of « emmim, {eartueko). Petit sac dn 
calibre d*ane bouclM à fieut et destiné à eontanir la eharge en poudre^ 
de cette bondie à feu. le sac - avec sa poudre s'appellent , également 
Gargousse. 

G1R60UWIBB, S. m. Cariridge leur, (fomm para eartaekat). Belle 
«jllndrique en cnir ou en bois léger». dans laquelle on transperte' les 
gargonsses pour le service des bouches à feu ; le Gargoussler s^appeUe 
aussi garde-feu. — Enfin , on donnait le même nom de Gargoussier au 
•ervant chargé de porter les gargonsses» qui s'appelle aq[onnl*hui Pour- 
voyeur. 

GARNIB, V. n. To survff , tn rip , to arm , to ship ^ to quit ^ to shoe. 
{/orrar , guarnecer ^ prectntar y vestir). On Garnit des manœuvres, et 
même une jarre , en les enfeloppant de limandes et de tour» de bitord 
ou de fils de caret , pour les préserver de frottemcns ou du choc de 
corps étrangers. — Go Garnit une vergue, un Diât, une voile eu les gréant 
de toutes les poulies, cosses et cordages qui doivent y être fixés.-— 
On Garnit le cabestan en y plaçant ses barres et sa tonmevire. 
. GABBITOBB» s. f. Rigging housef urving; shipping, quitting, pudding, 
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funûture. ( obrador de aparejo 6 de cabulleria ; aceion de forrar; guar- 
nicion, tacos). Atelier où se disposent et se prt^parent les diverses parties 
du grément d'un bâtiment. — Action de fourrer ou de garnir une iiin- 
nœuvre; c'est encore le filin et la limande qui garnissent cette manoeuvre. 

Garniture d'un mât, d'une Tcrgue, d'une voile; collection des poulies, 
cosses, cordages, etc., qui doivent y ôtre fixés. — Morceau de bois dont 
on remplit les vides de diverses parties de la construction. — Garniture 
^ne pompe; réanioii des objets qui entrent dans son intérieur, comme 
gaule, benae et cfeopine. 

BAT, I. m. Landing plmee^ {«mbareadero). Escalier lè long d'Un quai 
on d'âne o6te eaearpëe, et qnl sert d'ieiÉbarciulère. P. U. 

«ATIOLB, a. f. Voy. TA«f0L<. 

QATTR , S. f. Manger^ fort fieak% ( eaxa de agua ). Emplacement sltnë 
sar le premier pont, entre Parant da Taissean et nne doison établie à ni" 
hauteitr, et i quelques pieda en arrière dei éeubicrs; Peaa qui y pénètre 
par les écubiers est contenue par la doiaon, et die a*éduppe dana la mer 
à l'aide de deox grands dalots. 

GAUCHE, s. m. et adj. Une pièce de bois a du Gauche, on dit même 
qu'elle est Gaucbe, quand 8oa équarrissage eat dévoyé de la ligne droite; 
d'où le verbe Gauchir. 

GALLE, S. f. Stdjf; hose. {asta; vergitla). Gaule d'Enseigne; mât ÛXL 
bâton pour porter un pavillon. — Gaule de pompe; manche ou bâton ( ap' 
pelés aussi verge ou tige ) auquel tient le piston d'une pompe. 

GAVAt'CHE, s. m. Désordre. P. U. 

GÊNER, V. a. Tt* jam, to wring. ( estivaty melter segun el arrufo de las 
enMeitM). Oéncr des boueantBy des bovdages, etc.; c'est les presier, les 
aasolcttir, fiiie disparaître on cesser lo jeu qui peut eiister entre oss ob^ 
jets. 

«ÉV^BAOX, a4}. Us vents généranx sont cens qnl^ dans te SOd de la 
ligne, et entre Madagascar et te Ifo«Telle Boliande» senfltent à-pen-près 
oofistanumit de te partie do Sod-Est. 

MARITIME, yavml engineent^ êkip builders. ( emuifuetorts dê 
navios ). Corps des Ingénieurs ooostrQGleiirs de ta Marine. Ce corps est 
également chargé de plusieurs travaux accessoires d'emménagement ou din** 
stallation des navires. 

GENOPE , s. f. Lashing. { hnrheta ). Amarrage qui consiste à presser 
deux cordages l'un contre l'autre par des tours de ligne qui les empécbent- 
de glisser. 

GKNOPER , V. a. To îash ^ to seize. { abarbetar ). Faire une Genopc. — 
On dit aussi G^noper pour enf^ager ou embarrasser, quand il s'agit d'une 
manœuvre qui ne peut s'alfaJer ou courir. 

•BTOV, s. m. guttockt* {genol). Pièce courbe de constrnetiOB qui sert 
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de liaison entre deux autres. — Partie d'un aTiron compriae entre le point 
d'apjiiii et îa poignée. 

GËA'S DE 3IER. Seameriy Sêa ffri'tni; people. { gente de niar). Marins. — 
Oû&se des Gens de mer ; cainsti adiumialrce par les tvô&OTtccâ deà invalides 
4e la narine: elle sert de dépôt aux aooniea liquidées pour des marins 
jâmnêf ainsi qafà ftcHlier 4bs trnuactlw tamcièNa de port à port, et 
félatiTes à dat anrins. 

«EUS BB WABT. Me» «f 9kë maeà, igaH9 de ^mtréim), Mavim et 
autres en aerrice pour le <^iart. 

fiUBIM, s. p. Mifa af tàê kâaâ, i ema âë pnm ). f»iète 4e M 
Anndine qaï lie les liaaea dfépenn à lUrëmlté de 11 gmibie. Dm une 
cnbMcation, c'est la pièce fixée entre les deux platboide et Mtnave. 

GIBERKB D^Aquipacb. Sorte de cartoacbier que iet mtriat peitoit al* 
taché detant eux avec une ceinture en cnir ferai. 

CiIlîCl€ET, S. m. Voy. lingue t. 

GIROUETTE, S. ni. fane, [grimpolony cataviento ). instrument pour 
marquer la direction du vent; il se place au-dessus de la pomme des mâts, 
et se compose d'un fût garni d'un morceau d'étanûne qui dépasse un peu 
ce fût , et flotte librement en <^tte partie. La couleur, la place y la nombre 
des girouettes distinguent entre eux les b&timens d'une escadre. 

GISEMENT, S. m. Bearingy Ixing, ( rumào ). Situation des c6teB lelallfe? 
BMnt à la (oee dn mta. ^ Bdèfemnit^ diieclta «ait 4e dem el|ett nm 
à régand M FaaXrûy aoit d'une ne e« 4Hui dcaea daia le eew de ta Im^ 
gueur, et fai^evi» pu rapport ans ata^-da-vanti. Otoenrait fiflol dn 
wbe dëfèetnenz Gésir, To èear, ( eorrer), qui a nue ligiilcatleii aBriegoe» 
mais qui, étant fort difficile i appliqaer» etl waaplseé par keavcoap de M- 
rios par le veriie rtfgoUer jroger. 

QmtÊMf B, f. Gcmpirtiment prattqté dau les liabitaolei, oà^dfiffeèa 
FaMcita efttèoM dfédalraget ea plaçait une lampe pour les boussoles. 

6ITB1, T. n. To groÊind. {encalarse ). Un navire éolMMBé <ttle, Adt sa 
Gilet leraqn'U remplit» et qu'U a'est puîoé snr la plage comme ému vm 
souille. 

GLACE, S. f. £ce. ( hielo ). 

CiIiÈlïB» e. f. OoiL {adttja, paqueie). Gordage ployé en rond aur lui- 
m^ne. 

GLANER , T. a. To coll. ( coger ). Faire une Glène. On Glène particuliè- 
rement un cordage, pour en tenir à la main certaines portions que l'on 
doit jeCer ou tiler, comme lorsqu'on sonde. 

GLORIA , s. m. Tbé à rean-de^vle. 

WMmci t BOmiIlJB, n* tetttt. ( eingar). Imprimer no m e R ^m^ ar 
nmtaant'A «a Mam, A raide d'an aviron, qu'on appelle alan Mile, 
et fRi aeplaae et agit«Rr rarrlAM ûm bataaR. 

33 
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CMMftEiETTE, s. f. Scliooner. ( goeleta ). Petit bâtiment fin , et à deux 
mâts, s;^i)f^raîeinent inclinés sur l'arrière et portant des barres sans hunes, 
l.n misaine et la grand-voile de ces bâtimens ne sout pas carrées maii» au- 
riques sur cornes, et quelquefois ces voiles s'appellent elles-mêmes Goélette 
de l'avant et Goélette de l'arriére; d'où la dénomination générale de ToUtt 
de Goélette. Les Goélettes de guerre, ainsi que ploiieiiMt d« COUMMIWy 
ont une voile de fortune envergoée et établie sur f i ngw ! » , 

GOËLETTE-BIUG , 1. f. Toj. BMO-eOHitBTn. 

GOËLICHE, a. i. Trèa-petite GoOette. 

OOÈlUil » t. m. Sea weed, ( saiffoso). PUute manne qui pooase anr les 
fodien, et qui s'attache aux carènes des nafires; en l'afipèlle aussi Taiedi » 
et l'on noannait Dm>tt de Varech cdni qoi était étaUi sur ttNit ee qne la 
mer apjpertalt au plein. 

OOGUBUNt QOBLIIf, s. m. Esprit fiunilier, être fantastique dont les ma- 
tdots parient souvent dans leurs contes, et qui est cerné fréqoenter ha> 
bitueUement la cale et les entreponts. 

GOLFE, s. m. <^ff{f {go!fo). Enfoncement de la mer vers les terres, plus 
considérable qu'une baie, c.-à-d., dont on ne voit pas toutes les parties 
à la fois. 

GOND, 8. m. Eook. ( machos). Gonds du gouvernail; «yn. de ferrures de 
gouvernail. Pour l'expl. voy. au mot Ferrure. 

GONDOLE , 8. f. Gondola, ( gondola ). Embarcation de passage et d'a- 
grément, que l'on voit à Venise. Elle est peu large, i ftwd plat, et ses 
extrémités sont en Tolute reoonrbée en deiiors; les canotiers des Gondoles 
s'appellent Gondoliers. 

GOHDOUBR, a. Yoy. Tomrmsn. t. 

mm, s. f. jarre/, {barrit). Baril ok l'on place le gondron. 

GGBKT, S* m. irof. ( sfcofon). Sorte de balai employé poor nettoyer lea 
carènes; d*o& le verbe Goretter. — Petit cocbon. — En langage d'argot ma- 
litlne. Goret se dit d'an homme habitoeHement mai tenn on s'expriment 
salement* 

GGRGSRE, s. f. Cut water. {gnrja). Pièce de construction fiai repose 
sur l'étrave d'où, en s'arrondissant, elle s'élèvf vors le licaiiprc, et qui 
formels partie inférieure du taillemer avec lequel on la confoud quelque- 
fois; c'est vers le haut de la Gorgëre que sont les mortaises pour le 
passage des liurcs de beaui)ré. 

-GOTON , s. m. Aimeau clc fe r lilat , garni de dents sur une de ses faces. 

GOUDRON , 6ACDROS , s. m. Tuf. ( alquitran ). Gonune noirc et liquide 
qu'on extrait, par le moyen du feu, des arbres résineux p tds.qse pins, 
sapins et mélèzes. Le goudron mêlé au cordage lui été qodqiie ftwoe, nais 
lui donne plus de dur^, en empêchant l'eande le pénétrer .et dete.peaxrir. 
Dans le même but, ou met du Goudron sur diverses pièces de nâtnie on de 
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construction, ainsi que sur les vieux gréxuens, mais alors on y môle un 
peu 4e noir fumée; d*où les mota Goudronner, to tar, to daub. ( aiqut- 
iranar), et Goadmuiaie, e.-à-d. empUcement , atdier où l'on cbeaffe, 
dans un port, le Goudron dont on ISdt aM|e. 
: fiOUniB» a. m. Sjn de tournant d'eau; Yoj. ce mot. 

«MKUB, e. f. G&ugt, igMbta), butruoNut dediarpentler; aorte de eiaea« 
dont le trandiant eat arrondi ou eannelé. 

. fMNUro!! , 8. nu- Sjikê naiL iperm). Sorte de diefille de Ibr; 4*oè le 

Terbc Goujonner, on fixer avec des Goujons. 

GOUJVRE, s. f. Notcht ehannel. ( canal). Cannelure tdie que edle qui 
setrouTe autour des pommes en bois, caisses de pouUcSy capa^^ennouton^ 
etc., à l'effet de recevoir flos liens ou dos cstropcs. 

GOULET » S. m. Strait inxrance, ittlet, ( gargantu }. Détroit à roitrée 
d'une rade. 

GOUPILLE, s. f. Porelock. ( perno , chaveta). Petit coin en fer, souvent 
à deux branches, et qui sert d'arrêt à des chevilles munies d'une ouverture 

pour les recevoir. 

GOURBILLEB, v. a. Évaser l'entrée d'un trou pour que la téte d'une 
«dievflle puisse s*y perdre; d'où GoorbUlage. 

mNTBDIir, a. m. âifftiwf* ( foMm, émvergue ). Raban d'enverifure d'une 
voile à antenne. — FeoOlafd» lioat de oorde, biUette dont onae aervait pour 
frapper un nutelot, 

GOraAAVB, a. 1 Fère aèdie. 

GOURMBtTE, a. m* CàQit; keeper» {eoeinêrof guianUa), Marin chargé 
de Ciire la cuisine à bord de certains naTlies du conunerce. Gardien 

de mnrrhandiscs à bord. 

GOURNABLE, S. f. Tree nail. {cabilla^ cabillon). longue cheville en 
bois de chêne sec ; d'où le verbe Gournahler, to trfe nail. ( encabillar ), 
c.-à-d. cheviller avec des Gournuliies et retenir celles-ci avec des épites. 
L'ouvrier qui fait les Gournabies s'appelle Gournablier. 

GOUSSET, s. m. Voy. jalmiére. 

GOUTTIÈRE, S. f. Voy. S£aR£-GO(JTTl£BE. 

GOUVERNAIL , a. m. Jtudder, rother. ( timon ). Machine en pièces de 
bois astemldéeB lona une figure plate et longue. Ces pièces sont ordinai- 
rement en bois fondrier, et la madiine» suspendue par des ferrures àl'ar* 
rière de l'étambot» peut former de chaque bord du plan longitudinal du 
navire un angle d'au-moins 36* avec ce même plan : c'est à Taide d'une 
barre ou d'un levier dent la tête de cette m^nfiin* est traversée» et qui 
entre. faoriaontalement A bord, que l'on peut la foire ebUquer par rapport 
au plan longitudinal » et c'est par cet effet que le Gouvernail sert h diriger un 
bâtiment dans sa route. *— Gouvernail de Fortune et de Rechange; le premier 
a été décrit au mot Fortune : Le Gouvernail de Rechange est cdui que les 
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nafires embarquent pour remptacer le TéritaMe , ai oelai'Cl est démonté ou 
p«Bdli| 0 iit Boni à IdilldM dfgae knrnt à Uranches qui remplaciB toutes 
ImmÊÊnÈf cC^le raml IMIi à Miltr â la ner.—GoimnuAoïi goidé 
dea driaaaa dea hnniera; barre de fer atfc mi eraiaMMf d*ui BMt qtA em* 
brasse l'itagne» et in œil à l'antre ^ itpift «m ganuudHaa; cette bine 
vatatical Fftagoe et Pempècbe de fldre des toora quand en fiiaia on amène 
les huniers.— Les cesses estfopéea qnl eemuC à dMger leifergnes de per- 
roquet le long d'un galbaoban, lorsqu'on gvdeondégida ces tergnes^penvent 
également s\ipp€ler Gonrenudl on gnide de perroquet. 

OOirVEBNAlI. (UN HOHMB AU) ! A hand to the Mm / ( un kombre 
d ta cana ! ) . Ordre de mettre m hoBnie à la bsne on à la tnne dn 
Gouvernail pour Gouverner. 

OOUVEUXER , V. a. et n. To steer, to keep^ to stand. {Gobrrnar , ote- 
decer ai timon). Diriger, faire évoluer un navire à l'aide du gouvernail j 
pour plus amples détails, voy. aux mots Gouvernail, Barre, Franc et Roue. 
— On GouYemc avec les voiles, quand on se sert autant que possible do 
leur effet, pour chercher à parvenir au même but qu'avec la barre. — 
GouTerncr à la lame} faire vent arrière pour éviter de recevoir, pendant 
un gros tenu, des lames par le tnnm«t flt se régler WOK li dinctfon de 
est lames ftiand on ka Toit nub de la banébe* 

^roaty. Ofdie an tinumnier de se maintenir k la mnte oà- U est att memstitf' 

Wiaivé (Homni). Font Vmifix voy. ad mat sai^plimaAl^ 
filAIH^ s. m. Squêli, JImrfjr; gusi i^urtitd, (oAnAtfJeo^ ré^^itK^* Survente 
momentanée t eonpée quelquefois d'accalmies, et pendant laquelle II arrfvie 
que le vent peut changer dé direction ; un Girain est nnlinairement ac- 
compagné de pluie. — Grain sec , Grain blanc ; ce sont ceux qui se ma- 
nifestent sans pluie ou par un beau ciel ; il y paraît pourtant quelque- 
fois un petit nuage que l'on n'ai)crçoit k l'avance qu'avec beaucoup d'atten- 
tion. — Lorsqu'uu Grain semble fini , il survient fréquemment une nou- 
velle survente également accompagnée de pluie, et qu'on appelle Rabian 
on qncoe du Grain. — D'où Grainaase on Grenasse, c. «A- dire petit 
Grain, 

GRAIN D'ORGE, S. m. Cleals , whelps ^ wedge. {aletas , pasos , caïui)-. 
Morceau de bois taillé en prisme, avec lequel on remplit un vide» on 
iccore un objet, ou que l*en emidole en guiae de coin. 

«BAIsIlBft , T. a. 2^ taUm, { uatur etm grasa }. 

«ftANb-, a4f. Ife/a* (au^of). Grand-m&t; pornr Fcipl. JVf, pins bis ce 
même mot. L'adjectif Crand s*applique en général à des e^|ets qui ap» 
partleakient A la mfttnte an a* grément dn OmkNnAt an da la OMmd- 
tergne, e.*èrd; db la vavgae portée par la GrandnnAls comme : Grand- 
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gfée rar k exmà^mHi Orand hnaier^ «a fotfe emtfe fol ae grée sur le 
■ât de Grand borner; Mnd nH de hamp oa nftt de Inae da Orwi 

aiAti etc. On defvait dire : Mât de Geead hxadtr, nuis par àbvëriatioiit on 
e adopté : Grand m&t de hune » et méane Grand mât d'hune. On dit iodif- 
fAreaundlt Grand mât de perroquet ou de cacatois, et mât de Grand 
pertoqnet ou de Grand cacatois, c.-inl. mftt de perroquet on de eaeatide 
dm Gruid mât, mais la seconde dénomination est la meilleure. 

GRAND CABBSTAM » S. «t. Capstern, ( cabrestante }. Pour Teipl. voy. 
au mot Cabestan. 

GEAND-CHAMfiRË , S. f. Pour TexpL Toy. au mot Chambre. 

GBAIÎDE MARÉE. Sprins^ tide. ( agua vi\'U , rnarea grande). Marée 
pendaut laquelle le flot et le juâant aout le plus couMilérables » et qui 
a lien aox pleines lunes, siuMoat lore de cdke qui arriTeat aux approches 
de Féqninoie. 

lUUnii-UiK, a. t Farcie d'un grand bâtiaM&t aitoée aene las peaiifflM. 

BMÂMVÊt T0CITB. Peop TexpL Wfé t« nwt ToAtCi 

€HU1»-P0C, a. mu JlBiv «0^ «#49* mI/. (>^«e). Toile triangnlaire qui 
ae hiiae à le léte dn petit mât de bime» et qol» m mofan d'iia reeaaK 
beau f a'aauire aor le Imit -dArni da beaupré, 

«ftâlIS-MAT, a. m. Jfoîjt ntMt. {pah m^for). Mât priadpol dn ne- 
Tire; à bord des grande bâtUnens, il est d'assemblage. On le place en 
arrière de la loogneor proprement dite du bâtiment, d^nne quantité â* 
pen-près égale au diamètre de ce mât. — Par eitension , on appelle du nom 
de Grand-mftt , toute la mAtiire supportée par le Orand^nât»!' COOpria 00 
même Grand-mAt ([ui lui-mt^rae repose sur la «juillc. 

GRAND- VOILE , 8. f. Pour Texpl. Toy. au mot Grand. 

GRAPlN, s. m. Grappiing j creeper. (arpeo, rezon). V^ge de fer por» 
tant un anneau à un bout, et garni à l'autre de cinq branches recour* 
bées qui sont terminées par des oreilles eu pointe ; on s'en sert pour 
mouiller une embarcation. — hea Grapinh d'abordage n'ont que trois ou 
^piatro branchea, et cfest par leur moyen que deux bâtimens peutent 
aPeoeMélMr ; on loa enapend, à oet «Ifet , par dea etelnea, à IterénUti 
dea Tergues ou bout-ddiora. ^ Gtapla de beat de TVgue; ferroM dia* 
blie eu bout dea baasea tvgnea dea brtttota » et ^ « la' nrtnio deattot» 
tien ^ le Gra^ d'abord«ge. 

mon DM EAUlir. shot* ( autrulkt ), Pn|eettle oenpoaé d'âne 
plaine de Honte de isr aamoiitée d'atto tige, amour de le<|U«He aont 
assojettia «vae de la groeie toile peinfee» et do III de fer ou de là ligne, 
dea biacayens d'une li^re de balle; ce projectile porte aussi le nom de 
grosse mitraille. geMa de gotoea de le gone-l'orride , appelé auaal 
Raisin dea Tropiquea; pour plue amplee détaila, toy, an mot Eaiain. 



Digitized by Google 



GRE 



QMâB, adH. et fl. Le tnp» est Gras qpsnd il m hnnide on bni- 
nenz. — Vu iisftiie court à Gfttse» iMioIîiies quand le Tint est aaseï 
ftmrable poiir ne pas gouTenicr près. — Une pièce de bois a dn Gras 
quand il a trap de bois sur nne de ses ùnont on qne qndqofon de 
ses aagieB plans est obtas. 

ORATTIv, s. f, Scrnprr. (rasqueta). Plaque triangulaire en fer; elle 
est tranchante , et a une douille pour recevoir un manche. On emploie 
les Gratte? h racler les carènes , ponts , mâts , etc. , pour les nettoyer et 
en enlever le brai et leâ ordures. La Gratte de calfat est recourbée. — > 
I> ou le verbe Gratter ou nettoyer avec la Gratte. 

GRAU , s. m. Petit étang d'eau saumatre. Médit. 

GHAV£ , s. f. Strand. {playa). Sjn. de grève j Voy. ce mot. — Emplacement 
où Ton fait sécher la morue après qu^elle a reçu le sd. 

GRAVIER , s. m. SHmt htoch. {piedras). Petits cailloux, nnis, et propres 
à être employés en gnise de lest. 

. GE^BR, T. a. Tù rig, to fii. (ûparejar). Établir à leur place les par- 
tie qui composent le grémcnt d'an nsfire. — On «Ut d*an bâtiment qtt*ii 
Grée des cacatois, des bonnettes» etc.; c-M. qa*U est. Gréé pour porter 
des cacatois, des bonnettes, etc.; du verbe Gréer, vient le mot Gréeur, 
ou ottcier marinier, dont la profession est de Gréer des navires. 
GRÉGALT, GRÉGAU , S. m. Yent de .Kord-Bst; v. Médit. 

GRÈS, GRÈRS, AGRÈS. V07. GEÉMBKÎT. 

GRELIN , S. m. Strand , rope ; smaU cable , two-Iine , wharp. ( cordon , 
Cfilio , rahihrote). Te mot, dans son acception générique, si^ifoific assem- 
1)1,1 ;^'t> de trois ou qu.itre aussières ou torons réunis par le conimettage. 
Dans Tacception particulière, le Grelin est un cordage composé, dont la 
circonférence varie de 6 à 12 pouces, et qui s'emploie spécialement dans 
les opérations du touage, de l'évitage ou de l*amnrrn^p des bâtimens. — 
Amarrage d'un canon au Grelin; lorsque, le canon étant à la serre, on 
craint qne, les amiirrages ou les boucles et les crocs ne puissent pas 
résister ans aeeeiisses da navire, on pratique ledit amarrage, qui consiste 
à tendre un Grelin de bout en bout de la batterie , à le ssislr à la 
colawe de duiqiie pièce , et i le brider à la muraille, dans Intervalle de 
cbaqoe paire de canons du même boid. - - 

wéMXKff t, m* M^guif, taekie mtd fumUun* {aparejo^ eabuUeria}, 
Réunion des oljets employés au soutien ou au Jeu de la mâture, des 
vergues des voiles d'un bâtiment. On dit dans ce même sens , le 
Crément d*an mit, d'une vergue, d'une voile; mais le mot Garniture 
est alors j^référable. — Grémeut d'une boucbe à fea ; réunion des cor- 
dages et appareils furiculaires employés à son service. 

GRBNADB, S. f. Grenade, igranada). Petit projectile creux en fonte 
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de fer , qu*oii jette à la main sur rennemi , des hunes et des iioulâ de 
vergue, et qu'on place dans ki brAloti. 

fiBUrm , 8. m. GovciM de lest en gakti on en- boia qit*eii diipeee 
dans la eale d'un navire, pour élever au-dcasB* de llmiiiliité da Itaiid 
de la ede » lef marchandiaes d'une cargaison. 

CHBHOOlIJiB^ 8. f. Cm*, (dàdo). Nom que qadqacs marina dconeut an 
éà qni sert de gamltore au milien dee réas dea poolies; d*où Pou dit : 
peidiea Grenonilléca et mène gnillediéea. 

OESBIO, s. m. Terme de anépris dent en awt particidiètement à Nanlee, 
envers un mauvais marin. 

GRÈVE» S. f. StrantL {plûxa). Sorte de plage où» an miUea dn eaUe, 
dominent des petites pierre ou balastes. 

GKiiiAMS, 8. f. Barque de la Manebe et des rivières de SonÉme et de 
Seine. 

CRIBOU (faire), To overset. [zozobrar). Chavirer sur une barre, avec 
une des pirogues di s bàtimcQS négriers. 

GRIL) s. m. Groundmg place , drying place, {parralts). Sorte de chantier 
horizontal, en forme de grillage, et sur lequel on place uu navire pendant la 
haute mer, alla qu'il s'y échoue au jurant , et qu on puisse alors tra- 
vailler aux réparations de la cartoe. > • 

GRILLASB» a. m. Jhtekiiig kauling. ( èamUu), Assemblage de pièces de 
bois qni se croisent à angles droits, et asseï solidement établies pour sup- 
porter le cbanticr de eeoatraëtion d'Un bâtiment. 

«KimALET, s. m. Expression triviale par laqndle on enlaHl un amlet 
fidble et petit; ^est presque un terme de mépris. - 

QBOG, s. m. Boisson composée d*ean, de rbum ou dteu-de-vie^ et à 
la^Mlte <n siente quelquefois du soeie. • 

GROS, a4i- et s. Migh, fresh, gretUf higk miter, (fsa^wnt/, gruuoi 
piena mar ). Un Gros tems, c*est un vent violent et une mer élevée. — 
TJne fjrosse mer, c'est une mer qui déferle avec force. — Fréter à la Grosse 
aventure; pour Texpl. voy. au mot Aventure. — i£ <^ros de l'eau, c'est la 
pleine mer. . , - 

GROS-BOIS, 8. m. Fiai, ( batea). Acon on allège des Antilles, et qui est, 
en partie, ponté. - 

GROSSIH, V. n. To h(un'r. { cntrar). La mer Grossit quand lej* vagues 
deviennent plus considérables». — On dit qu'un navire Grossit, quand par 
auite d*an rapprochement, il parait plus Gros, pins ^vé au-dessus de 
l'eau qu'auparavant. 

«BOB, s. t ^heei-windÊttst, {grua ). Macbine composée de poutres sail- 
lantes, d'une roue, et de cordages; on la place sur les quais pour cbarger 
et décbargcr les navires, qui se mettent à cet elfet, sous la partie saillante 
de cette macbine. ... < '.'•. ^ 
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9ÊSÉMMf â» f. Pour P«|L mj, mt mot SrfM. 

«jAutB, 1. 1 Hàii. ( eeJKfa 4» 0^ ). Plmihc « diÉM ftaoée mr le 
hMvl dei tapes dent eOet teeewioit les littei. 

«D«MI« sr MABCBJUmus ( Antf nr ). renr l'cqL vej. en not 
Mardunidiae. 

om» ft» n. te tigam pariMieM et eeoMis , ^ «er- 

fHt à teBflr le net d*ordre de le ault eue bfttieieat en rade^ 

€CETTE1JE, S. m. Employé ou marin qaï se tient sur des tours, des 
postes, des éaûneoces mu bord des o6te8} il est chargé de signaler, à Taide 

■àe sémaphores ou de tel autre sy?tème en usage, les navires qu'il aperçoit, 
leurs mftiiœuvi-es , kuf poaUûHi, et de leur fiire, s'il y a lieu, les signaux 
qui les iiitrresscnt. 

QUEULE, S. L Mouth, opening, ( boca, (tberiura }, Ouverture d'un canon, 
d'un fllet, etc. — Pont sur Gueule; pour l'expl. voy. au mot Tillac. — 
Gaenlc de loup 5 entaille pratiquée en direction angulaire au bout d'unç 
pièce Ue bois, pour que celle-ci puisse 6'appliquer exactemeut contre une autre 
pièce. >^ Gueule de raie; nœud que l'on Ul\$ evec le bout d*une ride autour 
dn oee an filaiiy lonfae ediii'^i est employé à rider. 

«UOnB , e. L Pigs for baUmi. ( Ungote 4* Mm ). Pirellélipipède m for 
ceidé du pofde eolt de 60 selt de 100 lime* et fol mut de leH à boid dts 

Mri« e, Tef* som. 

CVIMUIt S* t, Cut wttitr. (I^t/teer). VlèiBi de conetfaeUen ^1 eent 
m aaiUie amr rmnt de fétrtve. 

GUIDE , s. m. Cordage venant des dlengls de nrisaine , et afvec UqmA en 
lUOe le peUn4'étai anr l'avant du grand mât, de maniAre A Mve corres- 
pondre ce palan au-dessus d'un point voulu. — Guide ou gouvemsil des 
drisses de hune, €.«à<rd. des diiMcedeemioes delumier; poerTeipl. voy 
au mot Gouvernail. 

4BUII>ON, 9. m. Broad pendent, (eorneta). Étendard aux couleurs na- 
tionales pluâ long que larg«, terminé par deux pointes, et ayant sa gaine 
dans le sens de la drisse; c'est la marque distinctive d'un capitaine de 
yaiôscau , quand il commande au moiui trois bàtimens. il y a aussi des 
GuidoDâ de couleurs variées qui entrent dans la série des pavillons si* 
gnanx* Guidon oa frontesa de mire; pour Feq^l* voy. en mol l^on* 
tsen* 

«non, part* e. nu Craot trAs Ugee. 

WBJAKMÛp Pour l'expl. voy. an mot Gcenouille. 

«QMniffTS» i' Ckiâei, < êôTta kiem }. CSseen de crffat nvee iegeel 
en «grandit les ofatares. 

«DOIDAM» s. OU MoUHiig, (frâte). Aetion de Oeinder un mit; e*eit 
ensd l*cspaee qa*SI fànt Mre parcourir an mAt que l'oB^tailade. — flnds 
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de GuiudagÇy prix des ^ouriuîeâ des hommes qui, dans les yan-ts du coin- 
mercc, ^argent et d^hargent les navires avec des palans; ie Guiudage 
est alors la diâUucc qu'il y a entre la poulie crocliée sur réiingue ûu far- 
deau, et celle qui est au haut de l'appareil. 

GUUfJttAKTi s. m. Stay of a aail; hoist of a flag. ( caida de una vela, 
tMûia WM bamàera), iongneur ou plutôt hauteur d'une ToUe dans le 
flCBi du mtx fà «M «ne Mile caifée om Muique, «t diot adol 1* 
dnilto II è'cati. wiAfiite lntiiM. Lb Mala^ d^«|.pivlll«i-«ii ta gni- 
don «n la longue» 40 an galM» 
.«OUMMI, m. MultaM. < nuUmtU ). IMil» nhcHni horimtiA 
toèt.cn .mage Mr - It» «a i toM du coÉumta, tnMont pemr lafnv toi 

'dnSMDi» T. a. JMy* «p, top saiL (guindar), Gninder un mil, 
^ait» an Maiali dPva appareil funiculaire , Is IiIimt dan» le sens de sa 
longueur jusqu'à ce que le trou de sa caisse parvienne au-dessus des élon- 
gis du mât qui doit le supporter; on le retianfc alaff» par une clef ^u'on 
introduit dans le trou de la caisse. 

6UlNI>ER£i»SË, s. f. Top rope, {virador de un palo). Cordage prineipai 
de l'appareil funiculaire à 1 aide duquel on guindé et cale un mit. 

GUIPOM, s. m. JUop. {escopenj}. Pinceau de baudes d'étoffes de laine 
ou autres objets analogues et garni d'un manche : on remploie pour 
étendre le bral ou tel autre «idnit danl Jcs oiUMa fooouvMnl laa €o«» 
tnres .oQ la carène d^ navire. 

mMLÈMBE, a. t Dwk woedt êttMiiig, (^nmdo ; |MO*a ^ awsftfo). 
Pièce .do eiuiBlnic ion fni lie horimptalmant le. Mlimel dMS la pertf» 
de nnant» m dedans, de la eoBtve-étrcfe» M en dimre entier endioite 
tde que le dessona des baux, — Sorte d'amarrase qui sert à Axer Je 



GCiTERNEy AXTEKHS, S. t Ace^boutant piaoé en.arritoe dca grandes 

machines h mAter. 

. CiUNNADE y s, f. Sorte de canon court nouTellement introduit dans la 
marine Américaine, et qu'il est qjBestioii de soumettre. à des essais pour 
la niacine Urancaise» 



■ABIIXBITEI, 8. m. L'IIabilieur ou le trancheur ouvre iea morues pour 
en enleva l'arrête, les aplatir et les faire sécher. Dans cet état, les 
mornes sont dites Habillées. 

aABITAGLBiS. f. Bitacte, hinacle. {àûdcora). Petite armuire construite 
sans fer , et qui contient le compas sur lequel le timonnier qui gouTemc 
a l'œil iUé ; on Téclaire la unit. 

93 
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HACHE, HACHfc'D'AR.MES , «, f. Àxe , baltU ax^ ' k/rrh/i^. 

BLàUÂ f ». m. Voile de f3Dtai«ie à quatre ralilIgQM et gu'oil place accî* 
deotâkment mus la bout-dehors de bcaapré. 
HAIM, a. m. Yoy. Ain. 

HAJLAGE, 8. m. Tracking. {accioa d« halar). Se dit des opérations par 
lesquelles on imprime le moaTemeni à on DATire, au moyen d'amarreâ 
iséee ea ddien da bfltteat. —OMin de halage; leattar «or le bnd des 
lifiéraict dei omk, ponrkt iMOHt osktanfaBanqaikaleatiiB wniK. 

■lUB! BAUBACOUiml BAU BHSnnU! MAU JUDI flOB UnT! 
Jteal tki hêar a kamdi homu mtmyt (Aols)! OmmmûàmÊÊÊt ymt qoe 

dungeant vlmoit de main» 

■AUB-A'BIIBB, 8. m. Boat rope, eonvejring rofê. (baHoa). Petit oor^ 
dage pour haler à bord quelque obijet cactérienr. — tjn. de lllifi rtrilmt ; 

Voy. ce mot- 

■ALmAS, s. m. DcM'Ti ha ni , f^mi'f» hauler. { cargadera ). Cordage pour 
amener ou faire descendre la partie supérieure des focs et des ▼oilps d'étai. 

hale-brettt o&t aussi des halebas, aioai que les pavUloiia et autres 
étendards. 

HALE-BOULIHE , 8. m. Se dit d'un mariu grossier. 

HALE-BREUX , «. m. Have^Une, { driza ). Petit cordaf^c pour faire affaler 
les cargueâ de i'artimou ou de la brigaatiue, eu les faisant monter jus- 
qu'au bout de la corne; le balebas agit en sens a>ntraire. — On nomme 
BÉMmm tonte MiaMsn t i c analogue placée au bout des Tergoes. 

■ALE-mAM, i. m. Cordage frappé tnr le rocawheaa d« grand Hm 
pour le bakr dedaati par opppafcfen A Paainre fni le haie as btot àa 
beaupré. On rappelle aaail asM-tad. 

BALBft, T. a. To haut im^ io nmmâ /«, to Aoum, to mt mâ kami^ 
to rig im i ta dmwt to haut , to have kawtêd. ( Aoiiar, ptmer aimti» , drpir^ 
cargttr, grmgear). Raidir, faire force dessus, quand il a*agll d'OBB ma- 
nœuTre , oa génâralement de tout cordage dont la direction ett à-pen-près 
horizontale. — Haler un navire , c'est le remorquer, le touer ou le traîner 
à la (ordelle. — Ou dit qu'un bâtiment fic Haie, quand il agît snr des 
amarres fixées au dehors h l'effet de chanr^cr de position. — Un navire 
se Haie au vent lorsqu'il court des bordées ou qu'il gouverne très-près, 
et qu'il gagne ainsi dans le vent. — Le vent Haie le Nord, le Sud, etc., 
quand il tbauge , eu s'approchant progressivement du I^iurd ou du Sud. — 
On dit enfin que le vent se Baie de l'avant ou du travers, quand il change p 
CD s'approchant progresaifcmeiit de la ditectian. de. l'atant an dn travera. 

HAUir, s* m. Pour l'expl. voy. an mot Fone. 

■AHAC^ a. m. Staumek» {hÊimmea, ccy*). lit suspendu A l'usage des 
malelots* -« Hamac A ranglaise; syn. de cadre. Yoj. ce mot. 
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HAUEÇOir, f. 01. Book. ( anzuêh ). 

HAMPE, 9. f. HandUfpole , stick, {asta, manguera, vergilla). Nom (lonn<i 
aux manches des écouYillous, rcfouloirs, etc. — Les Ijaiiifjc» dus rcfouloirs 
sont remplacées par un ni in de 2 à 3 pouces, quand it s a^'it de charger un 
canouy et que les mantelets sont abaissés; ce bout de ûUa s'apfeUe akurt 
Hampe de corde. 

HAJlCHE, s. f. Quartfr. { anca ). la Hanche d'un navire est la. partie 
qui se trouve entre kâ porte-haubauâ d'artimon et la poupe. Quand un 
ol)|et est à 46* de Tarrièfe du travers , on dit qu'il est, ou qu'on le 
Miève par la Baadie. 

UJUKETp S. m. Bout da llfM «reo 'lequel en prend les rie dee voilée 
amiqiiee dont les ttendee ee pUent et ee eonqncnt enr la reUagne de 
ftuid. 

' BàMBâM, a. m* Skeliêr. ( «ftrffo ). Sort» de magaaln couvert, auia 
ouvert aar lee oAtéa* 

' HAMBXAAIflOM , f . f. Tenu du passage des harengi ; le reito do 
ramée aTappcUe nerte-aalaoïi. 

UAROUELLB. e. f* Toy. AHONDBIXB. 

HARPEAU, a. m. Sjn. de Grapia d'abordage, t. 

HARPON, s. m. Harpoon. (harpon). Instrument de fer ayant une 
douille pour recevoir un manche plombé , et qu'on retire de l'eau avec 
un bout de ligne ; le Harpon est pointu , il se lance sur les gros poissons: 
d'où le verbe Harponner , et le mot Harponncur. 

HATé, part. Se dit d'une drague, lorsqu'elle est engagée au fond. 

UAUBAliîS , S. m. Shrouds. ( obenques , ûbenqueria ). Manœuvres dor- 
mantes capeiéeâ au tou d'un ujÂt et ridées par son travers et un peu de 
l'arrière; dles aervent à aoatenlr un aiât contre les efforts proTenaut do 
cee deoi direetiooa. — Haidiana de lovera ; Voy. au mot Gandie. — 'BÉobaiia 
do beaupré et de ndnot'; aertea do Haobana avec Icequela on appuie et 
aouHoBt le wÊt de beau^ et le mtnot.^ Haubane à oolonne; œ aoat 
cens qui ae oompoMUt d'une pantoire et dfua palan. —Pour plus ampfee 
délaila, voy. auE mota midage« llde et Rider. — NcBad de Hauban; ifetfc 
oekii que l'on fidt pour réunir lee deux bouta d^ Hànbaa caaaé; 
i cee deux bouts » on fkit deux eue do pore » et l'on rapproche «mabdL 
par un amarrage. 

HAUSSE , s. f. Instrument gradué qu'on adapte au-dessus de la culasse 
des canons, et avec lequel on abaisse la ligne de tir à volonté, c.-^i-d. 
plus eucore qu'elle ne l'est naturellement à l'égard de la ligne de mire. 
L'angle de mire étant ainsi augmenté , on peut se servir des Uau£ses 
pour les portas au-delà du bnt-en-blanc , ou lorsqu'on veut tirer à 
démâter. On voit que , dans ce cas et avec cet instrument , la distance 
du but étant bien connue et la graduation bien apréciée ( ce qui au 
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surplus est bleo difOcik à la et dans une batterie ) , i) ii« reste plus 
qu'à viser sur le bat Ini-néBie » oomae A l'on éuit à la portée du but- 

en>blaiic. 

HAUSSER, V. n. To heave* {emtrar). hne terre» un bâtiment Haussent, 
tanfote'é'Mi «pproduiit, il en parait nae pins grande partie auniessus 

■Aimnbtt. 1. 1 Toy. àMUÊÊÈÊm, 

■Airr» t. et a^l. Upper mrtsif 4ê9p ««MmI» omt iwifirfi 

(«MlilUiaf «nwf ; «lio). Ln HtoU dte aaflre «n atnt li partie énoryte, 
et plus paiticiilitaMnt ka gaillerds et la dunette.— liki bMeMUt Hial 
eit odvi dont les Beats ont pins dfâévation qae de coiitiiBie.-^Uie 
nfttine Hanfte est odle qui est plus 4Me qa*eii ae le feit d'ordinaire. 

Une terre Hante est eèUe dont les fifages eut beaucoup d'élération. 

— Les voiles Hautes sont les huniers, les perroquets» les cacatois et 
antres qui en dépendent ; les manœuvres Hautes sont celles qui serTcnt 
à CCS mêmes voiles , à leurs vergues et à leurs mSts, — La batterie 
Haute d'un vaisseau est celle qui est dans l'entrepont le plus élevé; 
c^est la seconde batterie d'un vaisseau à deux ponts, et la troisième 
d'un vaisseau à trois-ponta. — Être en Hante mer , c*est être en pleine 
mer ou au large. — La Haute mer, la pleine mer, c*est, en particulier, 
la im du flux. — Adverbialement , ou dit: un Lomme est eu Haut, c.-à-<i. 
sur les barres du perroquet ou en vigie. Les gsbiers sont ai Hant,^ 
e*-à-d. dans les hones, sur les vergnes, ete. UlM enera est .ea Hàat, 
e^é^ an bossoir* L'équipage monte en Ibiit, e<-M qaitlB les cnifepoats 
peur se porter à la manoenfre snr le pont MÉttre les mâts en Heot, 
Cé-è^ les gninder en def. Bisser les icrgnes tout Bant» c-M- A. la 
téle des nAls; et ainsi de suite. 

■AinMmft ( TSliilAir m). Mp qf iU Itne. ( mmfh id rer). Par 
opposition ans liitimms bas de bord tels que les galères, on disait et 
Ton dit encore qoe^nefois un vaisseau de Haut^-Besd, c.-A-d. nn vaissoen 
de ligne ; de même nn Capit<iiiie de Haut-Bord était nn Capitaine de vaisseau. 

— Un Équipage de HautrBord était h peu près, avant la leftaoBation , œ 
qu'on appelle aujourd'hui un Équipage de ligne. 

HAUTE-PAIE, s. f. Un matelot h la Haute-Paie est celui qui a la solde de la 
classe de matelots la plus rétribuée. 

HAUTE-SOMME, s. f. Somme aUouée ou dépensée en frais ia|uréTnB, 
pendant le voyage d'un bâtiment du commerce. 

HAUTEUR, S. f. Heightf aliitude. {altura), La Hauteur d'un bâtiment 
s'évalue sur l'avant, depuis la quille jusqu'au sonunet de Pétrave» et snr 
Iteière , depnia la quille jusqu'au eonnnneBNBt. — La Banteor .d*ta 
e nH e poni ou d*nne baitterie se mesoie depnis le peut* de eetle ballBrie* 
jnsqa*!' la iMse taMeore de ses baut. ^ U Hantant de batterie est la 
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loDgaew de hi mticate qui ta depuis le aeuUlel Ûu sabord le plus bas 

de la première batterie jnsqifau plan de flottaison. — Prendre Hanteurf 
nu la ïfanteur d'un astre , etc. Voy. les traités d'Hydrographie. — Être 
à la Hauteur de: off, (a la aiturUf à la latitud).: C'est se trourer sur 
te luéuie parallèle que Tobjct en question , ou par la même latitude. 

HAUT-FOND y 8. m. Shoal w€Uer, {^/ondo alto). Pour Tca^pl. Toy. au mot 
fias-Fond. 

HAUT-PENDU y 8. m. Squail, (^r^itga). Nuage noir et isolé qui ptodalt 
«rdinalMiMiit an grain, mais peu violent «t de pm de dwée. 

UÂJOnmum, ad}. Sm piht. {pihto minra ). 8e dit te enoiMe 
pilotes et des eipltaiaee du oonuBOKie qui iia?igiiaient on qui navigMMk 
liors de vue des oMes et par le secours de la hauteur des estne; dm 
«e u/tÈf en dH -aMaet ln lunrigetieii BentorièR. 

KâTBTy s. m. Moâk» {gameko)* Crée dont le eeq dit nfage poar ntlier 
les iitlone de la diandlèfe. 

■ATIB, a. m. Marbomr, (jPMftfa). latit port sèment formé dénière 
un môle ou une Jetée; on y osMlralt gnslquilbli de grands itaaslm avec 
des portes, afin de retenir assse d'eau pour que les bâtinans y soient 
toujours à flot. 

HEAUME, S. m. Tiller. (cana). Karre de gouvernail des petits navires, v. 
HÉLER , T. a. To hail. ( llamar^ habiar con la bocina ). Héler un navire» 
c*est le faire raisonner, c'est lui parler avec un porte-voix» 
HraJNGUE. Yoy. éltngVK. 

HÉRISSON , s. m. Grappling, ( arpeo ). Sorte de grapia des galères, 
HEEMINETTE, s. f. Adxe, (suela). Outil de fer trancbant d'un cété, 
«t' iMlné de Feutre par un maelBan s lea «haipentiara en Inii «sage à 
ndde dNm mandie, pour aplanir et pelir les pitee de boia* 

■IBIWIMI, a. OL Sorte de Iê^Ib d*aiaignée eA sfaaum le.Mn qpd 'anp> 
Iperte et aeolèfe une tenta p» aa iilingm dn ndUen. 

Itaiea «ni émant la partie de l'anrani depvia à pen pièe les* b eawtie Jnaqu^ 
rextréniité de la gnibre. — Heipea marines ; ebjeta égarés et qui ae Intnvent 
anr le bord de la mer; ce sont aussi les ooeauc» rendue» ete.» que la 

mer laisse h découvert sur certaines oétes. 

HERSE, H ERS EAU, HERSIAU. Voy. BRSR et ER8EAU. 

HBBSILlèRESf 8. f. Pièces de bois courbes qu'où mettait à l'extréinité 
des platS'bord d*un navire, pour le fermer de l'avant et de l'arrière, v. 

HEU, s. m. BÂtiment caboteur du Nord et de la Manche; il est plat; 
il grée un mât avec une voile à livarde; il porte en outre un foc, une 
trinqnette, et une autre petite voile à livarde sur un mât de tapecn. 

HEURE ( A LA BOFmE) l Locution qui signiûe qu on a entendu ce qui 
a été dit au porte-voix. 
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HECSB , S. r. Clapper. ( guamieton de in bomba ). Oa dit iaJilfélfWl 

Hease, pistoo ou chopine; Vay. rc dernier mot. 

HlIiOIBKS , «- t. Bending strahes , roof Irees , cariings under fhr beams. 
(esloras, brazolas ^ cuerdus de la cubierta). Bordages de pont assez épais 
poor être entaiUés sar les baux et pour déborder au-dessus fJes boitlagea 
ordinaires. — HUoires renversées; forts bordages établis soit d'une écciu- 
tiUe à Tautre , soit 60uê les boutâ des banrotâ de dunette afin de n'y pas 
placer de eonrbes. — Hiloiies de paasaTmt iMi lOBgU; bordages de chêne 

tflkt. — Les taban toat qadqtMiMs appelét, mit à tatt, du noai dlO- 
Mrek 

■MUa, Y. tu T»koisff io tieer attfi f pmii t êmÊgr fip t tolifi mp^ 
Dv Aewe » to weigjk, ^Iw). ÉtefV» fûre monter en pwlant d*ane Toile » 
d*an pavillon on d'un fardeau snspenda k an pakHi, et lini de Mite. 

HiSSON , s. m. Drisse de l'antenne de trinquet. 

HIYEE («ATO»! d'). Poar l'eipl. tov. au mot Bâton. 

HIVERNAGE, s. m. fVinter timc , hurricane months. { mvierno). Saiâon 
des pluies et det ouragans ou coups de vent, particoUèrement dans les 
pays chauds. 

HIYERlf EB f T. n. Ta feinter, {^pasar el invierao ), Passer 1 hivcmage à 
l'abri dans un port. " ♦ 

iio ! C'est une interjection d'appel qu'on accompagne ordinairement de 
quelques mots, et ainsi qu'il suit : Ho, du naTire! Ho, de la grand^lunie! 
Bo, dn .Jm-Bartl Ho« d'oi batl cti& 

WMàkl latoeleetfMi de réponae eu eppde ceuma iç eBt par le nwt Ho! 

■Oinus M UK/L Setune»^ êeafmriit§ pt»pU. (kamirt* dê mat). Iburlae. 

■OnnnPM » t. wl Satute , rttpêcU, (eoted»). On cntaid.par Hqraeofe » ke 
Mlats, salres, cérémenies qoe prescrirent les règlemens poor rendra hom- 
nuge. militaire à qoi de dieit. — Beager un objet à raonneor on en Ben- 
nenr, dtitt laiie passer son naTire euai pièa qne pmnihle de cet objet, aeni 
le toucher ou sans faire d'avaries. 

HOPITAL, (vaisseau). Hospita! ihip. ( navio kospital), BAtiment qni 
e&t installé pour recevoir, en armée, les malade*; de tous les navires, v. 

HORIZONTAL, adj. Plan Horizontal; pour l'expl. vuy. au mot Flottaison. 
— Tir tioriiiiontal ; ce tir consiste à faire feu à l'instant où la ligne de tir 
est Horizontale ou i\ très - peu - près. Lorsque la mer est belle, il en résulte 
de grands avantagea à cause du ricochet ; pour pins amples détails, Toy. 
Ricochet. 

HnuiOfSIGOPB, s. m. lattranent nooTeilement inventé par M. Richard, 
Capitaine de eorvetle, et qui, s'adaptent aux inatromena à iéfleden» leur 
proeaie l'afanlage d'un taeriion ietif, auquel, à le nar» en rjaine lee 
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astres pour en obtenir U hauteur, lonque» fioidAiit ia nuit on par ui teoM 
de brume, l'horizon réel est cacbé. 

HORLOGE, S f. Watch glass ; (imc pièce, {empolleta; relox). Sablier em- 
ployé à bord pour mesurer et marquer diverses parties du temps; celai qai 
porte le plus particulièrement le nom d'Horiogc, est d'une demi - heure , et 
Vtm frappe ou pique autant de coups sur une cloclie , qu'on le retourne de 
fois de midi à quatre heures, et ainsi de suite de quatre en quatre heures.—* 
Las Hoflogct de quart àt nbrala, d» dOBii-iiiiiiiBts et quelqueftilf do infante» 
dont om Uit usage quand- on Jotta lo loéb, s'appelUnt : quart do.aUnnle» 
donlHBiniite et miiuite. — Borlogo marine; on dit indifflàrenunent Bdilogo 
■wrine o« GaidelaM; Togr. oo denier mot. 

HOUTAGOBt momâlCBEf WNJAAB» S. f. Ttudt, mikê, OUTOfal 
ciel bareo}» Remou qve flmne, à aon arrièvOy mi bâtiment fèunt. lontoy 
et dont la trace parait assez long-tems. — Morceau d'ëtamine fixé oor la 
ligne de loch à une distance du batean de loch ^ale â la longueur do 
navire; c'est de l.'i seulement qu# Ton commence à compter les nœuds, à- 
cause de TeH'et du tourbillonnement de la luer sur ledit bateau» à peu de 
distance du bâtiment. 

IIOUARl, s. m. Navire caboteur, & deux mâts, gréant deux voiles au» 
riques dont les vergues ou cornes sont très-apiquécs ; une partie de la 
ralingue du grand côté de la voile est enverguée sur des bagues qui en- 
tourent le niàt , et le reste sur une vergue légère, qui, eu ^'élevant au^ 
dessus du mât, semble en fiire U continuation; d*o<i la dénomination 
générale de voiles de Houari. 

aoviaB, s. f. Yo/. ■ODBQin. 

aouLB, s. f. Swge, svpelL (mar tarda ^ ola, mûr 4m piê^ iiMf^«4s)» 
I^ongiies ondnlatloBS de la mer. Lorsqu'il tiofwknX du calme afirèi vm grand 
reatf la Honlc a lien, sans que la ncf déferle ou brise; d'où Toiy, Hou- 
leux. Sinfelling* ( amf^oUado ). 

HOUPiSb» a. f. Surgit {"^t.goipe dê war }vÛ^at|«B et ehoe 
de lames ^versement agitées et qui se heurtenK qpi ,se brisant les unes 
contre les autres. Ua Tont ofposé à une forte marée produit de la Bon- 
pëe- 

HOUaA ! Togetker ! {à la vez ! à la una ) / Cri pour agir ensemble 
lorsque plusieurs marins font force sur un cordage* G*CSt eucore un cri 
de réjouissance imité de l'anglais, Huzza ! ' ' 

HOURDI (lisse ou bahre b' ). Pièce de construction ; poutre qui, à 
bord des bÂtimens à poupe carrée, s'appuie sur Textrémité des ^tains. 
Cest là que la ponpe à le plus de largeur, et c'est sur cette barre que 
sont les seuillets des sabords d'arcaëse. 

HOURI, S. m. Sorte de chasse-marée ainsi nommé à Dieppe. 

noVEQUB, HOUCUS S. f. jro«*er. ( waro }. Grand bâtiment de transport 
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en usage dans le >ord , et gréant ileux laâtj à fiUc •*» Tc 
CQ parlant d'un graiMl bâtiment sans qoalitéa. 

BOURVAAly S. m. nom àfmaé aox ABtâllM à une boamafiic coopée 
d'arage». 

mBUIT, m. Lipk poit. ( porta de Utz ). OuTerture à pea i»rèft 
te Mnill0 d« bitiMM «i dn kt 

«t dÉ Mr 




à p«Mr te 

«. t LWte «9 

tei Mteli; fHÉite de bote f«^» ^ 

i; nteite dB tem mm Mrta de 
de lava. 

WBUBIKf •• flk Mn fiM, ( Hmam éU iimom , cape). Sjn. de Jauaden; 
Voy. ce net. — Cest aussi roaTCflne eiratain fvattqpiée dne tee yn- 

neaiuL iM>ar le passage des câbles. 

HUNE, s. f. 7*0;». (cqfrr, gavia , canasta). Plateforme que l'on installe 
sur les éloagis des bas mâts; elle sert aa ridage d^ haubans de hune, et 
de dépôt ou de lieu de repos momentané, pour les gabiers et les matelots; 
il y a àta Huoes en dcui pièc» ou parties , (]ui sont plus faciles que les 
autres à capeler, décapeler et réparer. Pendant un combat, on munit les 
HuBcs de petites bouchej à feu et autres armes. — Mât de Hunier, ou par 
abréfiation mât de Uune et même màc d'Hune^ pour Texpl. Voy. au mot 
Mât. — Ycrgue, drisse, etc. de Hanier on d'Hune; Tergue qui atetalte 
•nr l'afant d^ mit none» driase aivee la^dto m.htesB eeaa vergue; 
il itaai de nite. 

WÊSMUKM f S» B« Vop êtitâm ( guHttt )> TeiHM enfW|pidM et fidtef mp 
nnPMil dit nâti de Hue. — Le §/M Hanter, maim top Mtf, (feidi)» 
wpgtÊùm an fmd mât d*Hiim; te petit Hanter, faif iop Mtf» (iwfoeJte), 
m KtK vât d'Hune; et te pemqaflt de teagne, mâMm Hetp joil, («eire 
M«Mmt), ^ est aussi on Hanter, en mât de p cwoqne t de teBgue. 

■inTOf V. 0. 2^ lower. (anu^jMr). AflMMT, eiler, qowd II af^t 
d'une iMiie wgiMf et, ^'étaat à l'anera, en épreuve on œnp de vent; 
P. U. 

HTDROORAPHIE , S. f. Bydrographx- ( kicirografia ). Science qui a pour 
but la solution de tou» les problèmes relatifs aux calculs de la position ou 
du lieu d\in nayire sur le globe, soit par Tobseryation des astres, soit 
par les procédés de l'estime. — Professeurs , Écoles d'Hydrographie ; pour 
l'expi, Voy. aux mots Profes&cur et Ëg<^. 

HTDBOQRAPHIQUS, adj. Nauiical» { hidrografteù ), Du ressort de l'Hy- 
drographie. 
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lÀGHTt s. m. Vojr. yacht. 

ILB^ S. f. UUuidi isle. (ijla). Portion de terre entourée par la mer» 
nais moins considérable qu*un contiuent; d*où Uet» ou petite tic dont 

IVil embrasse facilement toute rf^tcnrliie : et Ilot , sorte de grOA rocher 
portant de la mer, et presque dépoorru de terre végétale. 
ILOIRES, S- f- Vny. hiloires. 

IMPÉBIALE , s. f. Roof oj a au ntng ^ roof of a goUey, €tc, ( imjpeiiaie ). 
Dessus d'une tente, tillac d'une galère, etc. 

IJS'CENDIE, s. ni. Fire. ( fuego). 5'entend du feu, quand il prend au 
bâtiment iui-nièuie. — fompe d incendie; pour Texpl. Toy. au mot Pompe. 

laCMMAMBOm , 9, f. StêêHng; hteling; dip. ( hmMamitniù ^ pméeil€ê ^ 
èamdms uètUimiaiio), Celle d'ut nAt est la quantité dont ce mAt est 
éloigné do la Torticale ( on de l*liorlMmtale pour le beaupré ) , quand ses 
iumbans et ses étais ont été raidis à poste. — Celle du nsTire, est la qoan* 
tité dont nu naviie défie anr le oélé de son assiette natnicllet quand il est 
Mllidté A en aoctir. ^ Celle de raigniUe aimantée» est la quantité dont 
cette aignille s'abaisse an-dcssoua dn pian horiiontal qui passe par Textrâ» 
mité supérieure du pivot* 

UGLnm, ▼. a. Ta JtiM. ( tMOluMP ). Se dit dTon. màt que Vmt a ridé 
de manière qu'il penehe nars l'avant» l'arrière, ou etc. 

INGOMMODÉ» part. DUtressed, ( areriada ). 8e dit d'un navire en étet 
de détresse; d'où Incommodité. 

I\FA\TEKIB, 8. f. Infanterie de marine; corps principalement chargé 
du serTice de l'Infanterie ywur la ^arde des ports. 

INGfvNfEUR, s. m. F.n'^mcer, ship'Wright. { cons/rucior de nat'ios ). 
C*C8t ceiui qui fournit les plans de construction d'un navire. — Les Ingé- 
nieurs de la marine f ou les officiers du Génie maritime, sont «'gaiement 
chargés de plusieurs travaux accessoires de construction et d'armement des 
navires. 

nriTUL, adj. La vitesse Initiale dn boulet, cal ecile de ce projectile 
pendant le tams que, au sertir de la pièce, U parcourt une ligne sensi- 
blement droite. On peut en évaluer la longueur à une encAblure environ. 
Us bonlcts font alors beaucoup moins d'éclate dans la mnraUle du béti- 
Mant ennemi, lorsque leur vitesse ae ralentit et que leur direction 
ee courbe.*' 

UCSCUmoN MABiTIlME. Registred seamen. ( mairieula ). Mode de re* 
crotemeot de l'Armée Navale A l'égard dea marina dasséi; pour plus amples 
détails, vof. au mot Classes* 

a4 
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IMSracmni, a. v. Comptrotlér* ( iiUervêmtar ). Grade dans radmint* 
stration de la marine, dont le titulaire eit chargé de eontr^ler les opë» 
r.itinus admiaietratifei des ports; «a •dessous de llnspecteort sont des 

Sous-Inspectears ou Inspecteurs en sous-ordre. — Il y a en outre an ministère 
de la marine; l'Inspecteur des constructions navales, rinspccteur des tra- 
vaux maritimes, l lnspwtcur de l'artillerie, et l'Inspecteur du service de 
santé; ce sont des ofliciers chargés en chef de ces dirers services. — Il y a 
enfin les Inspecteurs - généraux, ou de tournée, i>our inspecter diverses 
brancbcs du service dans les ports. — L'Inspection est le corps dont les 
Inspecteurs et les sous - Inspecteurs des ports font partie; c'est même le 
nom donné à cette branche du service administratif. 

WKST AMILITÉ, 5, t Crankness, { instabilidad ). Défaut ou manque dé 
Stabilité dans un navire 

IH8TALLATIOV » 8. f. De même que l'arrimage s*entend généralement 
de l'arrangement des objets contenus dans la cale, de néme l'Installation 
s'entend de Tarrangement et de l'ordre dana les antres- |»arties dn bâtiment, 
et dans le grément du nafire. 

IlfSTRircnOHB» s. f. SaiUug dinetùmst sailinf insiruetmHs* {instrue» 
cwHÊê nautieaê ). Se dit d'un ouvrage où Ton trouve des détails nautiques 
sur une c6te. — Se dit aussi des ordres écrits remis à un capitaine» et qui 
sont relatifs à la mission de son bâtiment. 

INSTRUMENT, S. m. Instrument, {instrumenta). On entend par ce mot» 
un Instrument k réflexion, tel que cerrlc , srxt;jnt et octant. 

INSUBMERSIBLE, .idj. Tes navires flits lusubiriersibles sont ceux qui sont 
munis de tuyaux, eu métal, creux et fermes, proposés par Watson, les- 
quels contiennent assez d'air pour soutenir à iiot un navire cliargé qUi 
viendrait à se remplir d'eau. 

INTENDANT DE LA MARINE. Commissionner, ( intendente ). C'était le 
titre do l'oMcler dPadministratlon m diti dans les ports, avsnt qu'on eût 
rétabli les préUsIs aurttloies; «'est aajourtfbnl un oommissaire général ou 
principal. 

iumuira, adl* Awa^ijijr tmé». ( bareo quê eommereimfurtivametUe ). 
Un bâtiment qui fUt U fraude on qui cbercfae â Introduire des marcban - 
dises en contrebande, est qnaliËé. d'Interlope. . 

IinrAUDBS» s. m. SupenuuuuUeéL ( iMlfdoif >. Marins hors de serrioBk 
~ Caisse des invalides de la marine; cette caisse, propriété des marins, 
s'alimente en grande partie par des letenues exef^ée&^.sur le produit des 
prises faites sur l'ennemi, ainsi que sur la solde dn pc^^^el de la ma-' 
rine; et, seule^eUe subvient â la liquidation détentes les pensions du ser- 
vice nr,val. 

mVfiNTAIEE» S. m. Jnventory, {invemtario), ÉUt-quo Ton dresse, sur- 
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tQut dini la uailM da emOMne, pour .conatatw la liiuatloii dPu nntn 
qui entre en armement. 

IHTBI8I0N, !.. f. Imme ord€r. ( orden iiweno ). Renveraenient d*an 
«rdre.de .tactiqaei par.eolte daçnd le ▼aiaaeaii de tête devient 'TaiaMen 
de.qneoe, et ainai de.aoite des .antres. 

IBLAHDAISB ( nu A L' ). Lonqne pour dédiargcr nne voile qni ftdt 
oondier un bfttimaat outre mesure, on la crève à eonpe de eontean-, on 
dit qu^on a pria des Ria à Mrlandaiae. • 

ISSARDER, y. a. Voy. E8S4RBEB 

ITAGI F. , ETAGUE, S. f. Uallxard, runner, fr^. ( ustaga y bozn ^ amante). 
Cordage qui agit à Taide d'une poulie, et sur lequel on fait force par 
re£fet d'un palan qui j est ûxéy.aOa. d'ea augmenter la puissance. 



JAMiBp e. m. SeotiHg* (eneaxiutura), Bntallle dans les donèUct ^une 
f ntaiUe pour en recevoir le fond. 

JACRT, JAC, s. m. Y07. TACBT. 

tÂMJom , «y. emnk, ( seloM). S'applique i un bâtiment qui roule et se 
fkti^oe beancoiqp. MMit. P. V* 

JlMlB-DB-oGHIBir, S. f. sttm timher; hemit hiick: faite, {gambota; 
vudta, midoi aduja ). Les Jambes-de-Chiea sont des moutans qu'on trouve 
eous.la poulaine, à la veute d'un grand bâtiment» et près du dogue de la 
grande amure; on les appeDe aussi . Jambes et Jainbcttcs. — Sorte de nœud 
lait sur un cordage pour le raccourcir. — Pli d'un câble sur lui-même. 

JAMBETTE-S , S. f. Brakets , stem timbers, { gambotas ). Bouts d'aliongs 
qui excèdent en hauteur la murailie du navire; Voy. en outre au mot Jambe- 
de-Chien, qui est souvent syn. de Jambette. 

JARDIN, S. m. Quarter gailerx» {remate del jardin). Partie supérieure 
des bouteilles d'un navire. 

JARLOT, S. m. Voy. Rablure. 

JARRET» S. m. Saillie qui altère Tuniformité de la courbure d'une pièce 
de bois. 

JABUriiBBy s. f. Seixing. ( ligaétwa). Sorte d'amarrage tel que celui 
qui fixe aux mâts l'aignilletage de l'appareil avec kqnd on les mâte. 

éàB, MATf JWAIL» JOVKT» 8. m. CAFK, S. f. Sioek, MckoT Hoek^ ( }. 
Traverse en bois, itomiée de deux pièces oevoUes ensendite sur l'eitrérallé de 
la verge d'une ancre. Le Jas tend â Ciire eoodier une ancre qu'on laisse 
tomber , an fMid , et de manière â ce que les becs s'y aocrocbent. Le Jas des 
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piûtet «mcres e&L souvent d'nne Mule pièce de fer, et soto^tibW de s'é- 
longer au besoin sur la verge. 

4AtiiE, s. f. Measurement. {arqtuo)» Syn. de Jaugeage; Yoy. ce mot. 
— Bande de parchemin diTÎtée en pooises et lignes pa«r va m aam la cinMB- 
Mranee detcocdagei «a-destns deoMt ligiwa*— iMtmMiit <»tt nenne poar 
la capacité te làtaHlM. 

JBâlWBAttB, lAIWB» a. f. TlMMf»» aiMtfwwaMitf, gaugiitg. ( orfiMia)* 
Action de mesurer la capacité de la cale d'os natim. Les imités de mesure 
sont alois le tomwaii dn poids de 2/100 on le toimeMi d' imm—liff o«flnt de 
43 pieds eobiqncs. 

JAUGER» T. a. To gauge, to admêosure. ( arquwr), Meaorer, qoand il 
(^agit de la capacité de la cale d'an nafiie. Foor pins amples détailB roj» an 
mot Jaugeage. D'où le mot Jaugeur. 

JAUMIÈRE, s. f. Hrlm port, (limera del timon, capa). Ouverture pra- 
ti<iUf^o sous la voLite, pour le passage et le jeu de la tîte du ^ouTcrnail. 

J£T, s. m. Jetsom, jetlizon. ( ecftazoa uL mur ). Se dit des marchandises 
on objets qu'on jette par dessus le bord, pour la sûreté du navire, quand 
il y a licti. — Syn. de Fune; Voy. ce mot. 

JETEE, s. f. JUole headt breakwaterf pier, stone-pier, (^miielle ). Chaussée, 
digue qui s'avance dans la mer, et que l'on constmit pour mettre un port 
& rabri de la grosse mer, ou poor servir de cilwmlB de halage 

Jvm, T. a. 2b heave, to lei east,' to eatt w»t^, to thfow over hmrd. 
( tchar ). Se Jeter à la o6te ; to run the skip ashore, ( periene à ta cosAi}. 

8. m. Comptete suit; sUteks footing, {ju^i oenoi di sf l y es o e ). Un 
Jeu de poTllloos, de ToUes, etc., est la collection des paTiUons, des voiles 
d'an naviie. — Mon, espace» vide» déliaisen; ainsi l'on dit : les baabans 
ont du Jea; les baux ont du Jea. ~ Le Jea de la bane est l^aipace qa'cUe 
doit parcourir, lorsqu'on fait obliqaer le gonvcmaU d'un iNvd à faotre; 
et ainsi de suite pour les cas analogues. 

iOINOEE, T. a. et n. To reach. ( alcanzar). Joindre un nsTÎre, c'est 
l'atteindre en le chassant. — Les écoutes du petit hunier sont à Joindre» 
close to, home; (d reclamar ) \ c.-à-d, sont halées autant que po«(sihle. 

JOINT, 8. m. Ckink. [ costuru ). Intervalle entre deux bordages, ou entre 
deux pièces de bois quelconques; deux pièces sont à Joints carrés» quand 
elles sont rapprochées can contre can , sans entailles ni feuillures. 

JOMITIUX DAUMÉKS ou DE liATIMENS. JutlCtion. (u/iio/i), 

JONQl'E , s. f. Chinese Junk. {junco chinesco). Sorte de bâtiment chi- 
'nois» lourd, grossier et enhuché de l'arrière; leurs voiles sont souvent en 
nattes eousues pffès-à*prôs. 

MVrrKUACX» s. n. A'Ar, hrmiiets, ekodii. (cadMes» etuvM hmdûs), 
pièces de bois en forme de consoles appliquées trlbonl et bàboid d?an bm 
' mât» et aa<>desMms de Tcndroitoè commence le ton dadltmât; leor saillie, 
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qai «at aaf VvmM, support» lei ^toogis. Oa donne qudqueCoiA te ttin 
jde joumms am pièces de couttrocHon appelées DanpUns. 

JOTTSUAlIZoJIFWUES» 8. VL Jottemu dont te pied s'appote sor des 
imnelles, ce qui constitna an systAme atantegeu de jatnelage latéral; Il 
tf'etiate plne alofs sar ravani dn mit, v^um petite InaBÉBe de condafte 
on de garnitwe. ' . 

JOmiIi* s. m. T07. JAS. 

JOUE» s. f. Bofv. {batidero de jfftM). La Joue d*tai aarire est la portte 
qui 86 trouve dq>uis le sabord de chasse indoslYenient jusqu'à l'étraTc. — 

tes Joues d'une poulie sont les côtés de sa caisse. — Une Joue de vache, 
une demi-Joue, une poulie plate, sont une demi-caisse de poulie aTec son 
réa, appliqués sur le c6té d'un mAt, d'une Tergue, ou de la muraille du 
bâtiment. 

JOUER , n. To fetch wny; veer. ( tener juego; cambiar ). Un mât » un 
objet Jouent, lorsqu'étant mal consolidés, mal tenus, ou mal saisis, ils 
uut, au roulis, du Jeu uu du mouvement. — Le vent Joue, lorsqu'il varie 
aOQTent. Le gouvernail Joue librement , quand ses mouvemeos sont faciles. 
— Faire Jouer les pompes, c'est les mettre on action. 

MUCWTf 0. m. Ring, (amllo). Large vindo triangatelm» on petite plaque 
do tu que Fon doue aitr mio pièoe do boia qat doit teoevolr «no dierlllo 
oavrièra on nn essieo» afin do préserver le bola an portage. — Sja. do 
Jas; Tey. 00 mot. 

JOUFFLU» a4|. 8e dit de Pavant» quand 11 est renflé P. U. 

JOUG» a. m. Bâton avec teqnel en aontlent on dirige te codioir dma 
tes corderies. — Morceau de bols dont on fait naage avec une erse et dea 
coins, pour rapprocher les pièces d'un mit d'assemblage. . , 

JOUR, s. m. Loosingt slack, {desligazont costura ). Vide, séparation 
entre deux pièces de construction; ainsi le Jour du franc-bord n'est autre 
chose que sa couture avant le calfatage. — Jours de planche ; Lajr days. 
( estada ). Journées accordées OU convenoes pour le déchargement d'un bA- 
timent du commerce. 

10ITR!7AL, 8. m. Journal t iog bock, {diariot quciderniUo de bitàcora ). 
Registre oh. l'on consigne toutes les circonstances de la navigation d'un 
bâtiment. 

JOURNALIER , s. m. Petty warrant. ( viveres de la diaria). Le Jonmalier» 
tes vivres du JoamaUer sont loa provisions de bonèbe que l'on repôtt 'en 
rade des magasins du port, afin do ne pas entaner lea vivres d'approvi- 
sionnement, e.«i«d* de campagne. 

JUim, V. a. Ponrl'eipl. voy. an mot Gisement. 

JUMBLm, V. a. 7b JUk, to etamp, (gimdar, empalmar), Januler un 
mât» une vergue» c'est leur appliquer une Jnmelte qui y est aoUdement 
oerelée et roustér; 
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JOULLE, f. JVjft, fmamttlu (ftAM^ps), Hèee de Ms cfoaée ior 
«M fim de iomgaq g » et ■rwila rar Fasln; en rapplique, ea le owcle 
d en la reaate anr vu aâl ea av ne Tergae* pesr ke fcnAMtoer, e« peor 
les genuitir dtt ftettOM&t; en dit àket qne le leâl ea la vci;gue aeat 
Jfendée. — QMiqoeAiia en. apiiUqne ane Jamaile anr une TRgoe peor M- 
gner celle-ci du mât, et alors en rappelle Jamelle de bnasesragey parce 
^'eDe iMOite Topération du braeiejage- — On nomme enfin JiuNlle, oe 
même Train» une pièce de bois creusée en canal, et qui, dans les ports, 
sert en quelque aeft» de tralnean» peor transperter an mât d'un lien daaa 
un autre. 

«lUVGADE, 8. f. SfH. de Balze, Voy. ce niAt. 

JUSANT, a. m, Ebb, ebb-tide. ( vacianie ), Aeflux de la mer; marée des- 
cendante, qu*OQ appelle aussi Ëbe. 

JUSTICE (barbes de)- Irons, bilùw'. {cepo, gnilos). Gros anneaux de 
fer qui peuvent glisser le loug d'une barre tenue au pout dans certain ca^, 
et dont on peut dégager les] anneaux au moyen d'un cadenas; on passe 
dans ees anneaux les iambea dee iMmHiiea qui aeni rendinm^ à mdiir eetie 
punitien* — Le pavilkm de Initiée est odui ( le range) qoe l'en «rboK» ea 
tiiaat on eenp de canonf locaqn'en inllife,.à berdt one pnnitien qne deit 
Mdiir mrin reaniamné à ane peina aflUetive. 



& 

KAKATOiS , ICATAKOIS , KAKATOES. S. m. Voy. CACATOIS. 
EAIU, S. m. Voy. quer. 

MXtca, s. m. Ketch». ( keteh^ kareo inglés ), Bâtiment de transport gréant 
an giand-mât, an mât d'artiBion»et ayant aes basses voiles sar cernes; il 
perle des mâts de bnae. 

KIOSQUE, s. m. Bateau de plaisanoé Turc. 

KOVF» s. m* JCqiOr. ( fojQf ). BilÎBient Hollandais eaboteur; il a deaz mftfs 
et qadqaefols nn mât de tapeeaj il porte des voiles à livardes et des bn* 
niers. 

KOT, s. m. £teaqp9^. ( chopeta, carroza }. Sorte de fonf uttté dans le 
Mord y et placé aar l'avant des petits navires. 

L 

I«AitCMB, s. m. Souik west. { sud-o^ste )t Syn. de Sad-Ouest qaaiid il 
s*agit de vente de cette partie. Médit. P. U. 
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liAMQUR» Y. a. irmg tàe tuuhor, i» jrfMf* ml* M» M cm 
JhoiM. ( jittmw ^wrmçp). Lonqa'ane aiere MoilMe est oiMiite par nm 
UTira, on dit qa'elte ÎUlMNire leftiiid; on le dit égakaunt du Jiavire lors- 
qii*il touche avec sa quille, et que odle-ci gliiae «{uelque tems sur le fond. 
— Les caiMMS Labourent la mer, lorsqu'en fesant route» la bande est asses 
forte pour que leur Tolée touche à l'eau. — Le platbord d'une embarcation 
I<aboare pareiUsflDent la wm, quand, àla veile, ce {lUtbord rase la aurfs» 
de Teau. 

LACER, V. a. To lace on. ( atar^ cri/azar, cnsrr ). Lacer une bonnette, c'est 
la réunir à une voile, au moyen d'un petit tilm passé dans des ceila de pie 
pratiqués le long des ralingues qai dolTent être r;ip[jrachée8. 

I*ACET, s. m. Nom du tiliu que l'on emploie pour lacer deux voiics. — 
Anneau à Lacet \ petite ferrure à deux branches qui embrasse un anneau; 
les branches pénètrent dans une pièœ de bois et se ihant de l'avtre c6té. 

LACHE y adj. dlaet hdm* ( fiarco qws no oMeee ai timon ). Si ^ ^ntt 
bâtinent lorsqu'il a des disposittens à fidie des arriTdes; nais il fiot nleos 
«■^plefcr FadJeetif Mon. 

LACUHBS, s. f. 8e disait des espaces entre les vaisseaia en Ucne, qasnd 
oes espaces dtsient trap grande. ▼* 

LAQOMt a. m. Petit étang voisin de la mer, et oà elle pénètre dans las 
glandes marées, 

IiAmriB, s. f. Ttaek* {aguoâ)* Par oe net, on entendait le alliage» la 

houachc et les eanx du navire, v. 

ULGI7IS, s. m. Sàûng. ( vuelta ). Cordage qui, muni d*un noend d'agal» 
est «mployé pour serrer un corps quMl entoure , par le seul effet du poids 
de ce corp<;. T f> Laguis simple serre le corps par un point, et le Lagois 

double par deux. 

LAGUNE, s. f. Lagoon, strnits. { laguna , estrecho). Détroit , paSSage de 
peu de profondeur entre deux ilets, bancs ou haut^fonds. 

LAISSE) s. f. Ground left by the ebb-tide. {estera, tierra que deseubre 
4I la vaciante ). Partie de la plage qui couvre et découvre pendant les révo- 
Intiena des marées. — Débris de planies on antres objets qoe la mer porte 
an pins haut dn rivage et lors des grande» maréea. — An pluriel , ce mot 
«xprime les sables et vases qoe la mer apporte an haut de certains rivages « et 
4iii a*^ aflbrmisscnt avee le tems. 

f lAWWBl I V. a. 3b Imkw, «0 eoit, io teigo, to UtfalL ( iafgat). Laisser 
arriver; cM manoeuvrer le gonveroail ( et les voiles» iffl y a lien) pevr .pio- 
dnire un mouvement d'arrivée. Laisser porter, a la mime, algnitatlmi à peu 
près , mais ne s'entend guères que d'une arrivée assez courte , esmno peur 
mettre plus de vent dans les voiles lorsqu'on croit qu'il n'y en a pas asses. 
« Laisser oourir; c'est continuer la même route, ou rester sous la même 
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IJUn, c 1 8fB. de Unie; «iaii ta dit U Imtgtmr tcHb le 
«MipMe de iMtt de Leiaes os btades de toOe à Toiles. 
IiâMinDB, n ». CotutiMg filot, (pmetieo de la Mffle). Les pOoln La* 

maneiurs sont œnx qui sont reçoi et coonaissioBnés pour Is direction de 
pilotage des rades , baies , écoeils , rivières et odtes de oo tel arrondisse- 
ment; <)'ot^ I.amanagp oo fonctions, connaîs?anc<»«< d'nn pilote Lamanpur. 

LAMBIS , s m. Coquilla^ servant ée cornet , qu'on fait résonner pour 
s'cntr'avertir en icms de brume sur le banc de Terre-Neuve. 

LAMBOURDES , s. f. (.ratings. ( soUado ). Plateforme , fond d'une fosse 
aiuL mâts et qui se fait arec des croates. 

LAME, 8. f. fym'Cf seu, cross sea, stress oj water, sea wer boarcL {mar, 
ola, oleada, go^e de mar). Les marins disent Lames, au Ueu de Ta^çues 
ou de flots. 

IiAV» uaCf hâMf e. m. Ym^ iatek, salir. ^>*' MetàM fnm kêr 
course, {guOlM), DéfiaiioB ecddenlelte et oonrle d'an UtiMeof ho» de m 
rente on de een cep; à Vancre , on pfdAre dira nae embardée. Quoique 
le Lan aoit on cttst ^ le tinomier e'ittache à ptdfenir e« à oeiviger, 
^Mpaident» qu^aefiiie on loi oidomie de frive m ten de tant de degrés» 
c«à-d. de diangvr le cep dn navire de ce nombre de degrée enr le boid 
Jndlqaé et pendant le tenu praecrit. Élan ne doit pat ee dife pour Len. 

têàM€X,,ê, t. Unce de aonde; aorte de flèche bart>eléa, qnriqnefois garale* 
M nn point de sa longueur, d'un plomb de sonde, et dont on fût usage 
pour connaître les différentes natures du fond de la mer, ou l'épaisseur 
des couches inoUes de ce fond, quand il y a lieu. — Lance à feu; artifice 
dont on se sert dans les brûlots » ainsi que pour amorcer les pièces sou- 
mises à répreuTe du tir. 

LANCER, V. n. et a. To yaw; to îaunch. (guinar; botar o echar um 
harcù al agua). Lancer, c'est faire un lau. — Lancer ua navire, c'est le 
JTaire descendre des chantiers sur lesquels il est construit : plusieurs 
moTens aont nailés pour y parvenir ; savoir entr'antvee : lee Ben pour Im 
fmda bAtImens» lee Golttes mortea pour les antree. 
. LâXWBt Nwek alice. ( lengua, ). Langue de latre$ cep bas 

et àkmgé. — Langue en bols; coin employé dans le laneeneardes bâti* 
MOI avec na ber, on aor ravant de la caiaie dea mita de hone qui ont 
4n Jen» et en d'antrea caa analognea. — Htecean triangalaire de toile qvl 
avt de nfort on de gamitore à qndqa* partie d'une Toile. 

UMVnXB, a» f. Wedge, (cuna). Petit œin de boiacn^lefë en divera 
endroits , ou pour plusieurs objets à bord. 

LANTERHE, s. f. Vide laissé sous les ferrures du gouyemail pour le 
passage de «Uea de l'étambott quand on monte on démonte le gouTemail. 
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Boite «I KMe qui oimticot des balles > et qu'en cm]^ie eomnie projeo 
tile. — Syn. de Belte i gargonsses on de Gtrgonssier ; Voy. ces moto. 

têiMBMM, T. a. 7V> tkrum, io intermwe, to $iUk wer with» ( afépat, 
edknar}. Larder une Toile, une bonnette» un ptlllet, e*est les garnir de 
verecaux de lil de caret qui sont piqués anr toute leur •nrfiMse» et dont 
les bouts sont ensuite ouTcrto en ëtoope. Une voile lardée peut être mise 
en usage pour aveugler une yoie d'eau; on y i^^nte alors de la llente 
d'animaux , des chiffons, du suif et autres ingrédiens pareils. 

LARGE, s. m. Ofing , fni^h sea , open sea ; off ! {alto mar , largo, 
ajutra ; desatraca !) Le Large, c'est la mer Lors de vue des côtes. — 
Une embarcation pousse au Large, quand elle ddborde d'un navire. — Au 
large! Ordre à un canot de passer plus loin d'un navire qu'il ne parait 
disposé à le faire. — Brise du large; pour l'expl. voy. au mot Brise. 

LARGEUR, S. f. Breadth, {manga). L'ouverture du maitre-couple, prise 
un niveau du premier pont, forme le Largeur proprement dite d'un bAti- 
ment, 

LAKGUB * a4l* d&icJfr » firi^g ; large or quarter Cvind, ( <f le qvùâm tn 
tanda, oftreno; bu^o). Une manosuTre est Largue quand «31e n*est plus 
anuurée, et néuie quand elle a seulement du mou, » Le mt est Largue, 
lorsqu'il cesse d'être près, et Ton dit alors que Ton commence à «voir, 
que l'on e nn peu de Largue dans les toiles ; il est grand Largue, quand 
tt souille de la bandie. Un bAtîment court Largue, à un, deux , trois, etc., 
quarts , ou grand Largue , selon que le Tent est plus favorable que le 
plus -près, d'un , detix , trois, etc., quarts, OS qu'il Souffle de la bancbe. 

LARGUE EN BANDE! Let free l ht go amain ! {larga en banda !) Ordre 
de larguer promplement une manœuvre et de la filer sans préciutîon?. 

LARGUER, V. a. et n. To let go, to loosrn , to let ont; to be split ; 
io bear away. {largar, desamarrar; abrirse ; arribar). Démarrer, lâcher, 
laisser aller, en parlant d'un cordage déjà amarré. — Larguer un ris, c'est 
démarrer les garcettcs d'une bande de ris pris , et rehisser la voile pour 
profiter de cette augmentation de surface dans la ▼«^ure. — Les écarts 
d^nn bâtiment Larguent, quand ils ae délient — Le vent Largue, quand il 
cule; et un navire Largue, lorsqu'il gouverne moins pris, ou qu'il laissa 
Arriver. 

B*A8CAR , s. n. Nom donné aux matâots Indiens easbarqués anr not 
bAtimcns. 

ItâST, a. m. I1JI8TK, a. f. Lut. (iaste). Le Last vant deux tonneaux. 
P. U. 

LATIN, adj. Lateen. (latino). Un bâtiment Latin est celui qui grée 
princip.nlement des voiles Latines envergttées SUT des antennes. Une voile 
Latine est une voile triangulaire. 

LATITUAE, S. f. Latitude, {latitud), La LaUtud« d'un navire est le 
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nombre de dÉfrtt (Bi—ftéi s«r le «érMko) tet ce nsvbe ett éteif^ 

de J't^qaatmr. 

LATiruoiSTAL, adj. Le plan utitidiari d^u TtÎMCin cet le nte «ne 
le plan transTcrsal ; \oy. ce mot. 

LATTE, 6. f. fuiitrn , ledge , tlun beam. (la/a, l'arrêta). Trinç^Ie en 
bois employée ea divers endroits et pour différens usages; telles sont les 
Lattes des caillcbottis ; celles des plaui lier» de-s hunes; celles qui servent 
à tracer les contour» dta gabaris; et celies qui forment (-a quelque sorte U 
queue dee eetropee des caps -de -mouton de hune, et qu'où appdie LattM 
de lune* — Sjm. de BanotiA. 

IiATm, T. â. Latter dee iiiincliee» c^cil iee cnpikr de mniAn à ycr» 
■ecm cBtve ellce la drcolatioii 4e l'eir. 

LATBi, a. 2t> MwA. (Inw, vaUear)* Laver an naviie, ae dk de Vn» 
fOiemenl, dm. frottage et da nettoyage de propreté ^*oii y lait tons les 
matins. «—Laver une pièce de boic , c^eit Fdqnariir avee «ne scie qni m 
enlève les croûtes. 

I.AZARET, s. m. Lazareiio. {lazareto). ÉtabllsaeflMnt à terre pour rece- 
voir les hommes et les marchandises des navires en <|uarantaine. 

, s. f. Voy. LAIZE. — Syu. de Chemin de baiage; Voy. Halage. 

LÈCHEFKITE , s. f. Voy. €0|?-80LRIS. 

LÈGE, adj. { alijado). Un bâtiment Lège est celui qui est vide. 

Ou le dit pourtaiit d'un navire qui a un chargement incomplet, ou qui 
8*cst allégé à la mer par une longue cousommaLiou de vivres. 

LÉQSR, adj. Light » sharp, ( /f/io ). Se dit de» bfttiflwns fins, conune cor» 
vettes , brigs , go<Siettes , etc. — Se dit aussi des navires qni navigncnt 
bien à la voile et à l'aviron. — Léger de ve|le, Léger de rames, se di- 
aaient d*nn bâtiment on d'un oanot marchant bien à la voile ou à raviron« 
Sicsdre Légère; hody re§avt» (««fitarf/v de reismt). Nembre de 
vaiMeaiB et frégates» on simptoMent de frégates, désignés par l'amiral 
ponr édaifer la marcbe d'one année navale, et ponr se port». Il l'oc- 
casion , comme renfort on secours, dans telle ou tdle partie d'une ligne 
ou d'un ordre de marche; on Inl donne qnclqnefoia le nom do Geips de 
Béserve. 

LEST, s. m. Ballast. ( Irr^trr}. Matières pesantes qni se placent dans la 
partie basse de la cale pour donnor de la stabilité au navire, et qui, sui- 
vant les bâtimens , sont dans la proportion du ^ ou du y de l'exposant 
de charge. Le Lest dcg b.îtiniens de guerre ae compose généralement de 
gueuses. Les navires du coiiunercc prennent aussi des pierres, ou même 
emploient pour Lest les parties les piua pesantes de leur chargement. — Lest 
vêlant; c^est une qoantité de gueuses dont le poids égale ordinairement le 
divième du poids du Lest total, et ^u'ou place en réserve dan* les parties 
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centrales du natire» pour remédier à la nier« â*il y a lieu» am vices de 
rarriina|;e. 

LESTE, adj. Sharp, {fino). Se dit d'un navire légèrement f^éé. 

LESTER, T. a. To haUast, (alastrar, sujuncar). Disposer le Lest d'un 
naTire oo charger ce navire; d'où Lestage on action de Lester un navire. 

LISTJUJft , 8. m. tigkter flurjt. ( ertivaéUw)* OIBdar mariDier qui était 
chargé d'arrimer le Lest dans la cale d'un bâtiment. — Bateaox Lestemn; 
œ sont ceux qQ*on durfe lubitoèllement dn Lest qui doit être trmqporté 
à boid. 

LBmÈ, a. f. LetUr, ietto' of marque; dill of tading, (earta, earta 
de marea; conocimiento). Lettre de mer; patente délîTrée par le gonver^ 

nement aux Capitaines du commerce, pour les antoriser à aller h la mer 
en qualité de Capitaine. — Lettre de Marque ; autorisation donnée à des 
bâtimen? arm<^!», pour faire la course en tem? dp guerre; ces lîfttimens sont 
même ;ippcU'S (luelquefois des Lettres de Marque. — Lettre de santé ou 
Patente de santé; Voy. au mot Patente. — Lettre dp voiture; connaisse- 
ment, charte-partie d'un maître ou d'un patron au ])< rit cabotage. 

LEURRE, s. m. Morceau d'écarlate, ou autre appât factice, dont se 
aervent qoelquefois les pécheurs pour attirer les poissons. 

LBTAHT, S. m. Eastt east side. {levante, este). Dans la Méditerranée, 
on dit sentent le Levant de préférence à l*ESt. — Par le Levant» les ma- 
rins des ports de l^Oeéan entendent la Méditerranée; les matdots dn Levant 
aeot appdés par eux Lévantins. 

LKV^ , s. f, Mmsing qf mem ; prineipat Umben; surget; stmfey ef m 
hùrbowo (lewa <fe genteg quadermass eleada; aeeion de haeer uma earta). 
Destination donnée par ordre supérieur» dans les qoartiara, à un nombre -de 
marins destinés pour le service de la flotte ou des ports; ces marins sont 
alors appelés Hommes de Levée. — - Les couples de Levée sont les principaux 
couples ; et la Levée des couples est l'opération par laquelle on place les 
couples sur la quille. — On dit qu'il y a de la Levée quand !a mer com- 
mence à être creuse , et surtout qu'on la prend de l'avant. — Action de 
dresser un plan ou de faire une carte. 

LEVE-NEZ, s. m. Nave-line. ( drtza ). Manœuvre qui sert, comme le 
hale-breu, à laire affaler les cargues de la brigantine» en les élevant Jus- 
qu'au point supérieur de la corne. Gdui de la contre-voile d'étal sert à en 
Sent le rocanÉfacan le long du petit mât de bnne. — Oélni de la bon* 
nette basse est une aorte de csrgue pour élever le bas de cette bonnette. 

UtVUWn t a. m. 4pprentice, {grumete). Nom donné à un bon et jeune 
marin. Médit. 

LCTBB, T. a. 2b drem^ up, to haut ups to weight Id Hh, to teke iq». 
(nai;par, lei>ar; dar à la Ttdag alzar , dexar). Lever une ancre » c'est 
l'amdwr dn fond avee les moyens usitée à bord. — Lever i*aneic est sjm. 
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#«pff«flkr. — Ltfor iM M» cn^vcr tet ptiats dn baHct volki 
«MCI biat po«r qie« dans on ftaMBt de baid, 0» ne i^cngefcat aÉDe 
pert. — Lever rames, cl'ett tenir eee arirone à plat et heriaintaleaMnt evr 
le iMid d%ne caibaication. — Lever ose bosse, c'est la démarrer de desaas 
on cible. — Lever des matelots , c'est faire une levée de Hiatelots. — Lever 
un plan , r>st dresser une carte. — On dit que Je tems Se Lève oa ee 
bausse, c.-a-d. qu'il 's'cmbeilit. 

LEVIER, 8. m. Lever. { alza primai. Barre en bois ou en fer dont on 
fait usage pour remuer des fardeaux. — Clef à levier, Uver^^^ (cuÂa). 
Pour l'expl. voy. au mot Clef. 

UALSOKS, 8. m. Strengthening pièces, {^piezas de union). Les Liaisons 
en plutôt k8 pièces de Liaison d*un bâtiment sont les pièces de oonstnie» 
lien teUes que gouttières, oourlMS, biloires, préceiates, qui lient «me 
elles on Itortiiisnt les parties principales dn naviie. 

un, e. m. Jfoqp. («èfWMdere). Sorte de octde en Ar, tel que eerele 
on Uin de bont^dehors de bonnette. 

un, T. a. Tù êtMÊ^hmu ( r^taenttt ). Dsrtifler; en ^«^g^g» de oan» 
etruction ; placer les pièces de liaison. 

LIEUE , s. f. League. ( légua ). Mesure de longueur que les marins font 
de 28i»o toises 4 dixièmes. C'est la vingtième partie de la kmgnenr dn degré 
terrestre qui contient 57008 toises. 

lilELTEKAIST , S. m. Lieutenant , mate, {te/iienfe , sf^'unda). Lieutenant 
de Vaisseau; grade qui correspond à celui de Capitaine d infaciterîe, et qui, 
dans la marine , est immédiatement au-dessous de celui de Capitaine de 
Corvette. — > Le Lieutenant de vaisseau est capitaine de compagnie dans les 
équipages de ligne , et alon on le qualHle dn titre de Capitaine. — Lien- 
ienant en pied; ponr Pexpl. voy. an mot DétaiL — Llentenant de Frégate; 
grade eennn, Q n'y a pas encore lon^tenu, sons la dénomination d'En- 
jeigne on dnEnsdgne de vaisseau; il correspond à cdni de lieutenant d*in- 
Dmterie, et dans la marine, il est immédiatement an-dessons de odul de 
lienfenant de vaisseau. Le Lieutenant de frégate est Uentenant de eooh 
pagnie dans les équipages de ligne, et alors on le qoalifle dn titre de 
Uentenant. — Lorsque ces offlciers commandent un bâtiment, on lenr 
donne à bord le titre de Conmiandant. — A bord d'un bètiment du oommeroe, 
lieutenant est le titre donné à l'offlcier en second, 

LIGATURE, S. f Lashing. {Ugadura). Morceau do filin avrc lequel on 
.louquc et réunit proTisoirement les pièces d'un mât ou d'une vergue d*as- 
-semblage. 

LIGNE, 8. f. Yarn , twine^ rope; Une, order. (xarciu, hUo , filastica, 
bayben, cabo ; Une.a , orden). Un bout de Ligne est en général un mor- 
ceau de petit cordage. — Ligue de sonde, Ligne de locb; petits cordages 
destinés k être filés quand on jette le plomb de sonde ou le bateau de locb, 
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qui sont marqués par des divisions, à l'effet d'iudiquer , âu l>e&oia,]a 
quantité de Ligne filée. — Ligne de pèche, Ligne d'anarrage, petits cor» 
dages avec toaqoili «n pèdie oa fait un anunmge. — Ligne d*ai« » da 
charge» da liort» do tir, dA nife. Ligne ou «vdre ainpie, de llle»de 
ffd&femflnt , de bataille » etc.» pour l'eipt. de toas ees eaa et dei parcUa» fef* 
les laoti Eau, Charge, Pert, Tir» Mire* Ordre» Shofley lUe, Idèfeneat 
Bataille, etc. — ligne de pkia-prèi; en Taetieqoe, ePeat me Ligne de rdève- 
• ment on im ordre , dana leaqnda ka Taisseaux se rdèfont ma one Ligne 
qui fait , avec le direction du vent , un angle de six mmbs ou de 67" 30* , 
et il y a la Ligne du plus près -tribord et la Ligne du plus -près bâbord. 
» Ligne de pont; Ligne courbe qui suit la courbure du pont. — Ligne 
de science ; nom donné à la Ligne que le cuivre trace sur la partie supé- 
rieure de la carène du navire. — Vaiâseâux de Ligne, de bataille ou de 
.guerre ; bitimens à deux, ou trois batteries couvertes et qui sont destinés à 
se mettre en Ligne de bataille dans une armée navale. — Dans les expres- 
.sions : couper la Ligne, former la Ligne, etc., il est sous-entendu qu'il 
e*aglt de la Ligne de bataille. 

MMKKfL, a. 3b fine, ( Umeat). Ugner une pièce de boia, «Peitt evee 
un cordean et de la craie, tracer nne Ligne Uandie qnl mat^pie la canH- 
Kmtioa qn'ania la pièce, et qui iadiqne la quantité de faeia qaH aa ftat 
cnlercr. 

uamoiU, a. f. SmaU ItJie. (èogr^en ). Petite floeile qoi aert. par 
demple, poor les surliures , et qi^en fliit i bord avec des vieux cordagea 
nia en étonpea ; la Lignerelle le ocounet avee le plat de la main agiasant 

•outre le genou. 

LIMANDE, s. f. Parcelling , pnrcel. ( precinta ). Bande de toile gou* 
droriru't' que l'on place entre un cordage et sa fourrure. — Morceau de 
bois que les charpentiers ii;ient aux défournis ou défauts d'une pièce de 
construction. —-De ce mot vient le verbe Limander, c.-à-d., placer la bande 
de toile goudronnée qu'on appelle Limande. 

LIME , s. f. Ground left by the ebb'tide. ( estera ). La Lime de la mer 
est la trace eu Tespace que œUe-ci laisse sur le rivage quand elle se rHire 
aa Jnaant. 

UIHMI, a, m* Mumt, ( onderiM ). Braa en coide qni Ikinnent lea eèféa 
dea écheUea inatalléea, qndqœllBis, pour monter dn pent dana lea haubana, 
en dea bonea an ton des mlts. 

UNfiVBT, «ISttUET, a. m. Péml ( iugmêf). Ara -boutant de ftr on 
de boia cefdd en fer et qui tourne antonr d'une cfaeiille. L'usage dea lin- 
guets eat d'ampédur le oabeatan, par enempie, de dëvirer; et, à cet effet, 
ils sont susceptibles de s'engrener à contre dans les adens du pied des ca- 
bestans; les Linguets sont contrebuttés par un fort taquet. — Lingnet«halne, 
Linguet de chalnaa; c'est un arrêt on nn lingnet de aonTcUe invention, 
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phKé întérieQraBeDt à PéaMar, et qui cat lOMBpIfye éfÊf^ ans oeate sur 
le ttWff fihilnr . il remplace «vMttgeasgtBrt le rtepftr : le plèos principÉle 
•m Vutèt en est le marteaa qui est tantôt pidn» tantM briaë; qûnd U est 
flefait il ftnt viicr an eafceitiw pevr défjafer le nnriean, œ qnl n'est pas 
néoesMiie «t btîaé. Cclni-ci, plne à ntee d*éti« détérierépar la ronllle, 
ne ^cavMe qn^ bord des navires à batterie eanwte. An sarptas, Fnn et 
l'antre arrêtent, penr le cas dn lecnl a en k aae nt » les — "kn* on aaneawg 
dn câble-chaîne qui se présentent fcrticalaBent dans une conduite à rMnnre 
et en fer, établie dans Técubier; cette rainure s'appelle cbemin. Le lii^rnet» 
cbainf ♦^st de l'invcntron de M. Bécham<>il , Capitaine de Corvette. 

MON, s. ni. Piècf' de liaison qui Miaintient la tète des épontilles de la 
cale. — Pièce de bois sculptée qui sert de iip[ure à Imrd de plusieurs na> 
vires. — Fosse aux Lions ou aux Liens; pour Texpl. voy. au mot Fosse. 

LIOUBE, s. f. Syn. de Gueule de loup ; pour l'expl. voy. au mot Giicalc 
, s. t. Rising Unes, rails, ribands, cross pauls. {yugos, fasqmas, 
haiaUùlas, ^uard ae ad e nas, galons, maestros). Grosses et longues tringles 
dreites en pliantes, qu'on emploie dans la eanstmction, soit pour nudnte» 
nir, meaBentanément, en place les diverses pièces de la carcasse d'an navire, 
soit ponr indiquer les points inteitnédiaireSt et àtor» elles ae neounent d^eié> 
OitSon. — Sorte de prëceinte on de renftnt, oonmie lisse dn ftart, de platibovd 
on carreau^ dlioardi, d'accastillage, de oonronnement, de rabattoe, et dont 
le nom indique la place et le but. — Lisses d'oovertare; pour l'eipl. voy. an 
aaot Ouverture. — Les tringles en bois des balaycHes, bastingages, portdiaa- 
bans, etc. , reçoivent aussi le nom de Lisses. Fortes trin^cs employées 
dans les fosses aux mâts. — • De ce mot, viennent Lissage» on étabUsaement 
des Lisses sur la membrure ^un navire en conatruetion; et Liaaer, ou mettre 
ces Lisses en place. 

LÏSTEAIT, MSTO'V, LITKAr . LISTEL , 8. m. Bail; filting. {rfigo, enchi- 
miento). Petite lisse ou tringle, bout de lisse. — M orr o;iii de bois de remplissage 
pour obvier à de légers défauts dans un mât ou dans une vergue. — Listeau de 
portchauban; tringle moyenne en bois qui recouvre latéralement l'extiémité 
supérieure des chaînes de porteliaul>an , et qu'on appelle quelquefois Deiui- 
sellc. 

UT» S. m» £9kamie#»* etmehfêmhedpmMi 4irtctUm, way. ( cano; madré: 
hUerOt tiguas ). Le canal d'une rivière ou d'un cours tfean, sPappelle le Lit 
de cette rivière ou de ce cours d'eau. — Lit de marée ou de courant; lien 
oà la marée et le courant ont le plus de itoroe et de vitesse. — Lit du Tcnt; 
ligue suivant laquelle soufUe lè vent. 

UUaB, LIBUBB» s. f. Gommoiifa^i. ( trineas). Amarrage qui a Heu an 
moyen de plusieurs tours de cordage, serrés l'un contre Tautre; telle est la 
Liure du beaupré que Ton empêche de glisser par des grains d'orge , taquets, 
ou .renforts laissés au adkt , et qui passe par les mortaises de la goigère. 
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UYAIDC, 8. t BALWfOH, i. m. iSprit lf a siauUàr a mtffm mUL 
( ekorro). Perche avec laquelle on élère et pousse dlagonaleraent au Urge» 
et Ters ranrière, un des points d'une sorte de voile trapézoïdale on aurique, 
qui porte le nom distinctif de voile à Livarde; ces sortes de voUes s'en- 
verguent sur le mât, et elles se bordent au bout d'un arc-lwutant. — Bout de 
cordage mou slm&c lequel, dans les corderies, on frotte ou presse un fil ou 
un autre cordais qui vient d'être oonunia» pour en rendre la aujrface plua 
polie. 

LIVRE, S. m. nook. { quaderno). Livre de loch; syn. de Casernet; Voy. 
ce mot. — Livre de signaux ; ouvrage qui contient les signaux que Ton peut 
faire , ain^i que les explications qui y sont relatives , et les instructions gé- 
nérales sur la tactique et sur les mouvemens des armées. Ppur plus ample# 
détails, voy. an flMt Signal. 

UVBBVt a. m. Petit caUer epurerf en purdiemin» ooté et paraphé par 
le bnrean des rc?ues et anneoMna du port, jnr lequel sont consignés Ions 
les paiemens fldts à célni qui en est pourm; ce qui le met i.ménie de le» 
cefoir sa solde dans les divers ports où il peut se trouver. 

UKV, s. m. MJOf* ( warvim ). Petit seeteor eu bois, pkmUié sur son aie 
pour qu'il se tisone TerticBiement dans Peau , et que l'on' Jettrà la'nier avec 
«ne .ligue dont la longueur filée et comparée à un espace de tems marqué 
par un sablier, sert à faire connaître * d'une manière approchée, le sillage du 
bâtiment. La ligne tient au secteur ou bateau de Loch , log hoard. ( harqiiilla). 
par trois branches, dont une agit au moyen d'une cheville qui se détache 
quand on fait effort ; alors le bateau se trouve sur l'eau , et peut facile- 
ment être halé à bord. — l orsqu'il y des courans violcns sur un petit fond, 
conune dans certaines rivières , îc bateau est remplacé par un plomb de 
sonde, et le Locii prend le nom de Loch de fond. — Livre de Loch; sya. 
de Casernet; Voy. ce mot. ' 

LOCMABT. a. m. Voy. UkMAlfBVn. 

Wif s. m. Wtaiher «de, main iaek, loof» luff, ( mura ). Le U>f d^ 
navire est le bod qui se tronve Sn vent; plus particulièrement, c'est bi 
Joue du nsTire. — Le grand Lof ou le Lof d'une grand-voile et le Lof de 
misaine, sont les points d'amure de css voiles. ^ Tirer Lof pour Ui\ pour 
l'CBqiL Toy. an mot Tirer. 

Uim, y, n. To luff, to touch tke wind. {onar, tenir el viento, ir 
atf vimtOf venir de loo ). Tenir au vent , ou manœuvrer pour qu'un bAti- 
ment ftttse une route plus rapprochée. de la dhrection du vent qu'aupara- 
vant. 

LOF l'OUT ! Luff ail! hard ,( Ire ! [ orxa ) î Oidro au timonnier de mettre 
la barre toute dessous, pour faire loffer autant que possible. 

LOGE, H. f. Mom donné k quelques étatilissemeos commerciaux, surtout 
daus riade. 
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IMra MT 'WHUI ( AKAMUMB Mit cahkv lb ). Cet amarrage, dît msai 
ca Tache, consiste à rentrer le caaoa, à le flacei le iMig 4e liHaniBe dte 

narrre, rt à le ttàmt fortement dans cette positiM. 



LO!IG£M, T. a. To rofrsf. ^prolon^ar^ Longer nnp côte o« m^me nn 
rahfran . c't-^i na>iguer près et le Ion;:; de cette oftte, OU acrrer UA raisseau 
en fesant une route parallèle à la sicune. 

LOXGIS, S. m. Picces de bois qui vont d*un gaillard à l'autre, et qui 
serfcnt d'appui au plaucher des liassaTans. — C'est encore, en certains 
ports, un fabaau de lils de caret formant le toron d uo cordage. 

liOlTGfTrDE , s. t Longitude. { loÊ^tud ). La l4nigitiide d*uB navire est 
le uaaOm ét degrés ( amiptés wu réfMtar «a snr nn de tes pvdKlM) 
doit ce MTire csl Mgné do premier méMea. 

U»KGlTIJOnrAL, a^. U plan UBgitaiiHl on iBimfUri ta liMlwMt 
est cdni foi iWie Tertialement, ai passant par la qallle. 

U»lttim, UmcmilBt ^ t Fortes pièees de bois placées dam 
le ooM de in iongooiir dhue cile de oonstmctioB , et qui eatnat dm In 
fcnnitioB da gifllage.'» Hèeoi tm kob wiplojéti dans iei pl o naii M ta det 
mortiers. 

LOMGITSUR , S. f. Length, ( eslùra, largo» largura ). La Longueor p ro p re» 
ment dite d'un navire 5e mesure de rétrarc à Tétamhot, à îa hauteur do 
fort, et de dedans en dedans. Sa longueur ah?ohic, ou de tête en tête, se 
prend hori/onlalemcnt en dehors de tout, et en la mesurant des e\tréiiiit(?s 
les plus éloignées. — La Longueur de la ([iiille se mesure depuis son talon 
JuiKju'au brion. — La Longueur d'un câble est de cent-ringt brasses <hi de 
cent toises. 

ïïMmiMfYïïiK t ê. t Mtm doué à bord à une lunette d*approche ; on l'ap- 
pelle généfalcnent UmgBO-Viw qvaMâ die ost de Jour , et Lnnette de Boit 
quand éHe est de nuit 

UNJOBB* a. n. LKgger. ( bigre, bàbmiru ). Petit bâtiment de gincfie, 
gréant, comme les chaioe marées, des voiles à lioaroet sur ut grand mât, 
nn mât de misaine et nn mât de tapecn, tous trois IncUnés sur Parrlère. 
On y remarque un oonrt mât de beaapfé. Les Longres ont des braien 
et quelquefois des perroquets TOlans. 

LOUP , s. m. Nom donné par les charpentiers à un défaut capital dans 
une piùre de construction. — Sorte tic pince pour arracher les "rus «-lous. 
— Dent de loup; instrument en fer cnaployé dans les ports pour renverser 
ou ftire tourner de fortes pièces de bois sur leur axe de longueur. 
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I^NTP- ra.JUSB. Mek tar, {maiinwo ^eko ai mar). 8e dit d'un naiiii 
qui M se plett qa'à 1« mer, qui la liréqaeate beftoceup. 
I4I1IBSBAU, I^HTaSSTi UHTSSBC, a. m. Voy. 0«»SBAir. . 

I4MJTB>' i. f. Voy. JAUMIÈRE. 

LOUVOTAGE , s. m. Pfying to madwards , plying ày boards. ( accioe éê 
bordear). Action de louvoyer. — Quand -* on dit qa'il y a ^u LouToyage 
dans un endroit , on entend qu'il s'y trouve assez d'espace et assez de fond 
pomr courir des bordées assez longues pour gan^ner au vent en Louvoyant. 

l,OirVOYER , V. n To ply to windwards , to ply br boards. {bordear). 
Courir successivement des bordées , tribord et bâbord amures , pour s'élever 
au vent. Cette manœuvre s'effectue en virant de bord, c.-à-d. en cliangeant 
rl\jrTiiire3 au bout do chaque bordée, et lorsque chacune d'elles a été ]ugé« 
sultisauuneut ionguc. < 

LOVEB I V. a. To coil. ( adujar ). Lover , rouer un cordage , c'est le 
ployer en rond, particalièrement pour le serrer en mai^asin, ou pour Je 
^aeer aarle pont, afin qu'il aoit disposé à être âongé et mis entre les mains- 
des marins qui auront i agir dessus. — tover, roner à eontie; Lover de 
droite à gancbe. — Lover, rouer sur le double ; Lover une manceuvre sur 
dle-nilme, après quoi l'on retoome la glène sens dessus dessous. 

IiUJIIEBB* s. f. Lumière d*nne boache à feu. Toueh kole, (fogom ). TTou 
par lequel on dégorge et amorce la pièce. — Lumière d*nne pompe ; pump 
hoU, {buraco de bomba). Trou par lequel Veau sort pour passer dans la 
manche qui la conduit au dalot. — Syn. d'Anguillers ; Voy. ce mot. 

LL\VAlS0?r , s. f. Une Lunaison de vent ou de tems est une durée d'en- 
viron 15 jours du même vent ou du même tems. 

LUNETTE, S, f. Cercle en métal orarni d'un manche. a\t r lequel on 
vérifie le calibre d'un projectile; on emploie deux Lunettes pour cette opé- 
ration; l'une a une ouverture d'un peu plus de diamètre que l'autre, et 
chaque projectile doit pouvoir passer en tous les sens par la première, et 
être retenu en tous les sens par la seconde. On peut employer pour cet 
objet un cylindre creux , et avec plus de succès que les Lunules. — Syn. 
de Longue*Tue ; Toy. oe mot. 

' LTOIN» s. m. Mouse Une, {pioia). Ligne d'amarrage ftite avec dma fils 
de Gsret. très-fins, commis ensemble; on l'emploie à de petits ouvrage tels 
que guirlandes, surliures, etc. 



MAGABOXS, s. m. Petits moTceaux de bois étsblis de distance en dis- 
tance sur le platbord d'une embarcation et qui en soutiennent les targues. 
Médit. 

!l6 
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é i Êiri m ét par oa choc TÎoleiit on par a Awttenent l'iiiiiilliiiii It Al 
an»! d*an cordage , d*aBe portioB de toBi^ 4et dreoMÉMOM aaalûgses. 

MAfrawmfft t Bnad dma. ( Jwttt—Mrrw ). fMpMBi . aéettat ée 
UteoH. 

■ACmrE A MATEE, MATTRE, s. f. Nulk st^ith sh<-er5. ' maqmnn de 
arholar.). ÉtahH*M»m«'nl de plii-ieur- pièrcs de bois qui sajiient , en seie- 
Tant en d<*^îfjr'< d un quai ou d uu poaton, et ou 5e trumcnt de5 cabestaiiA 
et appareils fuDiculaires , à l'aide de-squel> on met en pldrt^ ou retire, à 
▼olonté, les bas Mite d'ua navire. — Maciime à curer, curt^-mùie ; Voj. ce 
dernier mot. 

MACBOISE , «. L Serte de croUMnt ea bob» td qae od«i par lequel 
la bAïae cailinMe une partie da nat d'artim. 
■âiaifa, a. £ voT. MAacAunr. 

JU9BB, i. ak iMer. («vUhi ^meiD). fièoe de boîa de • à lo f «bm 
de leafUMir, de 4 à S poneea dtéqavriaiage, et da I A 1 pieda de torgaai, 
MAinmAI., a. BL Tar. urbai. 

WUMJJOM ttivéBM*. ^or« Amr^e. ( mbnacen ). rtiWiiWfiapiit dana laa 
perla eà ae renferme la pioa grande partie des objets oonfectioonës om 
prêts, qui entrent dans Tanaeiiient d'un narirc. — Salle sitaée dans ren« 

trepont , et où Ton place , arec oHrc , la plupart des objets de re- 
changi' d'un navire ; d'où If* mot >fn<ya$iiijer OU. officier m^inî»'' chargé 
€0 sous-ordrc des détaii^ de ce Maga'-in. 

MAGNETIQUE, adj. Magnetical. {imanado ). Aimanté. — Méridien Mi- 
fçnétK|ue ; c'est celui qui passe par les points Nord et Sud de raii;uille 
aimantée, et qui diffère du méridien du lieu d'une quantité égale a la 
▼arlati<m. 

HAMIYB» a. t GàUey. ( galera ). Galère turque. 

HAIB, a. f. Onada caisse à odllclMttia aor laqneOe an net à égootier 
le cordage qu'on vient de goDdrmmer. 

mMWM, a^j. Xeoa ()Sao). Se dit d'an bAtimeat trop te, aurloiit da 
PaTant. —On dit que les eaux sont Maigrea dans nn endroit, kraqu'élles j 
ant nHlIna de hantenr qu'à l*otdinalre. — Snbstantiveaient, on dit qn'ane 
ylèoe de boia a dn Maigi*e, quand il y a trop peu de bois sur une de 
SCS faces, ou que quelqu'un de ses angles plans est aigu; d'où le verbe 
Maigrir, ou donner du Maigre, quand il s'agit d'une pièce de bois. 

M AII T.F , s. f, Room , space y opening between timbers. { chaza en la 
muradfi dr un naiio). Intervalle qui se trouve entre deux couples voisins 
ou entre deux varangues voisines. Quand il n'y a pas d'intervalle, on dit 
que le bâtiment est construit à Mailles pleiues. — (%illet où passe un 
raban de faix. 

MAILLEBf V. a. To lace on. {atar, enlazar, coter). Ce mot est syn. 
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de lacer, et un l'applique, par exemple, à uue bonnette qu'on MaiUe OU 
qu'on lace à une voile, pour en augineiitcr la surface. 

MAIJLLBT> s. m. Maul , Mollet, {maceta). Sorte de marteau employé 
fir las otUits pour Ihipper mr leon fiers on dieaux ^Maillet à épicer ; 
<Mtve~Mrtft>do mvte^tt «Tec lequel en fait pénétrer un ^iuoir «ntre las 
totHNU d*ua gros oordago. 

liAILIi8TA6B * S. Bi. SkeaHmg a skiffs bottom mth muls. ( aedo» 
de fùmtr un mai4o eàtt dmm ). Aation da MaiUater ; c'est aussi te résultat 
do €0 travail* 

BfAtLLETKR, T. a. To shê&t a êkip^s èottom witk naUs, (fanw wi 
mavh cofi cUivoê), MoUli^ un navire, c'est couvrir un doublage en boîs 
411e Ton j^jtçit sur In carène , de clous à maugère dont les têtes se tou* 
ehent, puis se rouillent avec le tcms, et forment ainsi une barrière eontne 
les vers. On ne Maillette plus que les resserves et les pontons. 

MAILLOCHE , s f. Maul. {/narftfi). Sorte dp Maillet ou de Marteau on bois 
«yant une canneiurc dans le sens de la Uingueur de la masse» et qu'oU 
emploie pour fourrer les cordages. 

BIAILLON , S, m. RoUing hitch. {gnia). Sorte de nœud-cou laiit employé 
pour saisir ou pour dra<;uer une ancre au tond, ou tel autre objet. — ' 
Un anneau de câbleK^halne s'appelle Maillon. 

HAIV» S. f. Main de ftt\ eramp irofu (grapa de ki^ro). Forts empe 
qu'on deiie au besoin, pour avoir un peint d'appui ou de tésistanee. 
— nain torse on cordage en gorodiolr; Toy. au mot Gamclioir. — Main 
oor MainI Bànd over htutdl (ommo entre numol)* Ordre d'agir, sur nu 
loscdoge en peaant denus à longueur de liras et de bas en hant, 0.-4*4. 
de manière qu'une Main s'élève pour ressaisir le cordage quand Fautra 
descend en faisant effbrt ; on dit aussi dans le même sens : Main avanfc 
mais alors on agit borlaontalement. On dit enfin qu'on monte Main sur 
Main, lorsqu'<ni s'élève sur une manœuvre à la seule force des poignets 
c.-à-d. sans le secours des pieds. — Amarre, bonne Main! Tiens bon à la 
Main \ Bear a hanrt f ( a^iianta sornire ! % Ordre d'amarrer un rordap^c raidi 
sans mollir, ou sans que le cordage ]m idc de sa tension. — IVœiid de Main; 
sorte de nœud où les torons du corda^^o ne sont pas décominis. 

M AlSTBAIfCE , S. f. Masters of a ship. { Maestranza). Désignation par 
laquelle on entend le corps des Maîtres et Officiers-mariniers. 

MAITRE, s. m. Master , captât n , boatswain » mate ; midship. {maestre, 
capitan, patron i maestro 6 principal). Premier Maître, Maître d'Équl* 
page ; premier grade de la Mdstranoe ; le premier MMtre est spëcialemsttt 
cbargé de l'c9i[éeatieii des ordres qui cenceracnt le gréoNUt du navlM» 
la manmovre et les opératiena ioapartaiitai du bâtiment, tcUes qaa lia« 
liga, <haagHnaal.de mouillage» abattage» ete.; il commande erdinakamenl 
an -Mllst» et le Second Maître aussi ; on l'appelle encore Mettre de ma- 



SIS 



MAi 



aaeaTre. Le Maître d'équipai^e ayant la haate paie, « le rang d'adjudant 
aooMlIcter, et il ca porte répmlette ; k Maître d*^ipage ayant la bas» 
paie , a le rtmf; de aergent-major, et il es forte les dea galoM d*er an 
■brafb à M é m amê d'en aest le Seoead IMIre, qoi a le vaeg de sergent 
et qflS CB perle le galen d^er an lirat, et le Q«artki' MaHif qiil a le rang 
de eeperal et qid en perle les deux galens de laiae mm bas. il 7 a, de la 
arfBie maiiière, des Hafiics et des Seoaiids lialtres ponr le pOetage, le 
eanoanage, le cbarpCBtage, la vollerie; et dans les perts, en tnmve anari 
les Malties de port, les Maîtres mâtears, cordiers, fergerons, B C Bi p l wr e, 
tonneliers , poulieurs , etc. Enfin les Maîtres sont ce qu*on nomme en 
tfénér^] Son«i-OfRcicr dans rarmée de terre, et ila sont chargés dr IVxéru- 
tion pratique d'un seririce quelrnnque. — On appelle Maitie Kntrf-tfuii relui 
qui est breveté et dont la solde est lixe , soit qu'il se trouve embarqué 
ou non. — Maître valet, svn de Commis aux Tivres; pour Texpl. voy au 
mot Coiiimis. — Maître au Prtit Cabotage , titre d'un marin <[ui a été 
breveté après avoir .satisfait à un examen public, et qui peut alors coui- 
mander un navire dans les limites assignées au cabotage. — Le titre de 
naître on Patron est donné an matin qui oomnumde mie barque 00 un 
batean dn cabotage. Maltrelian , Maitr^eonple , llaltre«abari ; ponr VtaqL 
TOjr. anx mots Ban, Gonpie , GabarL 

- MAmuSE» S. f. MidiMp, fint, ehiif. {maesira, primeipaU), Maîtresse- 
-Tarangve; Tarangne dn Meitre-conpie. — Hettrcsse-lefée; section Terticsie 
prise sur le pins grand couple. — Mattresse-ancre; ancre la plus forte dn 
nafire, appelée autrefois ancre de miséricorde; elle se place ordinairement, 
à bord, contre Tépontille arrière de la grande écontiUe. — Haltresses-gar- 
cettes; ce sont les deox pins longues garcettes d'nne bande de ris; et ainsi 
de suite. 

MAJEURS, adj. Lower, main. ( mayores ). I es mâts Majeurs d'un navire 
en sont les bas mât»; et ses voiles Mi^jeures sont la grand>voiie, la misûne, 
le grand et le petit hunier. 

MAJOR, S. m. et adj. Flag officrr, officer of the staff, major. { ntayor 
de la esquadra, moyor, primer, ayudanie j. Major général; otiicicr militaire 
chargé de seconder un amiral commandant ou un préfet maritime, à la. mer 
'on dans les perts. n a sons ses ordres des Majors et des Aldee^lliiiora. — 
Mi|)or de division; ofllder cliargé, dans les divisions on dépôts d'éqnlpeges 
de ligne, d'nn service pBrtrcnlier supérieur et neCamment de la comptabilité. — 
Ghirnrgien-llidor; offider de santé en chef à iMwd; l*usage veut qu'ordinaire- 
ment on Fappdle seulement Mi^r. — Pilote-lbyor; pilole cbargé en cbef 
dn service dn pilotage dans des limites désignées. 

MàMOBXrà; BUSBAV M»JIMI, jjrAT-IIAJM. rlag I0eers y ofjicers of 
4hê st«0^ ( mu^fwia ée ia -armada é de la esquadra eici ). .OIBolers atladiés 
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il un nmirâl , à un préfet ou à un major-général , pour transmettre leur» 
ordres. — Bureaux du major-gén<*ral. 

MAL DE iU£ii. Sea sickness. ( inareo ). Vomi&semeDS que le roulis et le 
tangage oocuioBnoit, pendant quelques jours, à ceux qui prennent la mer 
- pour la première Ibis, et même à quelques ans de œmL qat la reprennent, 
«près one interraption un peu limgne. Peu de penonnes aont eiemptdl dn 
mal de mer, et quélquet^unes ne peuvent même Jamais s^en afBrancbiJr* On 
dit fiunilièrement qu'un bomme qui vomit à cause du mal de.- mer, compte 
aes chemises. 

MAL DE TEBBB. Sewvy. ( etcorbtUo ). Nom quelquelbis donné an Soor* 
but , parce que dans certains cas , il augmente à Papproche de terre. 
. C'est encore ce qu'on appelle ailleurs la maladie du pays , et qui serait mieuK 
définie par ce nom , on par relui de maladie de terre. 

MALABESTE, 8. f. Voy, patarasse. 

MALE, s. m. et adj. (looping, (mnrho). Nom donné aux ferrurfs du gou- 
vernail , connues sous le nom d'aiguiliots. — Un bâtiment mâle est celui qui 
-se comporte bien à la mer. — La Mer est Mâle, lorsque les vagues sont 
fortes et brisent contre le bord. 

MALINE, s. f. Spring tide. ( aqua viva, marea grande ). Grandes marées» 
eu marées de nouvelle et pleine lune. — Grande Ifaline; Hallne de Pé- 
quinoxe. 

MlL-fiAUr, a^. Indique, en parlant d'un llnid on d'ùne o6te, qirïl y a 
des dangers. 

: MAHELOir, a. m. EitrémUé arrondie des gonds dn gouvernail. — ^.Moiilf* 
cule arrondi au sommet. 

HAHCIIB» s. f. et m. Pun^ hase, hâtes vuind saiii Midtei.siHdttf ekan» 
«ef. {mangucra; eahos guion: estreeho, cano). Canal, conduite en .toile 
ou en cuir qu'on emploie pour recevoir l'eau que les pompes dégorgent ; 
pour introduire l'eau ou le vin dans les bariques ou caisses arrimées à 
bord; etc. — Manche à rent; longue conduite en toile, de cinq pieds d'ou- 
verture dans le baut et fîe Heux dans le bas, qu'on oriente avec des bras, 
de manière que le vent pénètre par l'ouverture stipéiieure; elle sert à re- 
nouveler l'air de la cale ou de l'entrepont dans lequel aboutit louverturc 
inférieure. — Le Manche d'un ècouvilion, d'une gaffe, est le hàtoa qui tient 
à la téte d'un écouvillon, au fer d'une gaffe, ou etc. — 1« mandw iPnn 
- aviron est l'extrémité de cet aviron du o6té de la poignée, et à partir du 
point d'appui contre le tolet — fiyn* de Détroit; Yoy. ce mot.. 

MAHCBETfB , . S. f. ^pa», hridâie. ( Unatena ). Nom donné à un. bout de 
cordage empkyd comme guide ou soutien d'un autre cordage; telle est la 
Mandiette dn grand bras, lliëe i un bas bauban de l'arrMre, et garnie à 
aoB eUrémité «iftérîearc. d'une cosse ou d'un margouiUet oà passe .cette ma- 
neewre* .... 
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HAviMB, «. f. Gorrée qws kt anulenrsaMt os drail 
Miott, 4ci Mtelott» «otaiM portt. 

■Aràss, f^ûHtû^ m skifi, { mmÊioUm ). Syn. 4e 

#u aavlic P. V. 

■AHfié, part. Swalhwed; dUajqtearimg: àtmag^. ( cabeceando ; — miim» 
aumnado ). Un bàtimeiit Mangé par la mer, est celai que les lamei tour- 
mentent beaucoup. — Un Mtiment Mançé par la tei-r^, p«t rflui dont Ui 
couleur ne se détache pa«; de celle d'une cote Toisine ,et qui, par cette raboa, 
ne parait pAs du lat j^»-; on dit à peu prrs dans le même sens : Man|;é par 
la brume, et par le soleil. — I n bâtiment .Mangé par les YCrs, est relui dont 
la carène est fortement CBdomma«:ée par ces animaux. — Un bordai^c ou 
rardage Manj^é, est celui qui e&t détérioré pai le iiottemenl, ou rague. 

HAirCEB, T. A. Tq teealm; io eheat. ( meter al socaire; robar ). Un nâ- 
^re Mange le rml à un entre, qoend odid<:jei ee tnmve mnif ifiiii'nifiel aev9 
fabri d« prenler. — > Un piletia mange do leble, quad il tevne le eeUier 
qui Heiinre le teow & bord, arant que cdai-«i aoit vide du eftté d*oA lé eeUe 
•*éooiileit. — la loue Maogara le tenu; auniève vulgaire d'expriaMr qw Fea 
penae qse ki nvagee ae diariperanf an tefcr de la Inae» 

MâmàMJt, a^. Moderate* ( bomincièle ). Un veat Maniable est m veat 
modéré. — Un tenu HaniaUe est oefail qni permet de menmaner ftrrtiiafiit 
à bord. — Un cordage* one toile sont maniables, quand ils sont souples. 

HABflEB, V. a. To work, ( maniobrar ). Manier «a bàtimenl; Ceat le au» 
nœuTrer. — Se manier, c'est se hâter. 

MANIVELLE, 8. f. Nibbed hook. {cigueiial). Sorte de manche recourbé 
•▼ee lequel on fiait tourner une roue. La nwe de la ligne de lodi s'ap- 
pelle ManifcUe. 

MANNE, s. f. Basket. { espuerta ). Petit panier sans anse; d'où mannée, 
eu pleine inanae d'objets tels que ceux qu'on y place ordinairement, comme 

lest en pierres. 

MANNEQUIN PLONGEUR, S. m. Appareil dont se rCTét un homme, et à 
Palde duquel U peut plonger, reMer long-tems dans Peau, et ^Iter lefS»od 
de la mer, lea esuvrea-tives d'un navir«, etc. 

llAlTŒinniB» a. t, Mepe, rigging, tacking s mrking of a ship, aitfaaam,' 
managing, managmênt; wobUioa, {xoftia, taèo; OfiOft/^f takmlbnai ma' 
aiobra, evolaeian }. On appelle Mancauvre« aa a w w ge a a de eoiNlAg«> chatae, 
Maeeaa en 111 de fler on de idtoo, qui est placé à berd pear le gréaseat 
•a pour le Jen des' vofles et des vergoes. ^ Maaoeavfcs «eareatM et dar* 
aMbtcs; peur Pexpl. Tojr. ans mots Oearant et Dormant. Les Maumancs 
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éfum. mmét m #«1 lifttinMit Mai VmCImi m Vmt de Hporn Im iilMinni 
de cette année . ou les rdUm tt le fonverBail de ce bAtiaent, de naatèpe à 
«bmir le résoltit voulu ; comme la fonnatiott de tel ou td ofdve de cw» 
Hqne , ou cimiine un fppareUlegei un mouHlefe, un dutfigtneut de foufe, 

•a un virement de bord. 

MANŒrvRER, Y. a. et n. To mange, to manœuvre, to work. { mamia» 
brar. ). Manœuvrer une anîit'p , rVst donner les ordres et faire Ips sif^naux 
néoessairf» pour que chaque vaiisseau prenne 1p poste qui lui convient dans 
Tordre de tactique qu'on a en vue. — Manœuvrer un navire, c'est exécuter 
à îM>n bord une manœuvre quelconque, comme prendre un poste ordonné, 
Tirer de bord, prendre des ris, serrer une voile. — On dit qu'un bâtiment 
Manœuvre mal, afin d'exprimer qu'il est mal manœuvré, ou encore p<Hir 
ftine «Midie qi^*!! n'a pas les qualités nttccsaaires pour être bien aaaoBavté. 

On dit enfin qu*nn navire ne pent pai numoeuvrer, lorsque le calme, une 
avarie» ou td autre obstacle Pempéchent d*évotuer;p-d*où Manoenfrler, qni 
«it «dni qid exécute on Ait exécuter une manoeuvfc; e*est un grand éloge 
que de dire d'un ofllcler qu'il est bon Itanœnvrier. Dans une mtre aoc^ 
tiflii, MSnaeuvrler signifie ouvrage sur la Màneenvre. 

MAVOQOE , s. f. Snake, ( mndeja ). Espèce d*écheveau on de pdote de 90 à* 
60 brasses de ligne, telle que bitord, merlin, lusin , etc. 

MANQUER A YIREft. To miss sÊoys* {foltar Im virada). On dit qu'on 
Manque à Virer lorsque, par une cause quelconque, la manœuvre de virer 
de bord vent devant ne réussit pas, c.-à-d. que le bâtiment s'arrtHe dans 
son oloffée, qu'il ne peut pas doubler le Ut du vent et qu'il abat à-cpntre 
ou reprend la direction précédente. 

MANTELET, S. m. Port lui, dead tight. ( porta ). Sorte de volet extérieur 
«jui s'ouvre en tournant sur deux gonds placés à sa partie supérieure; il 
sert à fermer les batteries basses quand les canons sont rentrés. Les Mantclcts 
sont ordinairement percés d'un hublot. On en voit en deux parties , l'une se 
«devant an-dessus du sabord, Fantre s'abaissent au-dessous. 

HAMOXtiLE, s. t Wkip staff ( pinzote ). Syn. de barre et de lévier. v. ^ 
Bâten pour diriger k codioir, et qu'on appcllo aussi Gatoo. 

MAQINMS» MACOIS, s. as. Matelot Indien dont l'état est de conduire les 
didingnes et ks catinuoons. 

flAMMIBt s. m. Baml ef the stesring wkeet, ( ciSndro à maza 4s ta 
rueda ). Cylindre de la roue du gouvernail, oà la drosse s'enroule et se 
déroule 

MARCHAND, adj. et s. Merchant, trading. ( mercantil, de comercio). Un 
capitaine, un oflicicr, un navire Marchands, sont un capitaine, un officier, 
un navire de la marine du commerce. — Marchand de boulets; nom que les 
matelots donnent quelquefois à un bâtiment de guerre 

MAR€HA!IDIS£â, 8. f. Cargo. ( carga, ctwgazon ). Denrées, objets couipo» 
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cdal ^ porte à la foU one CKpiM cK te chmm , aiMi qa^M 

pour f'- 'if-fçndre au besoin. 

JIABCIIE , s. f. Sailing, headmif» *P^» JW^jr. ( andar, mmtchA ). 

La marche d'un navire ou son sillage est la quantité dont iî ^'aTance en fesant 
routp; i-'KnX encore !a fîi''p«>*ition ou la faf^ilitc qu"a .x- natire à faire plus ou 
moiiis de chemin avec t' 1' voilure, ou sous telle allure. — Lors*|uoû dit que 
le tirant-fJ'cau, ou telîe ^oile e^-t la marche du navire, on eateud qu'il soit 
ariiif ( manière à avoir ce tirant d'eau, ou que cette voile soit dehors, 
|>ou( faire le pluÀ de chemin pcMâible. — Ordre ou li^nc de marche; en tac- 
tique, c'est la diâpositioD des Taiasean d*me armée sur une ligne de rdèreaMSt 
fVCiUeàctOe eoraw iM» le mm d'éeUqoier. omU les bAtuMos coofanK 
tam torgwe wi neat arrière. Mmchc d'iule nwfre ■ariac; tfcst lâ wriMim . 

ootBpte daiu kt opératiost qui y «OMt fddf m. 

WABCHKWMMIt s. iitewi. (fMrdc MMaedat» jieaâi). CSordaget plaoéa 
Mot tes Ter guet , de maalère que les ■ttriaf»» en y posant les pieds, se 
trooTent à baateur de corps de ces Tergœs, et poissent cnverguer, dé* 
verguerf serrer les ToUes ou prendre des ris. — Petits Mardifr-ViedSt ce 
sont ceux qui n'ont pas d'étriers et qu'on voit aux bouts des rergues , pour 
pouvoir prendre les empointtires d'envergure ou de ris. — Barres en bois 
qui «ont flans le fond des enibarcâîi<»n«< \nmT que les nageurs y appuient les pieds. 

RI ARCHER, T. Vu To saiL {andar). Se dit d'un na%i(e, en parlant de 
fra vitesse. 

MARCHEUR , s. m. Bon Marcheur ; fine sailur. f barco i eltro ). Mauvais 
Marcheur; slu^ ilap, ^barco mai velero). Se disent d uu navire, en par- 
lant de sa vitesse. 

MàMÈE, S. f. Tide, waier, (marm}. Flux d icfloz; Ilot et jusant. 
La Karée noiitaiite est le flux on le Ilot; la Marée de s c e adalB est le refloz 
oa le Jnsant Les grandes Marées sont celles où la mer monte et descend 
lo plos; ks petites, celles où la mer monte et descend le nasins. — Le 
résultat de la pêche pendant une Marée, s'Appelle qiteli|neftils la Marée. 

MABCiOTTE, s. f. Toile goudronnée qu'on plaçait au pied des montans ou 
chandeliers de fer. y« 

MARCOUILLET , s. m. JFooden thimàle , buWs ejre. ( iiertello ée eaml , 
garrttchù de madera ). Sorte d'anneau en bois, ayant une cannelure pour 
rereroir une estrnpr , et qu'on emploie comme coruluite pour le* corflajj^â 
qu'on y fait passer. — Entaille i Margouillct ; c rst celie que les charpeu* 
tiers fout moins profonde au milieu qu'aux extrémités. 

MARGUERITE, ». f. Messenger, {lantia, lanteon). Appareil fauiculairc 
qui se vire au cahcstan et (^ui est fr;ippt' sur un câble, pour augmenter 
la puissance, et pour donner de la facilite a déraper une ancre. 
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HAUIAQS» t. m. Lasking. (eoitura). Rénnion de deiti cordages, opérée» 
qndqaefbis , en les Joignant Tun à càté de Tautrc par des amarrages 
plats, et quelquefois par \m aigntlletage à Taidc d'œiUets qui terminent 
ces cordages. — D*où Marier deux cord après . 

HARIE-BAROU , S. m. Mot des Antilles pour exprimer le tonnerre. 

MARIE-SALOPE, s. f. Petit bfttimcnt à un mAt et dopt le fnnd est fermé 
par une trappe, à l'aide de laquelle il se décharge des \aâes que lui versent 
Â bord les cuillers des cure-môlea. 

MARIN, s. m. et adj. Seaman, saihr» tar; sea faring. (marino). Homfiie de 
mer, homme attaché m service on i la profession de la mer. -— En par- 
ticnlier et à iiord , Maritt vent dire natdot. — Miîrin d*eau douce ; expression 
liginén ponr désigner un Harin incxpérimenlié. Avoir le pied Mario, 
aigniie être habitaé ans monvemens dn navire, an service et aux usages 
dtt iMwd. — Vu bfttiment a Fair Harin, quand son grément, sa mâture, 
sa Tellure sont bien disposés, et qu'il donne A présumer, par les formes 
.de sa construction, qu'il ae comportera bien à la mer. 

MARINADV, a; f. Saft meat$, {taladwms). Nom donné aux vivras ap- 
prêtés en pots on en barils pour être conservés à la mer. D'oft les mots 
Mnrîner et Marinage. 

MARINE , s. f. Nffufical science nr proff<;shn; nm>y, men of var ; marine, 
{marina). Art, ct;it, profession du marin. — Sous îc titre de Marine, 
f>n oomprend tout ce qui est relatif au service ou aux besoins de la ftla- 
rine en ç;éiiëral , et sous celui de Marine royale, tout ce qui est relatif 
au service ou aux besoins de la Marine militaire du pays, — I.a Marine 
royale s'entend aussi du corps et du personnel de la Marine militaire ; 
et de mdme, on dit : la Marine marcliande, c-A-d. le personnel et le 
matériel do la Marine du commerce. - 

MAEIiriER , a. m. ci «y. Seaman^ (maHno). Marin de ririère. — OIBder* 
Marinier ; inferior or petiy qjQfcer.' ( artiller^ de preferencia , sub-oficiai 
de mar), SonsHiOlcIer ftdaant partie da corps des maîtres, aeoonda-maltres 
ou quarttera-maltres. 

MABIomiITITB, a. f. Sivivei Mk block» {polta gimtoHa), Béunion de 
poulies tenues vcrticalflmcBt par deux traverses entre lesquellea elles 
peuvent pivoter pour se prêter à àktenes directionB de forces. 

MARITIME, adj. Maritime, hy sea. {NauticOf naval). Qui appartient 
ou qui a rapport à la marine; qui dépend de la marine. 

MARMOTTE, 8. f. Baril portatif où l'on conserve une mèche allumée 
qui s'y consume lentem«'nt et avec laquelle on peut se procurer du feu 
à toute heure. — Coffres fermant à clef, où les calfats renferment leur.n 
outils. 

MARIfER , y. n. La mer Marne de tant de pieds , c.-Â-d. monte ou 
descend de ce nombre de pieds i le jour des grandes marëes. 

87 
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3IAHO<JLl.\ , i. f. JKort cordage tendu onti e le ton de misaine et celui du 
grand mât ; l'on y A'apjpalt divcrt» palans pour agir sur les iardcaux placés 
«a-dessous, y. 

HARQUE , 8. t. Sea mark, maHt, ( Mîm» «mivii ). Syn. de Balise; Voy. 
ce mot ; Voy. aiutl plus bas le anot Marques au plurièL — Marque di«tiiiclifo; 
paTlDonp flanune, oa etc, qoi ae biaw k ia Mie ntiàt pour indiquer le 
grade de Fofllcier oouimandant à bord. IPour ploi amples détailt, Toy. aux 
mots Favilloii, Guidon» Gomette et Flamme. 

MABQUBR» T. a. To muttk, (mwear). Marquer une ligue de soude ou de 
loch, c'est 7 flzert à des dtstaucrs oonvenaUeSy des bouts de teron portant 
des noeuds» de sorte qu'à FoeU comme à la main, on puisse* le Jour ou la 
mût , reconnaître les divisions de œs lignes. 

MARQUES, s. f. Marks, (marcas). Objets à terre , tels que dochers, ou 
moulins dont les rclèrcmens ou les allgnemens pris de la mer, font eonnaître 
la direction des passes ou des entrées des ports. » Marques du tiraot-Kl eau ; 
petites lames de plomb, clouées sur les côtés de l'étrave et de l'étambot; elles 
portent des Marques qui indiquent le tiraut-d'eau du navire. — Bout de ill à 
voile ikxé sur une manœuvre cornante, et par lequel on oonnalt quand oe cor* 
dage est suffisamment tendu ou lia é. 

MARQUISE , 8. f. Awning. ( told ). Teutc supplémentaire qu'on {daoe à trois 
ou quatre pieds au-dessus de la tente des gaillards. 

MAUOVIH, a. m. dtemjoii. {«Êbitamy, Fortes pièces de oonslnaction 
qui lient d^m côté Farcssse» et de Fauftre, Pétrave avec la quille et avec 
les varangues voisines. — Tente que l'on installe en avant du mât de mi- 
saine. — Pièces de bols qui traversent intérieuiement la rigole des portes d*un 

MARTEAU, 8. m. Hammer. {marHUo). Outil connu de éharpentier.r-Marleau 
plein , Marteau briaé; pour l'espl. voy. au mot LingneL 

MARTELAGE, 8. nu Acte par lequel on marque du sceau du gouverne- 
ment empreint sur un Marteau , les arbres propres à la marine , et sur 
lesquels ce sceau se trouve retracé in frappant l'arbre d'un fort coup de ce 
Marteau. Les dispositions administrât! s es qTti régissent le martelage <mt été, 
depuis quelque tems, soumises à beaucoup de v^iations. 

MARTIAL, adj. Yoy. COUR ma&tiall. 

MAHTICLES, S. m. Briddlei, {pcrnadas ). Nom des branohea des arai- 
gnées. P. U. Syn. de Uauet ; Voy. oe mot. 

MARTINET, S. m. Peêk haliard, ( perigallo ). Cordage qui fait fonction de 
balancine pour les cornes et qui les tient idus ou umIab apiquées. -» Nom dss 
bouts de cordages garnis de nœuds avec ksqods on agit sur les bcinguo" 
balles. 

MASTUlILàLB, S. L Moèstar» ( ettiir ^ àauprét). Gordage qui fSrit léno* 
tion de aoufr-burbe pour le bonl-dchors de beaupré. 
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MâSCABET, S. m. MACBÉE, s. f. Élévation de ia nu-r on forme fie barre, 
et qui se manifeste, quelquefois avec violence, à reiubouchuie de certaines 
rÎTières dont le courant 8*opposc à l'irruption de la marée , lorsque celle-ci 
monte avec abondance; on Tappelle aussi : Barre de flot. 

MASQUE, 8. m. Sad spread on accoant of the smoke. {pauteUa). Voiie 
de dradière, oa bonnette qu*on établit sur le gaillard d'avant, et km- 
qite fltt dfllMwf an vnt» pour permettre i la ftiintfe dea cnisinea de i?lflever, 
aana ae eaadnr oa ae tépandre aur le navire. — On inataDe encore on 
Maaque, totiqiMleiCBt Ttent de terre, et quUl y eziatedea matedieaépIdéBdqoea. 

■MQVnt y.m» To daVArdt, «a OU» a Mp abaeky to lutve tke miU 
fiai afi* ( ttmtA poFekatMtU» «neima, iomar per delante 4 por Ut Ium ). 
Oii narfae Maaque on est Mtaqiié kfaqne le mt diange et Tient frapper Ica 
voiles sur leur anrftœ antérieure. — On ftitt Masquer un navire e» venant 
aa tant, ou en Iwassant aes vergnea de manière qne lea voHea portent A 
culer. 

MASSE, s. f. Commander. ( manddria ). Gros marteau pour enfoncer les 
chevilles du CDrps du navire, pour repotisstr les c\ef^ drs mSts de hune, rtr. 
La Masse poiutuo, ou moine, est une autre sorte de Marteau pour enfoncer 
les chevilles à tête perdue. 

MASSIFS, s. m. Dead wood. { espaldones ). Fortes pièces de con^trucHon 
qui renforcent, d'un côté, la quille avec le brion dont ils piuloiifîent la 
Uaison , et de l'autre , la réunion des fourcats avec l'étambot et la quille. 
— FItae de beto aur laquelle repose le ]^ed du mât de beanpré ^n grand 
bAtiment. ^ Sartea de caina employés à serrer le pied d'an mât dana aen 
ompiantiiM. 

WkÈlSt •> m. Mm, stûff, ( pah, nuutehro, bandeht y. Longao piAee de 
boia qol est dfeatinée â porter les forgœs, et ^e l'on plaœ et assnjétft ver- 
tîeslement on â pea près anr la quille d'an bâtiment, on lea nna aantemna dea 
«ntres; il est cependant des Mâts tels qœle iMttfarlimett et odol de beanpvé, 
dont le pied s'appnie, celui du premier, quelquefois sur le Usa pent , et celui 
dn second sur le pont înférieorde labatlR'ie basse. Lorsque Ton n'a pas d*arlire 
assez fort pour fournir à la grosssenr voulue d'un mAt , alors celui>ci se com- 
pos*» de plusieurs pifVes ondentée?, chevillées, cerclées et roiistées ensemble, 
et cfttc réunion so. nommo I\lAt d'assemblage. — Le Grand-'Màt est celui qui 
se trouve dans ia partie centrale du navire, mais un peu sur l'arrière du 
milieu de la longueur de la quille ; sur l'avant de ce Mât, est le Mât de misaine; 
et sur Tanière, le Mât d'artimon. — Le Mât de beaupré est un M.U incliné 
A l'horizon, quelquefois de 25°, et qui sort de l'intérieur du naviit;, en pas- 
sant par dessus la guibre. — Le Grand-Màt est surmonté du Miit de grand 
hunier, ( ou par abréviation : Grand-MAt d'hune )» du MAt de grand perro- 
quet et du MAt de grand caeatois. — Le Mât de misaine est surmonté du petit 
Mât dlmne, du HAt de petit perroquet et dn Kât de petit CBoaloia. U Mât 
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d'artimon est suriuoutc du Mit de perroquet de ftmguc» du Mât de pemidie et 
du Hit de cantirfs de pormdH. ^ tti ninki «nr le beaupré, le trouve le 
bootpddiort de beeupré , c.<4-d. le Hit ou biion de giread Éie, et le beat-dè- 
faors, on mit, oa biton de diii>ft>e. Peur ftaf anplet détiils , Yoy. aux aett 
Grand-Hit, nisaiae, artimoa et beanpié. — Hit e«i bHoa de pavllloa» Hit i 
plble» i caket on i anteniiet de flirtiiiie»de tapeea, iPiui bria> de rechange, 
de coide» de aenan , Hit ou bitai dliifer, cle.; poor l'tepL Toy. ans SMts 
PaYilhn, Pible, Gakset» ete. — Hit du Nord, Hit praiCBant de Biuaie; « 
Mmt ceux de première qnaUté. Hit de ebarge; tnrt eapar, ou morceau de 
mit qu'on installe sur le peut et qnif soutenn par des sortes de haubans et 
garni de caliomes et palans , sert de point d'appui pour charger et décharger 
les navires. — Trois-Mâts ou bâtiment à troîs mAt?; Voy. Trois-M.^ts. 

MATAGE, MATE3IENT, S. m. Fixmg or plncing qf a ship's masts, ( ac- 
cion de arbolar). Action de mâtcr un bâtiment. 

MATAGOT, MATEGAIT, MARTEGAC, 8. m. Fish hook. { ^Imelga en la 
cruz de una verga). Sorte de jumelle appliquée sur larnere des Ikum^cs 
vergues, pour éloigner leurs drisses et suspentes du mât; on les supprime 
depuis que les drisses ne restent plus en place, et qoe les suspentes ap- 
pellent de Tarant des traversins. 

MATBUyr, s. m. StNior, seammH, tar» (mitrfjMm). Homme nea gradé 
da service de mer, et dont la position dans la marine mlHtaire corr espo nd 
i cdle du soldat dans rinfknierie. Le Hatelot est qwlqnclbis appdé du 
nom particalier de nurin. — Le mot de Hatelot, comme cdni de Soldat» 
s'emploie an figuré , et ron peot dire d*uB ofidcr qn*il est boa HaldoC, 
pour oprimer qu'il est praticien expérimenté. — Quand on ne demaalt 
qu'un hamac pour deux bonunes, les deux marins couchant àttemativcment 
dans le même hamac, s'appelaient Matelots l'un de l'autre, et par suite, 
deux amis de bord se donnent cette dénomination d'amitié. — En ligne, 
on appelle sniivent nn vaisseau, Matelot; par exemple: Matelot de téte , 
c.-à-d. vaisseau en ttHc de la ligne ou de la colonne; M.itelot d'avant, 
c.'à-d. vaisseau qui précède celui dont on parle; et ainsi de suiLe. 

MATllLOTAGE, 8. m. Art du matelot, et qui embrasa tout ce qui est 
relatif à son service d'exécution à bord. — Position de deux marins qui 
avaient le môme hamac et qui étaient ditâ matelots 1 un de 1 autre. — Daus 
le même sens, au liguré, ce mot signifie la liaison de deux amis de 
bord^ 

HATBB , a. Ta make wuisis on ioa;rd» m matif io JUe tkt mattM* 
(ffféofar). Action de mettre les mits en plaoe, i bord, — Par extension, 
Hiter une borique on un objet quelconqne, c*est mettre debout cstte 
banque ou cet objet. 

HATBHSAir, s. m, Smali nuist, (orMilh^ ntmem). Petit mit ou 
morceau de oit. 
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nATEUR , s. m. Master ^ mast maker. {maesire de arholadura). Maitre- 
Mâteur; maître qui est chargé de conduire les trayaux relatifs aux mâts. 
MATTE, s. f. Fond d'herbages entrelacés. 

MATURE , s. f. Masts and yards of a ship ; art or manner of m as- 
ti ng , moêtîng ; mast-shed. ( arboladura ; cabria ô maquiua de arMar , 
4fànador dê arbokidum ), 1m Mâtm 4*11» lurrlra ffoieiid de U vémiicni 
de tes mâts, lorsque ecox-el sont ea plaee,' et somait en y aons^tand 
les vergues et la garniture en bois de ocs inftti. — La iMnae lUtine d^na 
Mtiineiit est la réunion de ses nâts de psmN|aet et antics plus élevés. 
— L*art de la Mâtore est eelui qui est relatif à la eonlMoft, à rasesu- 
lilage, à la disposition des nâtSt à lenr tsane et .snlln à la natme des 
bois qui y sent employés. — L'atdler de la Mâtore est eeitii où les mâts 
et les Tergaes se eonfectionocnt. — Mâture est qaslqaefoia wgn, de Ma- 
ebine h M.^tcr; Voy. Machine à Mâtcr. 

MACGÈRE , S. f. Coi\'-Udf'. { rmbornai , manguerote). Placard en fort 
cuir, cloué pnr son avant , de manière h couvrir un dalot sans empédier 
l'eau qui en sort de s'échapper peinlant que le navire va de l'avant. 

MAUVAIS, adj. Foui; contrary- ; bad. {blando; contrario). Le tems est 
Mauvais , qoaml le vent et la mer sont forts et susceptibles de fatiguer le 
bâtiment. — I.e vent est Mauvais, quand il est cootrairc à la route d*un 
navire. — Une Mauvaise tenue , uu Mauvais fond sont des endruits ou 
les ancres ne trouvent pas une résiâtaoce suffisante. — Mauvaise tenue 
«'applique encore dans on autre sens à nn bâtimart mal soigné , mù 
Installé, e& le serrioe n'est pss eiaotemcnt fait. — Une Manvalse ma- 
aoenvre est celle qal n*est point IWte sniTant les régies t en qni ne coa> 
Tient pas an moment «à on rezéente. 

MtolB, s. fL ^ndle, mitUUe pièce , keart 9 main pièce éi^ii éf/» 
iinden {madré, eorasom, meeheroi koia/uega). Pièce de bois qol ee> 
cupe le mUien dans un mât d'assemblage. — do gouTemail ; c*est 

la pièce dn geuTemail la plus rapprochée de Fétambot. — Mèche de 
cordage; cordage pen tarda, en fils blancs dn dernier brint autour dn- 
qoel se tortillent les torons d*on codage en qaatre, qui, sans cela, ne 
serait pas rond après le commcttagc. — Morceau de filin hlnnc bien svc. et 
peu conimis , que l'on fait bouillir avec du soufre et du salpêtre pulvérisé; 
la Mèche sert à con<ici \ cr du feu dans le baril où on la tient , et Ton 
en fait encore usage pour mettre le feu aux caiHms» lorsque Ton n'a ni 
platines ni percuteurs. 

MELIS , s. m. Cam ass , sail clcth. ( lona , lienzo ). Nom donné à une 
sorte de toile à voile , moins forte que les toiles à six ou à quatre fils ; 
it 7 a Hélis simple et Mâla double; celui-ci est le plus fort» et Ten en 
fait les baniers des grands bâtlmens. 

WIBMBf a. m. il£â, /nr«f. ( fuadema, -ounaga ). Qaoiqoe Mémbre 
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soit généralement syn. de couple, cependant quelques personnes eotendent 
par membre, la moitié d'un couple composé de deux saites de pièces 
qui se prolongent placées c6té à cùté les unes des autres. 

MEIUUIUEB» 8. f. Ribs, {^quademas , ligaxan). Par ce mot, on oom- 
fund U qollle, Vétnwe y Vétmhot €t let nMmbres ou oooplet d'u navire. 

nniLLB, t Abm o« tifiiet long et éfMé en deiaons* qne l'on voit 
m la poignée d'te aTimn de galère» poor le passage des nuiSns. 

■BMTOMKBlVy- 1» in. Las Mcntonnela d'une henibe lent les petits len* 
inta oà ses annsaiis sont paaaés. 

wam, a4f* Las Menues voOes aeoift les pui e quiis en auUcs voiles 
pins ines ou plus petitee. *— JLs Menu œrdage est edul propre aux liras, 
driases et antres manoennes courantea motos fortes. — Henné mâtures Yey. 
Mâture. 

MER , s. f. Tide ; sea ; water ; surge , swttt, ( marea ; mareada ; mar ; 
ola , oteada). Ce mot est syn. de Marée dans : la haute Mer, la basse 
Mer, la Mer monte, la Mer rapporte, la Mer descend, ia Mer perd, la 
Mer étale , etc. Pour l'expl. Toy. aux mots qui accompagnent ici le mot 
Mer. — Par Mer, on entend souvent la fague ou la lame, comme dans 
la Mer est grosse, belle, clapotcusc , etc. Pour Texpî. voy. aux mots 
gros, beau, clapotis, etc. — Un liomuie , un objet à la Mer! signifient 
on bomme, un objet tombés en dehors du bâtiment. — Mettre un canot 
à la Mer , c'est débarquer un canot et le mettre à Teau. — Prendre la 
Mer, c'est partir pour un voyage snr Mer. — Tenir la Mer, c*est rester 
à la Mer , partieulièrcnient pendant un gros tams , et lorsqu'on pottndt 
vdâciier. — Boame de Mér ee dit d^an niafin , auiis ne s'emploie guère 
qu'avec une épitiiète,et en bonne part. 

M^UTBy s. m. MMte à la mer; apostiUe fSavoraMe snr le congé d'un 
fluurin , ou à c6té de son nom sur les matrlcolcs. 

HEBLIMt s. m. Màriimt, (jiiote). Petit oofdage de deux ou trois IHs 
de caret comnds ensemble ; Il sert à cendre les ralingues des voiles prin> 
dpalea, et pour des snrliures ou divers petits amarragm. 

MBBLINBR, V. a. To mari, (empaiomar), Merliner une voile on une 
ralingue , c'est coudre Tune à Tantre avec du merlln. 

MESTRK , s. m. Main masf nf a ^ftlley. (pnlo mnyor nnn i^atera). 
Le Mestre oa l'arbre de Mestre est le grand mât de certains nsTires du 
Levant. 

lléTACENTRE, 8. m. Metacenter. ( metacentro ). Limite en hauteur, 
au-dessus de laquelle on ne pourrait, sans danger, faire élever le centre 
de gravité d'un bâtiment. 

■RTME , V. a. To fit , to put , to set , to launch , to go to , to put 
outf to Ipose, to lye , to man , to hring^ to put up , to koUt', tù get, 
«0 go tM, {pomer, salUir, «eAur, metten, tnitr, botmf, edUr, boxar^ poittr). 



Dlgitlzed by Goo^^Ic 



MIR 



Mettre un bâtiment en état , c'est le rt'parer et Tarnier. — Le Mettre a 
flot, c'est le faire flotter après un échouage. — Mettre uu cauoi à la 
mer , c'est débarqaer on canot et le Mettre à Teau. — Mettre sod pa- 
tOIcii fiir un bfttiinait, n^tat, pour im olllcier amiral, s*ciiiban|iieF tnr 
oe bâtiment. ~ Itettre le cap ea route, c*eit diriger tm lunrire saivaiit 
la route à fiire. — Mettre i la Toile, c^esl appareiller on partiTi Mettre 
à aec» c^est aenrer toutes les voiles pour naTÎgncr à mit» et à eerdes. —* 
Biettre à la cape on en panne , e*eit établir aa voilure de eape on de 
panne. — Mettre à l'autre bord, c'est changer d'amares on virer de bord. 
— Mettre en bout, c'est reprendre ou rdever la tournevire» letequ'cn 
Tirant snr un câble, die se troute enroulée jusqu'au bas dn cabestan. 
Mettre en rade; pour Texpl. voy. au mot Aade. — Mettre une ancre en 
mouillage, c'est la dessaisir et la placer suspendue snr la ssrre4iosse et 
la bosse-debout ; la bitture doit ôtrc prise. 

MEURTRIÈRE , S. f. Loop hole* ( trônera ). Trous pratiqués pour tirer 
des coups de fusil à l'abri, comme dans la muraille d'un bâtiment et 
entre les sabords, surtout ceux des gaillards. 

MIÉJOUB, S. m. South, {sur^ Sud), SjtL do Sud, quand il s'agit du 
veut de cette partie. Médit. 

AIILIEU, Hl , s. m. Mal/ , amidship. {medio, en medio , a medio). 

MLLE , 8. m. Un Mille ( ou un Bliie } est le tiers d'une lieue ma- 
rine, c-à-d. 950 toises â très-peu près. 

MUfAHOVftr* MIllAOllftTj S. m, MurUm^ keaver. ii^MUa âf t^fmr). 
,plandie étroite percée à un bout et qui , pour un petit flUn» rempiaoe la 
madiine â ftourrer. — Petit appareil frappé sur les rides , pour raidir lea 
haid>ans de hune et de perroquet dans les petits navires. 

MiXims m LA UMIMM «r DIS COUNIIBS. Titre dn baut-flmo* 
tionnaire â qui le Bol cnifle la direction du service de la marine et des 
colonies; on le nomme aussi Ministre Secrétaire d'état au département de 
la marine et des colonies. — Sous le titre de Ministère de la marine et des 
colonies , on comprend tout ce qui est relatif à ce service. — Le local ott 
sont rassemblés les bureaux du Ministre, à Paris, s'appelle également le 
Ministère. 

MINOT , MINOIS , s. m. Dumkm , tack pièce. ( pesai nte , sen ioleta ). 
Arcboutant fixé au bord, et qui sort de la puulaine en ials;iiit un angle 
d'uu peu plus de trois quarts ou rumbs , a>ec la directiou de iu (|uille; 
la misaine s'aniure au Minot, lequel est appuie par des sortes de hau> 
bans i l de sous-ljarbes. 

■IMUTE, DEMI-MINUTE i QUART OE MINUTE. Pour i'expl. voy. au mot 
Horloge. 

MIBAOS , UlMEluarr , s. m. lU^thm of sight, ( calima ). Phénomène 
d*optique qu'on peut, en grande partie, attribuer à la réfraction, et par 
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PHXet duquel Ica tiLjtL» à i'Loriroa , et niëmc un au-desêus de l'ho- 
rizom, paraiiieDt beaucuuf» plos ▼irfBiniiiem qu'au zcuitii, et surtout dam 
le aeat de la kwrteor. 

■m, n £ .jMi. ( pumitrim ). Ligne de Ifire ; ligne qui pieee p«r ks 
patate les ptaiéMi de iBplaletode de odMie et delà volée dToae boadie 
à iML La dMMwee dee iliewMiii de h f liw et de la volée eeait cmee 
qw cette 1%M cet bicatit iiwcMliéi par la Egne de tir» et raagle §»mè 

dTpinnk. 

WÊÊÊttLf a. m GeitcMiie de ■eacie e rie caievé de aculftmaa et |iaDé 

de Patrière : On y écrit le booh do naTÛne. 

mSAUTE , 8. f. Fore sait. { trinquete ). Toile carrée d qui se grée enr 
le mit de Misaine. — Mât de Misaine ; 4fcst le bas m5t qui est situé sur 

l'ayant du Grnnrî ; son pied porte à peu près sur le brion, maïs un peu 
cJi: l arrièrc : par txti n^ion, on appelle de ce nom toute la mixture sup- 
portée par le mit «!*• Misaine, y r<«m[iri> cv. même ni.il. Pour plus amples 
détails, voy. au v.uA M'it. Le nofii de 'Nli^n-ne s'ajoîite à la plup.irt dcs 
objets de ce mit qui se retrouvent aux autres, et ion distin^^ue aiuai ces 
objets entre eux; un dit donc : verç:ae de Misaine ou supportée par le 
mât de Misaine, liunc de Misaine, haubans de Misaine, etc. 

MISE A L*EAI7. Launcking. ( acciom de botar mm bareo ml mgma ). Mee 
à Tcea est syn* de Lanccnient « mais S'applique de .pcélKrence à la sortie 
do bsssia un Talsscau censtmit dans ce bassin. 

Hlfica. Toy. TOYAm. 

MUt^iCMDK (Aivcnn n). Four rotpl. Toy. an mot Malticsse. 

MUnCf MUTIQIJS, a. m. Espèoe de cbasse-oarée à antennes, navl« 
goent sur les côtes d'Espagne, de Portugal et dans la Méditerranée. 

MISTMIL, USmuM, MAfiSTBlL, S. m. Nmfk weH, (nerocfie). Moa 
donné mn vents de la partie dn Nord-ouest. Médit. 

MITEAILLE, s. f. Cftse shot^gtape shotf langrel, langrage. (metralia). 
Eéanion de balles ou de bisesyens : si la Mitraille est renfèroiée dans des 
|}o!te<9 de tôle , elle ne se compose que de petites balles , et on rappelle 
petite Mitraille; si elle est liée avec une toile et du fil de fer, autour d*une 
l\r,r en fonte, portant sur un plateau également en funte, elle se com- 
pose de biscâyens ou petits boulets, et on rappelle grosse Mitraille. Il y 
a des boites et âe» plateaux de tout calibre , et les uns et les antres 
sont oblongs. La grosse mitraille s'appelle aussi grappe de raisin. Vuj. ce 
mot. 

MODÈLE, 8. f. MfMiel , mould. {modelo). Imitation, sor nne petite 
édielle d*ttn objet quelconque rdatif i la narine , td que navire, ma- 
chine à mâtcr, embafcation , etc. Le salle des modèles est le local d'un 
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INHrt où mt féanis avec ordre les modèles les plus curieux el les plus 
soignée 

MOINE, s. m. Petite pyramide de poudre bunectée avec du viiiaigre, 
que l'on porte sur un flatsMi, et à laqodie on met le feu pour perfU* 
mer Tintérieur des bâtlneas. — dorte de masse pointue; pour Peipl. Toy. 
au mot Naâae. 

MOISRS , 8. f. Cross bcams , cross trees. { cnicetas ). Pièces de bois 
placées transversalement à diverses hauteurs des biques d'une machine à 
màter, et qui consolident ces bigues. 

MOLE, s. m. Mole. ( muelle). Fort ouvrage en maçurmerie qui s'avance à 
l'entrée d'un port, d'un iiavie, ou à la ictc d'une jetée, et qui, par sa 
solidité, est susceptible de résister long-temps à l'action répétée des vents 
et de ta mer. QucIqueiDiseii BuMtoeoe mot à œtet de port, oomme dans : Le 
Mfile 8Bln^Nicolas. 

■ount, T. n. Moler ch poupe, e^est faire vent arrière. Médit. 

BMILBITE y 8. f. Wkirl, { muleta ). Fetit cylindre armé d'os erodiet où 
l'on aeerodie le bout da m de caret que Ton commence à ftbriqacr, — 
Molette de gitel; petite lldie en bois, avec laquelle on ftie le boni des 
piandies dont on forme un gabari. 

HOLLB m. dfodt wattr. ( m«r parada ). Se dit an lien de Mer 
Étale. P. O. 

MOLLIB , V. n. et a. 7V? fall calm , to becaîm , to Itill ; to slacken ^ to 
etise away. {^calmar, abonanzar ; Inscar ; arriva dar jurgo). le vent 
Mollit, lorsquMl toiiiljc ou qu'il (jiniinuc de force. — Mollir une aniarre , 
un cùIjU: , une manœuvre, c'est les lar^^uer , les lâcher un peu pour qu'il 
y ait moins de raideur. — Mollir la barre , c'est tourner \^ roue de ma- 
nière que le gonvemail soit moins fatigué par une lame qui survient , et 
que la barre» moins bridée par la drosse , ne risque pas d'être cassée. 

MONDE , 8. m. Crew , hands ; due , reduced. ( tripulacion , mundo ; 
ccrrtgido). Syn, d'Équipage dans les phrases totvanles et les semblables : 
cufoyer da Monde à bord d*nn entra bâtiment ; tout le Monde en liant ! 
(ce commandfanwit se traduit par : aU haads Mf^t ( toâo el miimlo por 
ambaJ) — Quand on dit à l'Est, à ronest dn Monde, on entend IHsl» 
l'Ouest vnds on corrigés, et non l'Bst, l'Ouest du compas. 

MOHMAlW» a. m. Monticule, petit morne. 

HOHXAIIT» a» m, SiOMichiùn iroa eraae, braketi fùiag, JUmag* {gain- 
daste, avitone, puatale, gambota^ fluxo), Montana de poupe; bois droits 
placés en hauteur, à la poupe et dans sa charpente. — Montans de voûte; 
l)0is courbes et placés en hauteur, dans la charpente de Tarrière. — Mon- 
tans de batayolc, dp bittes; etc. Pièces de fer ou de bois placées debout 
sous les batayoles , aux bittes , etc. — Le Montant de l'eau , c'est le flot. 

MONTBa, V. a. et n. To erect, io raise, to get upi to fiow, ( incter, eo" 

s8 
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mnndar; montar). On Monte une quille, une «rcaiw, des ooaples, c-à-dL 

qu'on établit à leur place respective une quille , une arcasse , des couples. — 
On monte le fjouvcrnail, c.-à-d. qu'on le suspend à sa plare, dans les fer- 
rures (le Tétanibot, et avec un appareil convenable. — Quand un officier 
amiral est embarqué sur un vaisseau, *on dit qu'il Monte ce vaisseau. 

— On dit encore qu'un vaisseau est Monté de tant d'hommes et de tant 
de bouches à feu. — La mer Monte quand il y a flot. — Le vent Monte ; 
Pour l'expl. voy. au mot Remonter. — On dit qu'un Monte en rivière ou 
une rivière, c.-à-d. qu'on va vers sa source. 

MOimB-MABIVBy 8. f. Time pièce, iime keeper. {retox de làngitud, 
enmometro). On {dit indlfASreniiiient Montre-MiriBe et gerde*iieiii8 , ?o]f. 
ce dernier mot ; oependant Montre-Marine s'applique pins en partUmlier à des 
Montres de pocbe lUtes avec asseï de soin poor eonserver «sses longo 
tems l'Iieare du méridien sur leqnèl on les règle. 

MOQUE, â. t JOead btoek, heart, dead eye» erom feat. ( Ueèrt, qua^ 
dernûi). Bloc de bols à peu près lenticnlaive, cannèlé sur sa circonférence, 
et évidé i jour sa partie centrale. La cannelure reçoit une estrope, 
et dans le trou se passe une ridé. — SiMrte de poulie» mais mieux nommée 
Sabot ; Voy. ce mot. 

MOMDRE, V. a. To Me or to si/ik in the g round , to Mtep* {agarrnr; 
estar mordido). une ancre Mord le fond, lorsqu'une de ses pattes s'y est 
cnfonrdc de manière à résister h l'effort du oAble — Un cordage Mordu est 
celui qui est en^M<;d, serré entre un des courans et une des poulies d'un 
palan, dans une marionnette, etr. 

MORFONDU, S. m. Une. ( caùo, baybcn). Petit cordage fait avec du fil 
de caret décommis , et qui avait déjà servi. 

MORNE, 8. m. Nom donné, dans les colonies, à une haute montagne es- 
carpée qui avelsine la cAte; d*oft Momet on petit Morue. 

maaew, s. m. et adj. Le Mort de Teau, le Mort d*eau , les Mortes eaux, ks 
Mortes marées, neap Hde, dead neap, {mar boxa, agita mueria), sont 
le tenu des marées des quadratures de la lune, lesqndles sont les plus 
basses. -«Tour Mort; elove hiteh, ( vuelm redtmda ), c*est le tour d*ua 
cordage ftiit autour d*une tète de bitte ou d'un point d'appui» pour servir 
â retenir, par son courant» ce même cordage lorsqu'il vient à faire finroe. 

— Morte charge ; un navire est à Morte charge, quand il porte tout ce qif il 
est possible de lui faire porter. — Bols Mort , ou Bouts d'une vergue ; pour 
l'expî. voy. au mot Bout. 

MORTAISK, s. f. Mortîse , joint. { mortaja , caxera). Ouverture de la 
caisse d'une poulie où se loge le réa. — I ron do la caisse d'un mât pour le 
passage de sa clef — Il en est de même des trous de la tôtc dn gouvernail 
et du cabestan pour leurs barres, et d'autres ouvertures faites dans dc& 
pièces de bois. 
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MORTIEK, m. Sea mortnr. { mortrro ) Pièt e d'artillerie plus cotirte 
qu'une caronade , qui repose mr un crapaud , et dont rasa«;e est de îanrr^r 
fies bombes. Le >t()itier se pointe toujours assez haut pour que la lionilx' 
retombe paraboliqucment vers Tobjet qu'on Teut atteindre , et c'est quand 
la bombe est tombée, qu'elle doit éclater. 

MOT-DOKDKE, S. m. Mot particulier et secret, donné ou signalé pour 
que les rondes et patrouilles puissent se faire reconnaître, et reconnaissent 
idlesHBêmes odles qu'dtes icncontrent. 

Hoir» a. m. et a^j* Slaek; Ugkt. ( saw; te»eiBo, eke no nhtdeee ). Loraqu'ttn 
oordage n'est paa bien tendu , on dit qo*il a dn Mon. — Donner du Mou & 
un cordage, c'est diminuer aa raideur en le filant un peu. — Un Tent Mou 
est un tent ftible, ^ Un naWre est Mou, lorsque aa constrncdon ou son 
amimage lui donne des dispositions à faire de fréquentes arrivées, et que, 
par censéqueet, il tient difBcilement le tent 

MOUCMK, 8. t, Àdi ice-boat. ( aviso, corren ). Petit bâtiment de guerte 
ainsi nommé lorsqu'il est chargé d'éclairer la marche d'une armée. 

MOUCHER, V. a. To freshen. { ertmendar ]. Moucher le chanvre, un ciir- 
dnn;r , une pi^rr tîp bois, c'est en couper If ? extrémités pour les égaliser, 
ou pour en enlever les parties dégradées; d'où Mouchures, ou parties reti- 
rées du chanvre ou du bois. 

MOUCHOIRS, S. m. Stern out-board ; cleats. {tabla de anca; tncos ). 
Nom dniiiu: aux plus grands bordages de tour. — IMouchoirs d'Otambrai ; 
grains d orge qui servent à garnir les mAts aux étambrais, lorsque ccux-ri 
sont percés octogonalement. — Mouchoirs de cabestan; grains d'orge qui 
remplissent les intervalles entre les taquets des cabestans. 

HOUIIXAGB , a. m. Anehoring place , Mrtk ; anekaring. ( sargidero , fonda , 
ienidtro! aeeUm 'de dnr fonda ). Lieu contenable pour amarrer un bfttnnent 
A l'anere. Manœuvre par laquelle un bfttiment se rend an lieu conve- 
nable pour a*aaiarrer A Pancre. — L'ancre est en mouillage, quand elle est 
disposée pour être pvéle A tomber au fund. Pour plus amples détails, voy, 
au mot Amarrage. 

MOUILLER , V. n. et a. To let go the anchor^ to anchor, iû east anchw, 
tù ride wiih anchors; to wet. ( dar fonda f eehar ei àncla, estar amarrado; 
amnrrarse; enmar). S'arrêter, s'amarrer dans un mouillage, et y laisser 
tomber une ou plusieurs ancres suivant la disposition convenable. — Mouil- 
ler une ancre, c'est laisser tomber une ancre. — MouilU'r un navire, c'eê.t 
avec des câbles et des ancres, amarrer un navire au lieu du niouilîa{ie; il 
vaut mieux dire amarrer un navire. Pour plus amples détails , voy. au 
mot Amarrer. — Mouiller avec la quille, c'est être touché. — Mouiller les 
voiles , c'est les arroser de petit tems pour que le vent passe moins A-travers. 

MOUILLEUR, s. m. Sorte d'arc-boutant ou de potence qu'on installe vers 
le bossoir, et susceptible de tourner sur son montant; son usage est du 
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p v m tttn de waêmtmtt oa de mouiller tÊditmmt les ancres , et sm ùàre 

mmm^mùM, : m. MuOtet. {futUy. Crart ftuil pour kt Iuiims et 
les cuioCt. 

■0VH8, âw m. Sailar iey» bcy^ taèiM-icgr» ( muekM^ko, pmgt de eteùba }. 
EnftBt, Jeane marfn, doat le grade eit an-deisoiis de edni d^apymtl- 
nurin oa de novice; U ett o« emlMrqoë peu se fipnwr aa service d*eié* 
eatien et de pritique à bord, oa Inctrporé dans les ooaipogiiica de Moomft 
des poriBt pour le préparer i cet embaniacneat aor lea liâtiflKns de l'État 
— Nom donné ans employée des bagnca qni aent cbargéa de fouiller les 
forçats. 

MOUSSON , 8. f. Mo» mon. ( virnfn gênerai d topirn ). Nom donné aax 
vent» périodiques tels que ceux de 1 Inde qui soufflent six mois d'une di- 
rection , et \ps six autres mois de i'aanéc, d'une dirf>rtion opposées on dit 
ainsi: la Mousson du Sud-Ouest, et la Mousson du >iird-Fst. 

SIOUSTACIIES , 8. f. Standing Ufts. ( arretrancas, mostachos ). Sortes de 
suspentes fixes, ou de petites balancines pour la vcr^c barrée et la ci^a- 
dière. Line suspente ordinaire serait aussi convenable pour la vergue bar- 
rée. 

HOOrair, a. m* Foam ar frothiif tke sea, eoekUng. {mar etMBêaéa). 
nom donné à récome des petites lames qui se fmneat quand la mer oom- 
menoe à être agitée apiès le eatane ; d'oft le verbe MoatmuMr. Gordage 
qui sert à orienter b voile de mestre; Médit, — Honten de la cbMbe; mon- 
ture on moDtana de la docbe. 

MOUTART» ( aABiJS ). Quiek MméL ( artma awMdutf ). 

MOinrBHBira» s. m. MoH/mst mmng moHont* [movimieniatt baUmeet), 
Par Monvcmens d'une armée, en entend l'action par laqndle cette armée exé- 
cute des ordres de tactique, ou des évolutions. — On appelle Mouvemens 
d'un navire, en particulier, ses roulis et ses tangages. — La Direction des 
Mouveraens du port est le service des opérations relatives à l'armement , au 
désarmement, au soin, et à l'entretien des navirps d'un port militaire; c'est 
aussi le bureau où se réunissent les officiers et les cumuiis chargés de sur- 
veiller ce servioe» ^ d'eiécuter les ordres du directeur des iMouvcmeos du 
port. 

MOYEN PARALLÈLE. Middle latitude. ( latitud metiia ). Paralièie pas- 
sant par la latitude d un point du méridien qui tient le milieu entre deux 
autres points donnés de oe même méridien. 

MUDEB^ V. a. To gyhe, ( eamXHor). En parlant dei TOilto, ce mol sfeai* 
Iteie pour Changer, pendant un vireamut de bord. Hédit. 

MOlilT» a. m. Bâtiment Portugais très tontnré, à deux on trois mita 
iiMdiaéa sur l'avant , et portant dea voiles latines. 

HUUnm» MUJUTO, a. f. Bateau plat Portagala pour pécher à la 
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drague i le gouvernaîl te monte aous le Tcnt ; l'on y remarque un grand 
nombre de voiles auriques ou iâtmcâ, établies pour iaire dériver; et il n'y a 
qu*un niât , mais trèâ-peuché sur Tavant. 

MUJflTIOKNAlBE, S. m. Contractor for victualling. ( maestrê d€ viveres). 
Le Conunia ux Tivrea du boid et mtow ses ayens mat quelquefois appeUa 
du nom de Honltioiwairea. 

■USITIOIIS VATALES. Nwai er warUke stores^ emmunitiom, ( miuii- 
cùmes ). Objeta de gnene on de boncbe» mbaxqnéi sur nn navire» 

MmUIIXB» a. f. fTûilt »dt, tcantUng. (micnfdff, eonud^y, Cfttéa dTan 
bâtiment de|Hiia la flottaiaon juaqn'anx bastingagea. 



N 



MABLBf 8. m. Boafs date» (Hesagueden), Trou qui se trouTe dans Tous- 
aeau d'une embarcation et qui se ferme avec un boncbon nommé Tapon de 
NaUe. 

VACELUB, a. f. Skiff. ( canoa ). Peti^ esquif. 

HACB, 8. f* Rùwing. {bûga ). La nage eat l'action des hommes sur leurs 
avirons; «^est WsA la réunion des nageurs. — les Bancs de Nage sont les 
bancs des canotiers. ~ La Tente de Mage est celle qui est destinée A mettre 
des nageurs h Vabri. 

NAGER, V. n. To roiv , to pufL (bogar). Comme Ylamer, c'est rattion 
d'hommesi qui agissent sur des avirons. — Nager partout, se dit, lorsque 
tous les hommes d'une embarcation agissent pour la faire aller de Tavant ; 
Nager tribord, lorsque ceux dont les avi ruas sont à tribord agissent seuls; 
Nager enseinlilc , lorsque l'action des nngeurs est simultanée; Nager de 
long , lorsqu cu nageant , <m fait parcourir un grand espace à la pelle de l'avi- 
ron; Nager à rembellic, à la lame, lorsque l'on profite des momens favorables 
entre deux fortes lames qui passent auprès; Nager debout, lorsque Ton 
diercbe à feire prendre la famé ddbout à l'embarcation ; Nager à sec , Imn - 
qu'on érite, en nageant, de faire rej^llir de l'eau dans l'intérieur de l'em- 
barcation, etc.; d'oà Ifagenr, iwer, ( remero, begador ), ou homme qui agit 
sur nn aviron. — Nager et Kageur ont presque génératement remplacé, dana 
ce sensy Bamer et Rameur 

HATOB, a. f. Mat, {paUete }. Sm*te de paillct ou de sangle qu'on fdace 
en divers endroits du grément, lorsqu'on veut les garantir du frottement. 
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MATIJBBL, adj. En Tactique, l'Ordre Naturel est celui dans lequel les 
▼aisseaux suivent le matelot d'avant désigné; dans l'Ordre Renversé, Us sont 
suivis par lui , la queue devient la tùtc et réciproquement. 

NACTFBA6E, s. m. Shipwreck. ( mtufragio ). D'où ^aufi^ager. v. d. To 
tpreck, to be wrecked. ( naufragar^ perderse ). 

HAULAGBy NAULIS, S. m. JFreight. {fiete). GTest ralfirétcment d'un na- 
vire. Médit* D'oà Naaiiser; Yoy. Noltier. 

VADTIum» s. m. Nimi quelquefois donné aux bAtimens sons-inarlns. 

VAirrWB* «II. Nauiieal, {mdmtieo), Steplole quand il s'agit descténcea 
appliquées A la marine; comme dans : Aairoonmie Naatique, Al to a n a ch Naïf 
tique^ ebs. 

VATAIit e^i* IfàtHiL (rnavai). S'emploie poar qoalifler toot ce qoi ap- 
partient an département de la marine; comme dans Tactique MaTale» Foroes 
Navales • ete. 

NAVETTE , 8. f. Poolie simple , longue , dont tent le corps nVst pas 
estropé, et qui servait pour les balancines de la vergue barrée. — Sorte 

de pirogue des Indes ressemblant à une Navet to. 

NAVIGABLE, adj. Nmigable. {navegable, Uano). S*eili^oie pour quali- 
fier les lieux où Ton peut naviguer même en bateau. 

NAVIGATEUR, S. m. Navigator^ seajurtng man. ( ruu'ega<Jur, n(nepante). 
S*entend quelquefois comme syn. de maria , et quelquelois comme voyageur 
sur mer. 

NAVIGATION , S. f. Navigation. ( navegacion ). Art de conduire et de ma- 
noeuvrer nu bâtiment. — Ce mot est qudquefois syn. de voyage ; ainsi Ton 
dit qu'une Nav^|;ation a^henenaoy bdie» difficile, courte, dangereuse, 
ete. — Avoir tant d'années ou de mois de Navigation, <fest avoir servi comme 
marin pendant ce mênm tenu. — Cours de Navigation, et même seulement 
Navigation; ouvrage sur la Navigation ou qui traite de rHydrograpbie. 

NAVIfiVm, T. n. Tù nawgtUtf to trade^ to saiL iitavegar). Servir, 
commercer, on voyager sur mer. «-^ Un capitaine Navigue bien, lorsqu'il 
commande son bâtiment avec prudence et talent. — Un bâtiment Navigue 
bien , lorsqu'il a des qualités qui tendent à lui faire aisément surmonter les 
obstacles qu*il rencontre , et qu'en même tems ses monvemens sont doux. 

NAVIRE, s. m. F'fssel, ship ^ sait. { nave , bnrco ^ buque ). Trrme géné* 
ritjuc j)Our toutes les f onstrîictions flottantes destinées k naviguer, et qui 
contient une infinité de subdivisions comme : Navire à Trois-mâts, à Deux 
mâts, à Un mât; de Guerre, du Commerce, de Transport, du Cabotage, 
etc. Cependant on ne dit pas ordinairement ISavirc, mais Bâtiment à vapeur, 
de servitude, et à rames. En particulier, ou n'a[)iK]li' Navtre que celui qui 
fait des voyage réguliers , et qui a un rôle d équipage ; toutefois , s'il est 
grand, ou s*il a de l'importance, on préfère employer le mot Bâtiment, 
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dont Navire est d'ailleurs presque toujours synoniine. -» Où fa le Navire ? 
fFhere are you bound to ? ( adonde va el barco ) ? 

NÉGRIER , s. m. Slave trader. ( barco para el trato de los negrot }• 
Bâtiment destiné pour faire la traite. 

NEPTUNE , s. nu Sea-charis. ( atlas mantitno ). Atlas maritime. 

NEUTRE, adj. ^ cutral. { neutral), 

NEZ, s. m. Head. {proa). Par le Nez du nafire, on entend son avant. 
» Quelquefois , dans le Nord , «n dit Na pour Cap, ou pointe de terre. 

NiEJLLEy s. t Sorte de tenutttatimi qui détériore fréqnenmie&t lea toiloa 
à voilos. 

SOGHEB, s. m. Masttr. {putnm), tteme encore employé dans la llédi« 
terranée dans le sens de mettre on patron. 

HŒini, s. m. Mteht éend^ knat. (vnetfa, Mzo, malia, êemd, mvdû)* 
Bntreiacenwnt, lien» amarrage, lints avec des cottages; les Noeuds ont divers 
noms sons lesqn^ on les retrouve dans ea IMctionnaire avec leurs défini- 
tions. — intervalle entre deux divisions principales des lignes de locli; ces 
divisions sont marquées par de petits torons fixés sur ces lignes , et garnis 
eux-mêmes d'un certain nombre de Noeuds t suivant la division à laquelle ils 
appartiennent. Les interTalles dont nous venons de parler, représentent 
la I20°** partie d'un mille, c.-A-d. 47 pieds 4, car Ir mille contient 960 
tuises 7771 ou 5700 pieds f^. Tontcfois, on ne donne hali.tuellement que 45 pieds 
à la ligne de loch, A rauso principalement de son aloui;«'iurnt ordinaire. 

NOIR DE Fl^SïKK. Ingrédient qui entre dans les coin[)ositioiiS avec les- 
quelles on peint ou entretient nn navire et ses diver^e^ parties. 

NOIX , s. f. Hound. ( sombrero , cuelio ). La Noix des mâts de hnno Ot 
de perroquet est l'excédant on le renfort en bois qu'on laisse an oom- 
lucncement du ton pour aervir de support aux barres (comme les Jotte» 
reaux en servent dans les bas mâts), on pour servir d*arrét aux eape- 
lages, comme dana les mAts k piUe. — U Noix du .cabestan est la partie 
qni reçoit les barres. 

KOLISBB, NAULISBB, T. a. Syn. de fitéter; d*oli les mots Nolis ou 
Fret, et Nolisement ou navire prêté A loyer. 

NOBD, S. m. Itarihf nortlurlft norihvpard, northern , northwardfy. 
( nort9, nord ). Cest par ce mot que le septentrion est généralement dé- 
signé dans la marine; on ne prononce pas le d, et en ahrt^i^é , l'on écrit 
N. Le Nord-Ouest, north west, {noroeste), est le point intermédiaire du 
Nord et de l'Ouest; le IVord-Est , north east, {nordes(e) du Nord et de 
VEst ; le Nord -Nord -Ouest , north north west, ( nornoroeste ) du Nord et 
du Nord-ouest ; le Kord-Nord-Est , north north rast, ( nornordeste ) du Nord 
et du Nord-Est ; le Nord-quart-Nord-Ouest , north by wesl, ( norte quarto 
al norœste) du Nord et du Nord-Noid-Ouest ; le Nord-quart-Nord-Bst, 
north by eastf {norte quarto al nort(este) du Nord et dn Nord-Nord-Est ; 
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le Nord-Ouest-<iuart de Nord , north west by north. ( noroeste quarto al 
norte) du Nord-Ouest et du ^'orr^-^^ord-Ou<*st ; le Nord-F.st-quart de Nord, 
Hortk east by north. {nordejte quarto ai mrCe) du !Vord-Est et du Nord- 
Nord-Est; le Nord-Ouest-qnart d'Ouest, north west by west {noroeste quarto 
al oeste) du Nord-Ouest et de l'Onest-Nord-Ourat ; enfin le Nonî-Est-quart 
d'Est, nnrcli cast hy east ^ {nordeste quarto al este) du Nord-Kst <t de l'Est- 
Nord-Eat. Prononcez : ISorol, Nordai , Nor-Noroi , Kor-Norday , iSor-quart- 
Noroi y nor-quart-Nordai , Noroi^quait de Nord , Nordai-quart de Nord , 
l|pfoi4il«rt d*0ne8t, Nordai-qnart d'Est, et écrivez en abrégé : NO, NE, 
MirO , NNE, N|NO , N^NE , NO^N , NE^N , N0|0> NEfE. 

VOBDBSTBB , T. n. n> deeSm§ 9oww4g tk§ ««ff. ( JMnfefUear). Aatn»- 
IM9 » OD disait que l'aiguille alouuitéé Hbfdeattity quand die fariait da 
Ifcrd Yen riit. 

HOBDOimm, T. IL 2to dtdim tmtuds Hiê wettm {matâoeitwmr)» 
Autrefois, oft disait que raigaiUe aimaatée Meiddiieslait » qoand die va- 
riait dtt Ifotd Yers rOiicst. 

WÙSFtWHonsÊE, s. m. SoaUmtiH* (jiMeffre). Nem qHdqucfois deané 

an maître d'équipage. Médit. 

HOURBI , NOUBRITURB. On dit que le teins est Nourri , qu'il a de la 
Nourriture , lor^^qtie le ciel et l'horizon sont garnis de Riiages détadiés 
qui s'élèvent et passent sans difficulté. 

JfOVICl:: , 8. m. Apprentice to the sra senici . ( grumete ). Le grade de 
Notice intermédiaire de ceux de matelot et de mousse subsiste encore 
dans la marine du commerce. Dans la marine militaire» on les appuie 
aujourd'hui Apprentis-marins. 

NOTALE, S. f. Sorte de toile à voile faite en Bretagne. 

HOTBR, T. a. Ib lay, to settle^ to hse sight of. {penler de ntjte). 
On dit qu'on Noie une terre, on bâtiment, lonqn'en s'en éloignant, la 
convexité du Blobe en lait snooessiTrement dispandtre à la Tue les parties 
inférieures. — Ce mot s^cmploie pour : cnfonoer, Immerger, comme dans : 
ce bâtiment est trop diargé, Il a son fort Nojé. — On l'empleie aussi 
pour incmder, comme dans : le pont de oe navire ou sa batterie sent 
Nojés par les lames; il faut Noyer les poudres. 

NCAISON , S. f. Durée prolongée d'un même tems ou d'un mêsM vsat. 

MI7MÉBO, s. m. Outre son nom, ebaqoe bâtiment de guerre a un Nu- 
méro qui sert à le foire reconnaître au moyen de signaux. 
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OBLIQUE» adj. Slant, slanling. (obliqua). Une route oblique e«t celle 
qui n'est pas faite brassé carré , ou vent arrière ; c'est plus particulière- 
ment celle ou il y a de la dérive. — Un port Oblique est celui qui dépend 
d'un chef-lieu d'arrondissement de préfecture luaritimei et où, en général, 
les uidres arrivent par riutermédiaire du Préfet. — TÎP Oblique OU M 
écharpe; pour Texpl. Yoy. aa mot Édiarpe. 

OHBftTATICNr , 8. f. Ùhservationt surveying. { o^teivaeion). Un b&tbnait 
d*OtMmatioiiy ou en Obsmation» est ua bâtiment édaireur. — Une ca« 
cédire d'Obsenration est une escadfe qui croise ou qui se tient mouillée devant 
an port ennemi $ pour surfeiller les mouvemens des bAtlmcna qu'il 
contient. 

' OlSBEVé, part. Lursque la longitude provient de calculs d'après l'ob* 
aerratioa des astres, on dit : la longitude Observée; la longitude est dite 
estimée, lorsque les calculs se basent sur l'estime; il en est de méea» 

du point , de la latitude , etc. 

OBUS, s. m. Projectile creux qu'on remplit d'artifices, et qui se lance 
avec un Canon-Obusier ou même avec une bouche à feu ordinaire. Il est 
des Obus dont rexp!o>u>n se fait , selon la volonté de Tartilieur, dans la 
muraille ou daus i inti rieur du bàlimeut cuatie lequel ils sont lancés. L'Obus 
est quelquefois employé de la même manière que la grenade, surtent 
dans les brûlots; Voy. au mot Grenade. 

OBCSIER, 8. m. Toy* CAROW-OBUilBn. 

' 0€CASE, adj. Wtsttrfy' {occidental). Se dit de l*ampUtude obterrée le 
s(rfr. 

OGGIDERTJIL» a^J. Wcsterfy, (occidental). Du c6té de rOcddeat on de 
rOnest. 

fÈCÛàMf s. m , Océan» (oceano). 

OCTANT, s. m. Sallefs quadrant, {octante). Instrument à réflexion 
dont l'arc de cercle est le huitième de la circonférence , et dont on fait 
usage à la mer, principalement pour observer la hauteur des astres. 

ŒIL« 8. m. Er^ . hole. {ojo, ollado , gaza). Œil de civadière; trou 
pratiqué vers chaque point de la voile de civadière, pour qu ciic puisse 
rcyeter l'eau qu'elle prend lorsqu'elle est établie. — OEil de pie; petit trou 
percé dans les voïkb , aux bandes de ris et près des ralingues d'enter^ 
gurc , pour y passer des garcettes , àa^ rabans OU des bagues. — €BU 
d'ancre ; trou de la verge où passe la cigale, — CESl de projectile CMU; 

«9 
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ouverture de ce proi»:tUe , et qui est opposée à son culot qui en est la 
partie la plus forte. — Œil de pevdriz; MB tené aa paflllni i» A- 
gnanx dont le mUiea, est an petit carré Meo entouré de bandes lilancbes, 
et ceDet-ci de bandes de coolear aurore. — OBfl de bœuf; nom donné an 
paTUlon de signaux dont le milieu est un petit carré ronge entouré de 
bandes blandies, et celles-ci de bandes bleues. 

CBILLST* a. m. J^pr, Me; cringle, {ofo, oUadû, gasa; manilla), On<* 
«tttofe» à peu près circulaire, où passe généralement un cordage. — Ganse, 
bague on bonde qu'on fait à Festrope d'une poulie, aa bout d*un étai, 
d^une toumerire et de diverses manœurres. — OfiiUet d'ancre ; il vaut 
mieux dire : Œil d'ancre, et pour Texpliratjon , vov. au mot Œil. 

CEUF O' AUTRUCHE. Plug. ( tapa ). Sorte de bouction en fil de curet 
garni de suif, et ayant la forme à peu près et la grosseur d'un Oiiuf 
d'Autruche ; les calfata l'emploient, pendant un combat, pour boucher un 
trou de boulet à la flottaison. 

ŒUVRE, a. f. Œuvres mortes j dead work , free board. {astillas û obras 
muertoM), Accaatillage , ou partie émergée d'un navire. — Œuvres vives) 
fmidi mrk; {euâtSUaM 6 àèroM vj««af). Carène on partie snbniergée d'oa aa^ 
vite* CBnm de Hmée; onTrago* tratall lidt depuis que la mer ae lettre 
Mk lien Jnsqn'aa retour du flot — Grosses Œuvres; Fatelier des grosses 
CBvm» est odni oè l'on fdt les cabestans» roooa de goaTemail et «utrna 
itets objeli aooeiseirea o« d'installatlon. 

^ OFncm* s. m. Officer. (qffcîolD. On appeiloeD fâiéral OflBcier tonte 
personne qui fait partie de Fétat-mijor, on qui a autorité sur les maltrea 
et sur réquipage. On distingue trois rangs entre les Officiors militaires : l» lés. 
Officiers amiraux ou généraux , c.-à-d. les amiraux , les vice-amiraux et les 
contre- amiraux ; 2" les Officiers supérieurs , c.-à-dire les capitaines de 
▼aisseau , de frégate et de coryette ; 3" les Officiers , simplement dits , 
c.-â-d. les lieutcnans de vaisseau et ds frégate. — Les élèves de la ma- 
rine de la première classe ont rang de sous-lieuteaanC d'mfanteric , 
par conséquent d'Ofllcier, et ils sont employés comme tels dans les com- 
pagnies des équipages de ligue; cependant, à bord, ils ne font pas partie 
de rétat-mfior, et ils ne mangent habituellement ni ne logent avec les Officiers. 
— 'OIBetor do nanoenvre; Ottcler chargé par le oonuBandaBt d'taii bâtiment 
de conniander la nianoeuTre , aons ta anrrdllanoe , tontes lea foie qn*il 
i^agit de 'mancenvres générales. — Oflicter-major; OlBder attadié à Tétai* 
nu^or d*im amiral commandant on d*nn mi4<>ivgénéral. — Olllder dO quart 
on de garde ; OfBder chargé dn serf Ice » pendant le quart on la gardte. 
^ Officier de signaux ; Officier chargé , à bord , dn aerrlee dee signaux. 
^ Officier du déti^tt Ou dlàrgé du détail ; pour Texpl. voy. au mot Détail. 
— Officier auxiliaire ou iion entretenu et nTitrrfois Officier bleu; Officier 
fiommerèe emçlo^ tei]$]^oratreiiient comme Officier à bord d'on iyâtfaneiit. 
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de réUt. — Officier entretenu i Officier hrévcté et qui ne cesse pa«î d'être 
Offifiier ca débarquaut d'un navire de l'état. — officier marchand; Officier 
de la marine du commerce. — Officier d artillerie, du génie maritime, 
d'administration , de santé , etc. ; Officiers ou eniployévS des corps de l'ar- 
tlUerie, du génie mariti^w, .de Tadministration de la marine, du service 
«1» spBtit «te , qui amt Ofldm «n mhnlMi en rang aux officiers. 
Oflden marinim; ce aoBt lu am-OlBeltM de la auviBe, c.*à-d. lee'* 
■littres» Noonds nialtrea et qnartier-maltrei. 

€lJOWéB» «. t Oomùtg io er up, (ersff<lB). Heafemcai^ «a Terta d«* 
qml un bâtimeiit Ikiiant mtot prteite ^«i aa weni g«*aapimvuit. 

4MlfiUT> a. nu Coupe ft aaieaiUage de deux piècee de boii 4ial le' 
touchent par deux anglce aignt; on dit iadiIMniaaiail d'ouïe pièce de boto^' 
qa'éUe ^t taOlée en on^el ev en sifflet 

WPO^àt part. (Mrmry. {wnûcmiradB}» A bovd oppoeé; pour l*ieipl. 
▼oy. au mot Bord. 

ORAGE, 3. m. Storm j squally weathrr. [temporal). 

ORDONNANCES, S, f. Statutes. { ordcnanzas ). 

ORDQBIIIATBCE , 8. m. Commissiunner résident, { intendente ). Ancien 
titre donné aax chefs d'administratiou de la marine et aux officiers de Tad- 
nUnistration qui sont clmla maritimes dans les ports smindaires. 

oaOBE , s. m. Order, Une. ( orden , Unea ). C'est la disposition des vais- 
aeaux d'usé année qui , d'après les aignanx de remlral , prennent place 
entr'aiz, suivant les règles de cette même tactique. — Ordre de lietailte, 
de marche, de firent» de. Font Vm^ Tey. aux mots BattOle, Mafehe, 
FïoDt, cte. * En tactique» Ordre est encon ayn. de ligne; ainsi fmk 
dît : OïdM ov ligne de hetaiUe, de rdèvement» de file» etc., «t peur 
tapi. ▼oy. aax mota BataiSe, Idèfement» file» ete. ; mais ligne nW 
ayn. d'Onfare, que loraque la dispositka des Taisseanx est anr me seule 
Hgna en oalonne. — Mot d*Onbe ; pour l*eipl. voy. Mot. 

OREILLE, 8. f. Fluke, mut. (manigueta, oreja, posta). Oreille d'ancre; 
partie saillante des pattes d'une ancre. — Oreilles d'âne; forts taquets à dent 
têtes. — Oreilles de bordage; bouts rétrécis de bordii^e que Ton voit sur l'ar- 
rière, et qui ont du dévirage. — Oreilles de lièvre; voiles d'embarcation faites 
en triangle , vt dont un côté se Ija^zue au màt. — Voiles orientées en OreiUes 
de lièvre; pour l'expl. voy. au mot Cistau. 

OREILLER , s. m. Strengthemng pièce. ( refuerzo ). Pièce de bois qui for- 
tiiie les varangues, fburcats, et autres semhlables» lorsque celles-ci sont 
de deux motcsaiix» en craisaat les Tarangnes ou touieata i laar talen." 

0K«AIIBA1J» s. m. Jnehaning. {arganm). Dana une ancn, itm le 
«Btt aiinean. qpl paa^ dans Fcell de la toî8*> ^ enqpel le eèliie «t éta< 
liBg«4; aqt aasiean a'appeUe encove Cigale» terme qui* vant miçpx» pane 
qpll n'a ^ d*aatra atgnîileation en marine : on Ihit d^uls peu dés digital ' 
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a boulons qui sont très-solides. — Grosse boucle scellée ou établie dans lef 
quais « sur les corps-raorts, ou à terre, pour sertir de point fixe propre 
à r amarrage des grelius et auâàières de louage. — boucle de la barre de 
Joflioe. 

€m9ICEp ê, m» Maie, d&te, ( émlwiMrf). Tabe ai pMb ptr k<|iiel irean 
se dirige àm dalot d'an pont Mpériear an datot 4hin pont fadériear. — 
Ame à feo ooapoBée de pliiakv» cttwm de Ml. coame on en voyait 
sar les a^piers. 

QÊiMMTÀMi, a4|. AMfier^. { 0vtf«a<tal). Da cMé de l'Orieat oa de PEst. 
OBIEffTKMBHT, S. m. OUEVTATHHI, t. f. Trimmimg, close -hauUng. 
( 4ieeion de mriemtmr ). DispMitimi de Tergues ou de foiles orientées pour 

recevoir Te vent, partienlièrement celui du plus près. 

oniEXTËR, V, a. n. et r. To trim^ to close-haul. Çonentar). Orienter les 
Teriiues, les voiles, c'est les brasser, les disposer pour que le Tent frappe 
celles-ci de la manière la plus convenable par rapport à Tailure sous laquelle 
on est, et particulièrement quanti il s'aj^it de celle du plus -près. — Par 
une voile, une vergue bien Orientée, on entend, en j^néra!, une voil^ » 
une Ter^^uc considérablement ouverte on lirassrc au plus-près; et quand, 
sous une autre allure, on veut se servir du verbe Orienter pour exprimer 
qae cette voile est bien établie, on dit qu'elle est convenableiDent Orl«*» 
ttfe. <- Ua aariio Oriente Mca, tonqani est gréé oa iostnilé de aiiaiét« & 
eeqa'oa paisse oanir oonsidéraUeaieat, aa ptas^près, i'aagle de ses Tolles» 
«a brassant celies-cL ^ S'Orleater, «fest, par «noiplo, krs d'aa atterrage, 
é'assaicr de points de reoonaalssaaoe, de aiarqaes» iMlises, oa aiaers, 
pour ooaibiaer aa roate arec œs 'données. 

ORIN , s. m. Bm^ rope. ( mimque ). Cordage amarré en santoir sur la 
croisée d'une ancre, et dont Faatre bout est algnilleté à ane booée; la 
bonde rorin serrait à retrouver et lofer nao aacre quand son câble est 
cassé, ou qaand on veut la faire lever par ane «mbarcation; on dit alors 
que l'ancre a été levée pnr les cheveux. — Ancre en Orin de galère; ponr 
l'cxpî. voy. au mot Détroit. — Orîn îxt, filin avec lequel on relève le 
ber d'un b.lîirncnt qui vient d'être lancé. — Orin à palans, cordage d'assex 
fortes dimensions , croisé sur le chouquet, et qui sert à remplaoœ tes ba- 
lanciues à plusieurs tordons. 

ORINGUER, T. a. Urintrner unc ancre, c'est haler ou faire force mo- 
mentanèuient sur son Orin : cette action fait placer les pattes en positloa 
de mordre le fond, si elles n'y étaient pas quand l'aacra est tmabée* 
OlWt s. m. Syn. de Lof. Hédit. 
OMBC. Voy. OQMIAU. 
- OSVB» S. f. Ceft le non donné ans liras dans les bHlmens à antennes. 
• oftTlTB» «41. MtUterfy, < erîeaArf )• St dit de l*aa9lltade obsevrée lo 
mtfa. 
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OUAIfîHE, s. f. Voy. HOtAGHB. 

OU EST LE CAl»? Uow is tke head? ( adottde esté ta proa ) î Pour 
l'expl. voy. au mot Cap. 

OUEST, S. m. West , westerly , west^vard , wrslrrn , westwardly. 
( oeste ). C'est par ce mot que le cuuchaut ou l uccideut est gdnéraleiuent 
désigné dau !■ narine; on prononce les cinq lettres» et en abrégé, l'on 
écrit O. L'OoMt-NoidOaest, tMaintorH^^ivesit {oesnorontê )> est le point In- 
mnédiaire de l'onastct du Nord-Ouest; roae8MaAOiie8t,H«f/ao»#Ao>eff, 
{oefMtd'oeite), de roocst et dn Sad-Onest; FOnest-qnart- Nord- Ouest» 
mu mifk, ( oef/a fnorfO «I «oroerfe ) , de roaest et de POnest-Nord- 
OMst; colin l^est-4|nart-Sitd^>iiest, weti hy sovik, ( œttê quarto al muA' 
iiesie ) de fOoest et de roiiest* Sud «Ouest. PiononMi : Onal*Noroi» Ooal- 
Soroi, Ouest-qaart-Noroit Ooest^quart-Soroi » et ëcrlTei en abrégé : ONO* 
OSO, OiISO, 0^80. 

OURA6A9Î, s. m. Hurricane. ( kuracan p turbonada). Tempête violente, 
remarquable par des orages très-forts, par des tourbillons, ft prir des sautes 
brusques et fréquentes d'un vent excessif ; les plus forts n'ont guère lien que 
dans les Zones Torrides. 

OURDIR, V. a. To wnrp. ( urdir). Ourdir des fils de caret, c'est les pla- 
cer suivant la position dans laquelle ils seront commis, et les clunger ou 
les tendre suivant la nature du cordage auquel on les destine ; d'où les 
mots Ourdissage ou action d'Ourdir, et Ourdissoir ou charpente qui porte 
les dévidoirs que l'on garnit des fils de caret destinés à être Ourdis. 

OUKfiBOJff , AMftUD. Syn. de barre de gonvemaii. Médit. 

- fNJEliST» s. m. Tatlitig, ( vaina ), Partie de la lalae d'nne toile ott d'an 
morceau 'i]^amine , repHée et consne sur dle-mtaie. 

"OVSIIB, a. f. Extrémité InMenre d'une antenne. » Tergne inoUnéo 
que portait auttelbia le mât d*artlaioa; Textrémité aupâiénre qui sfélevait 
en arrière do la huno d'artimon aervait deoome, et Tcxtrémité InCérioato 
qui descendait obliquement aur Favant du mémo nftt serrait à briemer 
la corne à l'aide de bras ou de palan?. 

OUSSEAU, OUSSAS, OUS8ET, OUSSEC , S. m. Petit réscrvoir où l'eau 
que fait un canot, ainsi que l'ca» de pluie ou autre, se rc&dcntf , et 
d'où l'on peut extraire l'une et Tautre avic un petit seau, 

OUVERTj s. m. et part. Moutk, fntnnu f , tulrt ; open , opened. [hora, 
tibertura; abierio). Etre à l'Ouvert d'un port , c'est s'en trouver A l'entrée. 

- Une rade, un port sont ouvert? de tel ou tel côté, lorsque ks vents 
du large soufflent sans obstacle ou sans interposition de terres de ce 
«ftté. Voy. d'ailleurs au mot Ouvrir. 

- OUTBlTOHBf t. f. 'Jnitt, epeaing; distance, {boca, abertura ; distan- 

L'Ouverture d'un port c'est la coupure des term. que l'on roH 
4u large, et par loquello In mer pénétre dans ce port L'Ouverture 
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des colonnes d'une armée, c'est leur distance entr'eUea. — LisAcs d'Ouver- 
Tcitare; planches provisoiranent clouées au plus gi-tnd écArtemeat des 
couples pour les maintenir en position. 

Mnm L1BIL MVANT ! Look out afore ! ^lis!o à pron ] ! Ordre aux 
g«M «B Tigie aux boMoirt, de bien Teiller pendant ia nuit à ce qui 
peut «e prétoitnr aar l'atant dn battent. 

4imim, T. â. Oavrir va port, c'en lewr Y&ÊÊ^mfg» qui y odalMt 
*-0«Trir deux objets, c'est gonverner de nenière à dtfticher, à sépeier 
à rcBO, et de plos en plus, deux objets ^ui teloit rnn fer restM, 
en qui paraisMioit ran prèe de ratities ces éblets sent oïdiBaltSBwat 
des Bweliiis, clocbers, pointes, tomrs om aâts. — Omir me Ter^M, mm 
nrile, c'est la brasser sons le vent, oM. de sorte qn'elle ait eor l'a- 
ftot , onedhecttoii plus rapprochée de cdle dn plan wticBl de la «pdBn; 
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ftâttâUB (Biv), adr. Prtcipitaainient, en dé iordre. 

S. f. Faédl0, {eam^aeie)» Sorte de IMM conrte à large pelle, 
en nsage ponr les piragnes. D'où les mots Psgsjenr et Pagajrer. 

PAILLE, s. f. Long Mi, èitt pim, {poja). Paille de bitte; gtesse et 
lottgun ciievUle de tôt qnl, placée dans nn tron pnitiqné à bi tile des 
bittes, empêche le dfale de déeapelcr; on s'en sert ponr nmiler letenur 
è hitoid.— Paille de gsnitnte; cherille moyenne avee laquelle on fonqne les 
estropes de poalie, les anurrafcs et les bridnres. — Pailles d'arrimaget 
fauches droites, rondes, courtes , sans écorce, employées pour Tarrimage. 

PAILLET , s. m. Mat, paunch. (pallete). Natte en torons de fil decaretj, 
que l*on place principalement dans ks endroits dn gréaMnt expoate an 
firotteoient. 

PALAN , S. m. Tackle , burton , haitard. {aparejo , apar<jtto , apare^ 
juelh , estrellera , palanquin ). Appàteil funiculaire composé de deux pou» 
lies à un ou plusieurs réas , et d'un corda^re ou ;2::irani qui fait dormant 
sur une de ces poulies, qui s'curouie alteruatifement autour de tous leurs 
réas , et dont ensuite l'autre bout ou le courant devient libre ; c'est sur 
ce courant que l'en fait effort. Les gros Palans se nomment caliomes; 
et quand les réss de la mène poulie ne sont pas sur le même essien, 
te Pdan sPappdle Canddette.— Les Palans ont quélqnefiiis te nom des en* 
droits où ils sent plaoés, eonune Pabm d'étal, de bent de nefae; de. 

Palan de biedindin} Voy« Biedltadin.— Valanàlta^; Fsisii Ipuppé anr 
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le courant d'une itague, puur en augmenter ia puissance. — Palans de 
retraite et de côté; Palans pour rentrer un canon en batterie et pour 
le remettre au sabord. — Païen à croeet à fouet; PaliB qui ae ftie sur 
ma ol^et tu voyen dfiin croc on d'un fouet — Palan à émérOloii ; PalMi 
■Mmté Êur ua émérilkm pour Êtltn détoamcr ce Palan en aena Inferaoy 
ai laa fyrana ae aont tortilkumét. — Palan de drosae; Palan frappé aiir 
le courant d*nne drosse pour aider» au besoin, à serrer une jergaa 
«entre un mit. — > palans de ronUa ou de roulage; Palans qui retiennent une 
Ycrgne tribord et bâbord vers son mit, et Pempéchent de ae balancer 
an roulis. — Palan de charge ; Palan iBxéi un mAt de charge ou à un étal» 
pour acrvhr à charger et à décharger un navire. — Palan de retenue; Palan 
frappé sur un objet pour le contretenir dans ses mouvemeiia » et pour 
fller à retour s'il y a lieu : c'est aussi le Palan qui sert à rapprocher le 
gui , des haubans d'artimon , quand la brigantinc est dehors vent arrière 
ou largue. — Palan de dimanche , Palan à main ; Palans volans ou porta- 
tifs. — Palan debout; Palan qui tient lieu de drisse à la vergue de 
civadière. — Palans de garde; Palnns fixés au bout d'une corne, et qui, 
frappés sur le bord , l'un tribord , 1 autre bâbord , servent à maintenir 
cette corne. — Palans de redresse ; Palans pour relever un navire après l'avoir 
caréné. — Palan d^appareil ; Palàn employé pour des opérations ou manœuTre 
dites de force. — Palan sur garant ; Palan ft>appé sur le garant d*un autre 
Palan, pour en augmenter la puissance; dans ce cas-là, on dit aussi: 
Palan de rtvera. 

SALAHQCBftr T. a. To howtê 9 io êet up, êo nm ùut, (izar eom kiw 
€9trellÊm)* Falie force sur un palan. 
FlIiAVQIJIM, s. m. Taekkf burtom* {paUtmqvinMS , vpmr^wtot}. Palan 

Ikn^pé sur Fempotnture d'une bande de ris, pour rapprocher cdie-ci du 
bout de la vergue et fMiliter Topération de prendre des ris. Petit Palan 
frappé sur utie itague avec laquelle les mantelets se relèvent. 

PALE> s. f. Wash , blad. ( paia ). Partie plate et large d'un aviron. 
— Dans les roues des bateaux à vapeur , les parties de la roue qui font 
action sur le fluide, s'appellent Pales, Vannes, Ailes on Aubes. 

PALÉAGE, S. m. Travail de bord qui se fait à la Pelle» comme le diar- 
gement de graius et de sels. 

PALME» s. f. Palm, {^palmo. ). Unité de mesure pour les diamètres des 
nitss die est de 13 lignes de longueur ; d'où Palmage ou action de ré- 
duire une pièce de mâture à ses dimensions; c'est aussi In mesurer. — 
Pabne est encore syn. de Pale; Toy. ce mot. 

FAliPBIlt T. a. Laisser tomber la pale des aWrons dans Peau, soit pour 
sder ou pour nager. 

PAVt a. m. lace d'une pijèce de bpia dans le sens de sa longueur. 

M1I4CIIB» f. ArtiAoe empl<^ dans les brûlots : c'est une poignée 
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-de duume trcnpée dans une oDBpoMtkm ét rétine» brai leet muite, 
fanOe de térftenthinc et pondfe. 

PàmUt ê, f. Ifimg , MngiKg to. {faeka, payro), SitoaAion d*iui 
bâtiaient dont les • Toiks et le goufenudl aent placés de Minière qne ee 
jiltbBenl ne fasse de mute ni par Favant ni par Farrièie, e.«àHl. ne fMse 
que dériver. — Un bâtiaient roule Panne sor Panne, lorsque ses ronHs 
sont escessifii. 

PAHHKAir , s. m. Coper qf a hatchKvay. ( qutrtH de neotUla ), Gou- 
Tertnre en planches pour ftrmer les ëcontilles; elle porte sur des liButt» 
Jures : si le Panneau emboîte les surbaux , on l'appelle h boite. — Pan- 
neaux de carène ; bordâmes oalfaté*; qui ferment les ouvertures des ponts 
où passent les bigues, quaud oi^ abat ud navire. 

PANTENNE ( EN ). DisùrdvHy. { desmantelado ). En i^énéral , ce mot 
signifie en désordre ou en état de délabrement. En particulier, mettre les 
vergues en Pantenne, c'est les apiquer, en signe de deuil, les unes d'un 
bord, les autres de Tautre : le pavillon national est alors en iterne et 
seoleinent bissé à mi-mdt. 

PAUTOIBB» s. f. PEBfDEUB , s. m. fyinâing taekle, taekle, pendent». 
(earo«n« ettrobo , brasaUitt), Fort beat de cordage cspeié.à an màt^et 
où se cfodient des oaliomes, candéletles et palans; il en est en d*antrss 
endroits , ceoinie aux bouts des vergues pour les bras { ces Pantoires sont 
tarminées par des poulies. — Les Pantoires de redresse sont celles qui sont 
capdées au mât d'un ponton d'abattage, et ob se crachent les palans de 
redresse. 

PAXTOQUlilBBBf 8. f. Cross tackles. (Jareias, irineas). Assemblage 
de palans simples employés sous les trelingsges pour rapprocher les haubans 
d'un bord de coiix de rtiutrc, quand œs hsnbsn» Ont pris du VOU et 
que le mauvais tcms cmpêclic de Ips rider. 

PAPIEE I>E DOUBLAGE. Sorte de papier gris qui se p1<ice quelquefois 
entre le franc-bord et le Doublage en cuivre d'un bàtimciit. 

PAPILLON , s. m. Petite voile qui se place au-dessus d'un cacatois ; si 
elle est triangulaire, ou 1 appelle Aile de pigeon. 

PAQUEBOT, SI. m. Packet , packet-boat. { correo , paquebote). Bâtiment 
léger chargé du service des dép(^clies et qui porte des passagers. 

PAQUEl' , s. m. Paquet de mitraille. Langrel , langrage » case ski^. 
( m^ralla ). Projectile qu'on nomme plus générslement grappe de raisin ; 
Voj. ce mot. — Paquet de mer; portion oonsid^able de vague qui em* 
barque à bord. — Paquets csehetés; instructions secrètes remises à on 
capitaine, et qnfl ne peut déeaeheier qu'à la mer, on dans une drooii» 
stsnce hMliquée. — En Paquet, syn. de Précipitsmment. 

PAK, ptép. Un objet est tu on relevé Psr le bossoir. Par le travers, 
lofsqn'll est dans la direction du bossoir, du travers. * Oeux objets sont 
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l*iui ftr r«atM ltffiiia*ils sont dans le mène «ligneneikt avec l*«eil de 
liobserralear. — Etre Par tant de longitude , Par tant de braaaet d'eau., 
c*est avoir cette lengitnde, cette quantité de fond. 

' WàMàtSLME, PAICUISB, a. f. Timber boartL {tablas levadizas), Valgre 
▼olante placée au-dessus du canal des anguillers ; c^cst aussi le nom que 
Ton donne qud^ueliiis » mais impropremeat , à ce méoie canal daa an* 

guiilers. 

PikRADiS, s. m. Basin of a port, (darsena), Cest le bassin qu^on ap- 
pelle darse ou chauibrc dans la Méditt rranéc. 

PARAGE » ». m. Dubbing. ( accion de linear ). Poli , rondeur que les 
charpentiers donnent aux taccs de la meoibrure, pour que les bordages et 
maigres s'y appliquent exactement. 

' PARAGLACB, a. m. Sorte d'eatacade en d'éperon de droonstance , que 
Pon établit anr Pavant d'un navire avee des pièees de la dromc , pour ga- 
rantir cet avant dn contact des glaces charriées. — Gamitnre en planches 
épaisses dent en double exiârienienient Pavant des navires destinés à navi- 
guer dans les mers -Mdes. 

>â«âl Jiiei.K (natnw ). Mi4éU baitmde. {laHtwd média). 

9àBATQïïEEMKM, S. ». Barre de métal terminée en pointe qui se place à 
la tète du grand mât, et quelquefois auaai dn mflt de misaine; cette barre a 
pour conducteur une corde en fil de laiton qui i^fscfud Juaqu'à la mer : la gi- 
rouette du hâtinK-nt tourne autour du Paratonnerre. 

PARC, s. m. Boardfgdrlant, pen, warren, dnck-y<ird. {parque, coral, chilien 
ra). E>^pace compris entre les deux grandes rues.^ — Parcs à boulets; esjwicfs sur 
le pont i nfcrmés par de grosses tringles en bois, et qui contiennent des bou- 
lets ; CCS triugles sont évidccs en-dessous pour iticouluaieiit des eaux; on préfère 
aujourd liui des Parcs rondi corciage. — Parc d'artillerie; partie et établis- 
sement dans un arsenal , qui renferment tout ce qui est relatif à l'artillerie. 

PAECOUEIR , V. a. Paroevrir les coutures» cfest les recourir ; V07. ce mot. 

PABB-A-TttBBl MamfyaboÊai {apareja dwmr)/ Commandement pour guo 
cUmean semettre àsen.poste afin d'exécuter la manomvrede virer de bord vent 
devant; si Pon devato virer vent arrière, .on dirait : Pare4-¥irer lof pour lof! 

PABBB» T. a. et n. 7b ^ mio/tfrom, io w^d, #0 gét eitarfrom; toget 
readx: to eUar; to 4it&. (jrohIw ; ackuWf xafurs Umear), Parer un abordage, 
un danger» un cap, c'est manoeuvrer et gouverner de manière à les éviter ou 
à en passer snfBsamment au large. — Parer une ancre « Parer ou faire Parer 
une manœuvre, dear «ffa rqpe. {zofar cabo ). Cest les disposer, les dégagée 
pour un but voulu. — Parer un bâtiment , t^est trayailler à son parage* 
Parer une pièce de bois c'est la polir ou l'unir. -~ Être Paré à faire quelque 
ebose, c'est y tXtc prêt ou dispost^. 

PARFUMER , V. a. Parfumer un navire, c'est faire des fumigations daos ton 
intérieur, après en avoir fermé toutes les ouvertures*. 

3o 
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PABIA , a. m. TeraM de Mépris ca parlMt «faa MH—t anl fera «n 

d^iii cairitaine peu esIliBé, 
PIBLEMENTAIBB , 8. ». Cartel ship, {parlamemtano), Bâtimeiit expédié 

Tors fVnnemi aver «ne mi<^{on qui iatére??:? les deax parties, et qui, s*JLbs-> 
rnnant rie tout acte d fiostilît^ , tm doit Hve exposa* h nncxin. \\ porte son 
pavilion national à la corne, celui do Teimenii au mât de inis^iior , et il 
n'a que deux canons pour appeler ries pîTotes ou pour faire dea signaux. 

PARQUET, 8. m. ManL;t;r board. {indmpdro). Farquct de chargement; 
compartimens ét^iblis dans la cale d'un iia>lrf où l'on charge des grains en 
grenier. Parquet de carène; compartimeuâ établis vers la muraille d uu 
navire, à Tabattage dnquel on vent aider, «i ntettant da lest dans œs 
compartiniens. 

VAMURTS , I. f. PûredUng. {precinta). liMmds Inapie dans dv 
brai boolUant pour être appliquée rar des eontores , têm d'en contenir 
l'étoBpe. 

PAIT» i. f. Vmt de priée. Prise mâm^. {parte 4e pnea), talies^ 
déterminée par ki lèglemens» qnl revient à clMnn enr le prodnll dPmi 
bâtiment capturé. — Naviguer à la Part, cM, êur kt wi iial re e on bftti* 
mens marchands , n'avoir d*anira lélribatioii ^'otte porlte cnmnt dm» 

le bénéfice de la campf»p:ne. 

PAETANCE , s. f. Srftins;' ta sail ; departure. { franquia). Syn. de Départ. 
-— Déterminer le point de Partance , c'est iJiar([iier sur la carte , et il'ai)r< s 
des relêvcmens d'objets à terre, le lieu où Ton est, lorsqu'on va perdre 
le terre de Tue ; on commence alors à jeter le loch pour apprécier le che- 
min estimé. 

PAS , s. m. Straits ; jicoring. ( estrecito ; encaxadura ). Sjn. de Détroit. 
^ Hntiille eft se loge le pied d'une épontille de la œle. 

PAS àBD TBHT! PAS PUDB VBnt No memreri (m» viemee jmu al 
wento)! Commandement par lequel on interdit an timonnier de gonvemer 
$n Vent dn point du compes oè eal le eip ra monent^^nlme. 

PASSAIS» fl« m. Pasioge. {paeage)* Position d'en Pemager» prix qn*il 
pale. Batetn de Piasage} bateaa deaUaé à aervir de oammnnicatioo entra 
de petitaa dlstmeea. — Passage des poudres; aenrioe organisé pmtr qnn le» 
gargonsMa aoiant déUnëes desaMtes» et perlées ans chargsors dea bonehon 
à feu. 

PASSAGES, 8. m. Passénger. {pasagero). Les Passagers d!nn navire 
sont ceux qui y sont simplement embarqués pour faire le voyage , et pour 
aller vaquer k leurs nffairrs au lieu de la destination ; ils sont à bord aux 
frais du gouvernement ou aux leurs , suivant les circonstances. 

PASSATAlfS , PASSE- AV ANS , 8. m. Gangways. (pasamanos ). Portions 
du pont situées le long rin bm d , et par lesquelles on communique, tr i- 
bord et babordj du gaillard d'arrière au gaillard d'avant. 



Digitized by Google 



PAT «43 

Mm, êé f, mreighi, inlet , ottHUf ehwmât, (jma). Passage étroit 
entre deux tara, Ikt, rochert ou eliifltg aenblablet trte-rapprochéa. 
Mmer tee une Veiae» c*eit j «itMr. Sevt de toréa déeomrie qui 
^eBtrdaoe quaad oa Mt wM tfpitMiiew — Mmid de Païae; iorle de mend 
eà les tovone du enrdage sont déeoanuU. — Chaqae tour d'une livre de 
bemipré aPepfélle enceve Passe. — PesBo-eppereO ; œidege qui sert à latro- 
dnire les garaos des caUtones d'ibattage dans leurs idas. — Passe-balle ; 
eyn. de Lunette ; Voy. oe mot. 

PASSBPARTOUT • S. m. Pour Teipl. voy. au mot Scier. 

PASSEPORT, s. m. Sh!p\f pass ^ possport. { pasaportf ). Permission écrite 
(lunnce par le pouveraemcat à un navire du cotumerce pour qu'il puisse 
entreprendre un voyage. — &yu« do FeuiUe de congé d'iia naTïre. > Sya. de 
Sanf-eondait; Toy. ce mot. 

PASSRR, a. et n. To pass , tù go to, to (H>errake , to corne , to rttve, 
{^pasar, saltar). Pa^iser les manœuvres d'un navire; introduire ces manœuvres 
dans leurs poulies, conduites, ciiauniardÂ, etc., et eu frapper les dormaus. 
Passer la tourneTire; l'installer pour pouvoir Tirer au cabestan sur une 
encre. — Faire passer sur le bord; donner Perdre à des matdots de des* 
cendre le long de réAdte, peur préssnter lae tiiefeiUes, ^ j e lien, à 
eeuK qui arrivent dana uae embarcatioa. — Qnand il e*agit dn aablier qui 
■ a su ie le Uêbê, en dit qnll Passe peur Dans» peur TMiis, eu etc., e.-à-d» 
que le aabUar est en Mesure de ae vider pour le 3*, le 3* Ibia, depnia le 

FJMUHMWB, 8. t MnàL {krioUiu), Mo^en ou petit cordage enplojé 
comme supplément aux cargues d'une ToUe. — Cordage qu'on passe dana 
les œlte de pie des ris des iMssee veilest ponr en prendre les ris sans gar* 

cettes. 

PASSBVOGUB ! Pull mvar .' ( boga )i Ordre aux canotiers de redoubler de 
force sur leurs avirons. Médit. 

PASSËVOLABrT, 9. m. Faise mus ter. { pasavoiante ). Volée de canons eu 
bois noirci, que les bàtiincns du cnminerce installent quelqucfuiiï pour faire 
supposer qu'iiâ mut arméa en guerre. — 6ya. d Enfant - trouvé i Voy. ce 
mot. 

MSTÈQUB, VAMPÂ^B. Syn, de «elecfae. Médit 

PATACHB, a. f. Tenàer. ( hareo rutno ). Vlenx nevire peur le peUee des 
«urbM de PeraeneL — Bâtinent eppertenent eu service de le deuene. 

PATABA8, e. nu Suf^en» kanmg iiWê, {^mUaf, fitmntsa). Haubans 
eupplémentairee ewpleyée leveque les banbana erdlnairea sont vieux» ou 
pendant nn venvnia tenu, et limi de Peliattige en ceiéae d'un navire. 

VATABA88B, e. f. Sorte de bacbe sur lequeUe en frappe, pour ouvrir les 
coutures dn caUblage* — Petarasie eannalée; eîseuu cannelé, evee lequel on 
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iatradait Fétoupe dm ks mtores; dM le fcrbe PMartSMr, m m «nir de 
ta rMiraïae cmncUe. 

Mimn» a. et r. n «Mrfr. («MiMbSfWf ). Ita PiliMr m aavire ^csi 
k Mes Mnamffcr. Se blea Patiner; fidie dee ellirtt bien caAcolës pour 
m dégager d'un uonds pas. — Se IMiaer; «xpreMkm triviale qui lignifie 
s<» d(*pécher, se hâter. 

PATINS, S. m. nrakfts. {gambotas). Extrémités de quelques alonges de 
rerers prolongées au-des5n«; rîu plntbord, pour servir d'orciMps d'àne. 

PATOriT.LEUX, ad], l ne mer Fatouilleuse est CCiic dmit les UmeS tCHkt 
grosses, courtes et agitées en piusicurs sens. 

PATBON, s. m. Cnchswain; mtuter, bar:;eman. (patron). Officier mari- 
nier ou matelot de confiance qui a le commandement d'exécatioii sur les 
marins d'une coibarcatiou ; ii tient le gouvernail, et il est chargé du soin 
des objets de l'armemeat de rembarcatioii. — > Le titre de Patron on de 
naître est denné an maria qid cooMsande nue barque on nn bateau du 
cÉbotage. 

MnoMirB. (OAiitns). Cétalt la gdère principale d*nne armée, 

WXïïTEf 9ATE, a. t Pabme^ fitikt, da». (posia, uXa, poa, gmmtekù, 
gitfo, dodo, ). Pattes de beoUnes de ris; petits bents de flUn ëpiaséa anr 
les ralingaes d'^ voUes» et où sont frappés les bonUnes et les palanqnfns. 
— Patte de loap; sorte d*asseniblage nsité par ks charpentiers. — ^Pattes 
d'élingue; crocs de fer larges et plats qui se tronvent au bonts.de œr* 
taines élingues arec lesquelles on hisse des futailles moyennes. — Patte 
d'ansppot; garniture en fer du é^tos bout d'un anspect. — Les Pattes d'tine 
aucre en sont les parties recourbées en forme de bras. — Patte d'oie; cringle. 
( viento ). Cordage qui se termine par plusieurs branches pour faire effort 
sur plusieurs points à la f tis. — Mouiller en Patte d'oie; to inoor with three 
anclujis a luacl. ( a>narrarse pata de goHSo). S'amarrer sur trois câbles 
dont les directions divergent. 

PAVCUH, s. m. Nom donné en quelques ports aux porteflaix. — Tenne 
d^arfot maritinie qni signifle : avare. 

PAOMB» s. C Boat d*nne pièce de bok qni tendae tas juMlks dans tas 
nftta ^assemblage. 

FAITMEft ( ). 2b hma mt^ê êe^, ( eitpiaw ). Se taoir i ta uMIb. 

PAUHKIiUBf s. f. listf p9hu ( rempi|/b, dada ). Bqpèoe de gant en graa 
dn^ ou en cuir, dont se servent ks oordiers ou ks voilier»; ks premiers, 
pour tenir les tts de caret, sans être blessés pendant qull ae tard; tas 
seconds, pour pousser lèars aiguilles; la Paumelle est alors peorvue d'une 

plaque en métal garni de cavités , et qui fait l'office d'un dé. 

PAUMOTER , POMOYER , y. a. TV) underrun, io hnndle, { recorrer ). 
Paumoyer uu câble, c'est le visiter en le plaçant sur le davier d'une ciu^ 
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It^ qui m haie vers l*«acre; «w fMUMie tout Mtre cordage dans le 
mène but et à la mmn» — Se Paanojrer; le biaaer à la nain le long 

VILLON, S. ni. Colour, flfis; , ensîgn, standard, jack. ( bandera , in- 
signia). Étendard, drapeau, baûniùre. — Pavillon de poui)e; c'est le dra- 
peau national; il se hisse ordinaii-cment au pic, ou au raàt de Pavillon dit 
encore Gaule d'Enseigne. — Pavillon de Ijcaupié, c'est un Pavillon national 
plus petit que le Pavilluii de poupe, qui se hisse les jouis de Ictcs , au niàt 
de Paviliou du Ijcaupré. — Pavillon carré; di'apcau national qui se hi«ae 
lorsqu'un officier amiral est à bord en commandement on en aerrice; aafoir : 
au grand mât, pour les Amirau; an mit de mlurine, peur les Vtoe-Amitaiix; 
an mftt d'artimon, pour les Gontre-Amiliiix, et de même pour des personnes 
de grades eorrespondans en d*aatres serricM. — PavUlons de signaux; éten- 
dards, bannières» qui, ▼ariës par lenrs eoulenra ont, ehacnn, un numéro; 
la combinaison de ces Parillons on antres étendirds de slgneni:» tds que 
flanmics, guidons» ete.« fsrment des nombres et indiquent des cbapiim; 
c^est à leur aide que Ton fait tous les signaux dn livre dit des signaux » 
et à cet e^et, on les hisse le long de drisses, d'une manière apferente et 
dans Tordre voulu. — Pavillons étrangers ; Pavillons nationaux des puissiucet 
étrangères. — Pavillon de port ou d'armateur; drapeau particulier et convenu 
pour faire reconnaître un navire inarcliand, lors de son arrivt'e. — En gé- 
néral , le Pavillon rouge est un signe de guerre ; c'est encore celui des bâti- 
mens employés pour le transport des poudres; le Pavillon blanc est uu signe 
de paix; le Pavillon jaune est un signe de maladies contagieuses; et le Pa- 
villon noir est celui des pirates. — Vaisseau Pavillon, se dit quelquefois du 
Vaisseau Amiral. — Un vaisseau se range sous le Pavillon de tel bâtiment , 
c-A-d. soua les ordres de rAmiral qui est à bord de ce bâtiment. 

PATOI« s. m. XFa/// elotks, top armoM^s, quarter cfalSb. (pgygjgd^, 
tmpwuaàa ). Bandes de drap bien afec bordures Jaunes on rouges , et 
portant quelquefois des emblèmes de même couleur; en les employait, les 
Jours de fêle, à orner les c6tés du navire, les flronteanz des hunes» etc. 
On n'en embarque guères plus ai4ourd?hui que comme tapis d'embarcation. 

PATOISBi, V. a. 2n» dfCSM, io spread the ehtks. (empaveiMrt eagÊU» 
lÊor), Pavoiser un navire, cVst le décorer, les Jours de Ute, avec les Pu* 
villons et les bannières du bord, et même avec ses pavois, s'il y en a : 
Les Pavilloas et bannières se hissent alors avec symétrie au bout des mâtat 
vergues et cornes ; d'où le mot Pavoisement ou Action de Pavoiser. 

PAYER, V. n. Une pièce de bïts paie pour une autre, lors qu'elle a un 
excédant qui remplace le trop peu d'une autre pièce assemblée avec la pro- . 
mière. 

PAYOL, 8. m. Syn. de Plafond d'embarcation et d'Ousaeao. Médit. 
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WEÈMt MB TBAV. tan on hÊÊmt qiM flaœ m éHimê cwMts da uré» 
ment, de la mitore et des vergues» pour obvier nu Mteneos. 
VÉcmn, t. n. Fisherman. (petetuhr), 

PBIGlfEt, V. a. To hatchel, ta mrm. ( rmstriOar, hacer peimado ). 
Peigner le cordage, c'est fiire le triage de ses brins apr^ qo*il «été affiné; 
ropération s'exécate avec un Peigne de fer monté sur une traverse en bois. 
— Peigner les boiits d'un toron, rV^t détortillcr ce toron, et en f^ralter 
les brins de chanvre avec un coatraii pour les nettoyer, les effiler, et les 
préparer à être introduits dans les etitrelaccraens d'une épissure, ou à être 
saisis en queue de rat; d'où Peignon, ou chanvre Peigné dont un fileor se 
pourvoit. 

VEINTURER , v. a. To paint. ( pintar ). Etendre de la Peinture. 

PELARDEAU, S. m. MoToeau de planche garni de frise et d'étoupc suivée, 
et qae les caMSits , peaitnt «n comImiC , appliquent à Pmëriear, poar bou- 
clier nn tran de boulet» i la flottdson. il est gim! d'un bout de ligne que 
Fdft bàle d'en dedeng, pour ftiro appliquer le Félardeau contre le aavite. 

pmu» FAUB» a. f. fFéuk^ àtad, Partie plate et large d'un 

ai^ron. 

PELOTTB , S. t Béunion de copeaux de sapin , trempés dans une OOnpO" 
ailion de brat see, soufre, nitre, goudron, huile de thérébentiae, «t qui 

a*emp!oic comme artifice dans les brûlots. 

PELOTON , s. m. Ordre de marche, dans lequel les vatsse^aux d*une escadre 
se tiennent, comme s^m ordre, autour ou de rarrière du dief de Peloton, 
et o< c[n>eQt le moins d'espace possible. 

PELTA , 8. m. Homme embarqué pour les gros ouvrages de la pèche de 
Terre-Neuve. — Pelta se dit quelquefois d'un mauvais matelot. 

PEN4MER, V. II. To hftne^, to rack. (inclinar). 

PENDANS D'OREILLE. Poulies de drisse des bonnettes hautes. F. U. 

MMtTE, s. m. Yoy. PAlVTOiBS. 

Fiani, a. t Map. ( eseopero ). Lalna de guipon. 

WËMEÈXff PBHBAinr, VEMâlBT, a. m* Valfe Peiiean; To get ready 

m tmehor, ( anUtrmi dna/n joftr» ei ciqwn ). Larguer la aerre4x Me p6ur que 
raucre gitsie anapendue aur aa bosse debout, et se trouve prête à tomber 
an fimd* 

P^MICHB, s. f. Canot léger, fin, ordinairement bordé à din, et plus 
propre à aller à Paviron qu'à la voile. — Féntdie de flotille ; sorte d'embar- 
cation d'une cinquantaine de pieds da Imignenr sur huit de bau et cinq 
de creux; on les grée enlougre» efles ont quarante avirona et autant depur- 

rîers ou espingoles. 

PEXNE , s. f. Extrémité d'une antenne, faire la Penne, c'est apiqœr l'au- 
tennc le long du mât. 

PElfON, s. m. J>Qg vane, ( caitmento }. Petite girouette en liège et plumes, 
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%m ta place à poNée de Tolfteifr de quart €t du ttoMNUiier de «nrlce i 
la bam. — Kom de la vergue da tréeu à bevd dts bfttiawns à pOile. 

FBHTBt a- fo Parties de la tme qnl pendent de chaque eftté. 

fiBimniBS, i. t Mufti, gatgûigê, {ètMgim}» Fermrce de retation 
d*un gooTcrnafl et d*ton nantèlet de «abord. 

PERCER , r, tu Ta èort, ( terrcnoi*). Bxécater le trafail da Peeoenr : 
celui-ci eit en ouvrier qui pratique, avec de longues tarières, les trous 
où s'enfoncent les chevilles et les gournables d*un navire. — On Perce on 
bâtiment pour tant de canena* c-è-d. que Ton ménage des ouvertures peur 
autant de sabords. 

PERCLTRUR, 8. m. Sorte de marteau en cuivre qui remplace avec avan- 
tage les platinés. 

PERDAÏfT, s. m. FalUng, {vaaante). Le Perdant de l'eau, c'est 1c 
juâânt. — Le Perdant des marées , c'est la période pendant laquelle chaque 
luarée est plus faible que celle qui Ta préciSddc. 

PBEDlTiON, PERTE» 8. f. Zocf. (perdicion ). Un navire est en Per- 
^tiou, quand n est en danger de se Perdre. 

PERDUE» T. n. et a. Ib M,to foU; m Amw iost^ io béat ojf, (vaciar, 
perder, mmmcar: ine é le romsa, der&wr). ta mer Perd» e.«à-d. de»* 
«end. — Les marées Perdent , c-à-d* sont dans la période pendant laquelle 
chaque marée est plus fUble que celle qui Ta précédée. Un navire 
Perd, c.<è4. qufl est gagné par un aulne t ou qu'il tombe on dérive sous 
le vent. Perdre la aonde c'est quitter les parages où l'on peut se di* 
riger par la soiMle. — Se perdre; Voy. Périr* 

PRRDir, pert. Une cheville à tête Perdue est celle qui est asseï enfoncée 
pour que sa téte soit en dedans du bordi^; le trou par lequel la téle 
a passé est alors rempli de hrai sec. 

P^RIR , V, n. To be lost , to be wrecked. {b^rrarsp , perderse). Se dit 
d'un bàtimeut qui fait naufraj^e, et qui, par suite, est dctniit ou perdu ; 
si l'on ajoute corps et biens « c'est que ni les hommes ni les obj^s du 
navire n'ont été sauvés. 

PERPËNDICUL.iiRE, S. f. La Perpendiculaire du vent, celle de la route, 
est la ligne Perpendiculaire à la direction de Vair-de-vent régnant, k celle 
de Pah^doiwnt auquel on gomme. 

PRRPIISHA«B, a. m. Opération par laqucUe on flie l'arcasse et les 
couples eu position vuulne ; d'où perpigner. 

PBRRIRR» 8.RL Swwétgmn^ peânn, {pedrero). Petit canon de brome 
du calibre d'une .livre au plus ; Il ae place aur les chandeliers ou mon- 
tans des gidUards* hunes ou embarcations. On ne doit pas dire Pierrier. 

PBUUKmVT, 8. m. Top galiatu. (yim/tc/e). liAt de Perroquet; Pour 
Vexpl. voy. au mot màt. <— Vergue de Perroquet; vergue qui s'installe sur 
l'avant d*ttn mât de Perroquet-;- Penrofuet; voile carrée» et qui ae grée 
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•■r ma mit 41e ftemqiiet. — Mit de Pttwq Éet 4e Isngw ; rvnr VtsqgL tey. 
■B mol mi. — Tergoe de Petre q nc t de Amgtte; rti^m qvi e*iii>t«ik sv 
r«fial du ndt de fcnogoct de Ibugne. — VemiqMt de taifue; ^le «rtée 
et qut se fiée ior le ait de Ferw f i iet de i M ^ ae . ->Perto q «t veleat; 

Perroquet qu*oa installe sar la (lèche d'aï Hit de hone qui ne perte 
pas dé mât de Perroquet ; c'est aussi le aoB quelquefois donné aux ca- 
catois, lorsqu'ils sMnitaikat d'une manière provisoire snr Iss flèches des 

mâts de Perroqnet. 

PERBCCHE, 8. f. Mtzen top gallnnt. {pertquito, junnete dr sobrrmesaaa). 
Mât de Perruche; Pour l'exp! voy, au mot Mât. — Verç^uc de Perruche; 
vergue qui s'install? sur l'ayant du mât de Perruche. — Perruche ; voile 
carrée et qui se grée sur le màt de Perruche; la Perruche est un perroquet. 

PEBTOIS , s. m. Aarrow channel. ( estrecho ). Bras de mer entre deujî 
Iles, ou entre une lie et un continent. 

PBmnsAVVIRft» s. m. Toy. GAnns-cmouEME. 

nSAOT (GBADf )• Seovjr squalL {iurèoiMéa fuert^y Voy. Feser. 

PBSBft, T,n,To Hong upom, to jNifl upon, to kmU mpf io èe Aeciy. 
{haUwf ettar fuerte). Feser sor im cordage^ c'est fiiire cflirt desMs 
«a agissant de bas en liaiit.-«*lhi graia, les Tenta Pèsent on sont Pesana, 
quand leor Tiolenee est dans le cas de Cidre indiner le navire oatre- 

PETir^adll. Plnrffjbn{i€p» pna, triiÊqueie), Get adjectif s'applique, en 
général, aux mâts, vergneSt voiles qui sormontent le mât de misaine 

comme : Petit mM d'hune; vergue de Petit perroquet; et Petit cacatois, ou 
voile carrée qui se gr<^e sur le Petit màt de cacatois. — On dit indifft?- 
reœment : Petit mât de prrroqnct ou de c^atois , et mit de Petit perro- 
quet ou cacatois, cependant la seconde dénomination est plus correcte. Pour 
plus amples détails, voy. au mot mât. — La misaine au l^etit bossoir; Pour 
l'expl. voy. du mot Point. 

PWtn BOIS, (instruire en Petit bois; pour i'expi. voy. au mot Gon- 
atmire* 

PSriTB TOUTE. Fear l'eipl. toy. an net Tote 

PKTIT-POC» S. m.^ Fore top stay saiL {veim dê tstay de trinquet e ). 
•Voile triangulaire dont In drisse passe à le tèle éà. petit mât de hne, et 
qui s*amure sur le beaupré» 

PnriT*IOIID» a. m. Four l'etpl. voy. an mot Fond. 

PBULB, s. m. Vide sons les fiiçotts des ftitaiDes arriméce. 

PHASE, S. m. TOUK A FKU. IJght kouse. {faro, farol, faMii ). Tour 
munie d'un appareil lumineux pour guider les naTlgatenrs pendant la nuit; 
et il y en a de fixes, c.-à-d. dont la lumière est toujours visible; de tonmana 
ou à <^oTipses, c.-à-d. dont la lumière est alternativement «visible et cachée; 
et à éclairs» c-à-d. dont la lumière «oquiert de team en tems une Intensité 
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consiclfêraUe. — PJian de deraDt ou de derrière; ensemble de la toîIuM Mit 
du màt de misaiiM on de TâTant* Mit éa gnod màt et àm mât d*arttmNi 

ou de l'arriére. 

PIBLE, S. m. Pôle. { tiple ). La niâturr A l'ihle, partirulliTc au Levant, 
est celle dont les bas mâts et ceux qui tes surmontent , ne font ou ne 
semblent faire qu'un seul morceau; il n'y a ni hunes, ni barres; mais 
seulement des noix ou renforts carrés , pour servir d*arréts aux capelages. 

Pl€, S. m. Feekf guff. {picOf cangrejo). Partie de la corne d'artimon qui 
se trouve en dehors de Tempointure de la brigantine. — Être à Pic; To ride a 
short f to ride a peek. ( utar à pique ). 8e fntufer presque TerticaleniMit au* 
dMBOi d'une âncre sar le cible de laquelle on a ?tré; en eit à pins mi moinè 
long pic, eelim qu'on m trouTc plu on moins Tertieelenient âtt-deisns. — » 
CAte à Pic; côte More. — Le tent est à Pie, loriqiie les gtronettes tombent 
d*à-plomb t comme leseqa'U fldi calme. Montagne en pain de ancre. 

HBt a. f. OSil de Pie; ponr Petpl. tôt. an mot OBil. Nid *de Pie on. 
d'Agésse; filet en forme de sm» dont sont pourras les hommes^ affiliés on 
suspendus dans des chaises ponr traviillcr à bord, et qui Motleut des ob-' 
jets relatifs à leur ourrage. 

PIÈCE, S. f. Canon, pièce of ordnance; pipe y tim; pièce. ( canon; pipa; 
pieza ). Nom donné à une bouche h feu, en y ajoutant le chiffre de son ca- 
libre, comme Piècs de 30; d'oii le mot Chef de Pièce: pour l'expl. Toy. au 
mot Chef. — Nom donné à une banque, eu y ajoutant le chiffre de sa capacité» 
comme Pièce à eau ou à vin, de 4 bariques ou simplement de 4. — Pièce de 
CM)rdagc; cordage uciàf, lové, attaché sav lui-même, et qui a toute sa lun» 
gueur, c-à-d. de 80 à 130 brasses. 

PIBU, a. m. Jieei, shoe , forefoot, {pie, mecha). On dit q^un narlre n 
du Pied dans Pean, lorsque ka («mes ▼Ivea préMutent une résistance anfll- 
aante «antre la dérire. — Le Pied d!un osât, d'une pompe, etc., en est In 
partie inffirienre. — Un Pied de rat est un pomt du ciel oft ka nnagM 
a'éclaircissent» comme écartés par un vent qui m dédare en celte partie. — 
Jeter un Pied d'ancre^ d'est moniUer BMmentanément aur une anere. -~ Une 
kmgue ëpontiUe ou éunce à coches ponr descendre dans la cale, S^appèlle 
Pied droit. — Avoir le Pied marin; to Aowe got jeu ieg. ( xapatero ). Pour 
Texpl. Yoy. au mot Marin. 

PIERHËS, S. f. Lest en Pierres; pour Tcxpl. Toy. aunM^Lest.*^ Fond de 
Pierres ou Pierreux. Stony ground. ( banco dê roc4U )• 

PIRRRIER, s. m. Voy. PERRIER. 

PIKTAGE, S- m. Division, en Pieds et fractions de Pieds, dcî échelles de 
tirant d'eau; d'ob Fiéter, ou effectuer ces divisioos , et placer les feuiUes de 
inétal qui les représentent. 

PlGOU , s. m. Sorte de chandelier à deux puiutcs de fer, et que i'un. 
pique dans la cale, lorsqu'on veut j travailler. 
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PICOULlèRE, PEGOCLIÈAB, s. f. Embarcation a fond plat portant des 
chaudières uù l'on fait chauffer k brai dont on a hesoin pour le c*\fsta^;e 
extérieur d'un navire. — Maçonnerie établie dans un port pour un objet 

PILASTRES, 5. m. Ornemensdes paupesdes val:»^>eaux ctcn forme de colonnes^ 

PlLi£ftS, ê, m. Montaas, quand il s'agit de bittes. P. U. 

FIUVTA6E* n. Fihtage, navigating of a sktp. ( pUûio ). Art de diriger 
«B aavin et d*eB counltre le peiitioa à le aier; c'éteit evirelbie le enia 
de pilotes dits beotnricn, meU les cepilaiMS ce loat ea|eaidlni éhergésL 
*• Ea perticBlier, le Pilet^ d'en nefîic lentre dans les e Ur O ii Ui oas d'ea 
pilote o6tier eo leeiaeear« et il ooeslste i diriger oe bfttiawat le loBf des 
eMee et dans les pesses. 

MEME, S. nu Pibt. {pUoio >. Maria d»i«é de dirige aa aarire. — 
pilote hautnrîer;' pear Feipi. Toy. au mot PiloUge. — Pilote côtier; Pilote 
Iwéfeté , qui a oae connaissance particulière de la aarigation des côtes d^un 
pays. — Pitote lamaneur; Pilote bréreté qui a uue connaissance particulière 
à"5 radps, hi'ieA , (^capîN, rivières ct c6tes dTaa srrondisseaieBt. — Moia 
quelquefois donné à un Atlas. 

PILOTE-BOT y 8 m. Embarcation à Tusage des Pilotes, et sur lesqueUes 
ils vont au large attendre les bâtimens qtii rentrent. 

PILOTER, Y. a. To pi lot , to lead. ( estar dê pilota 6 de pratico ). Piloter 
un nafire, c'est le diriger le long des cdtcs, ou à son arrivé:; en rarde. 

PiLOTiN, s. m. Apprentice to the sea service, (grumete). Nom donné 
à na appraitii -fluuin on à ua aoTÎce attaché au service de la Ueioiioerie; 
eutiefMs' Ils étaleat placés soas les ordres imoiéd&its des plleles. — Dens le 
marine marchande, les Pilotins sont la pépinière des efielers« 

HMASSB» MVEACB, s. f. Plaeectf. ianeha ). Embarcatioa longae, 
dlroite, et légère. ^ Aatiefisis, il y afait dresses graads aariras de ceanm. 

PIECB» a. 1 Ctmf S'^P^ {P^ ^ eakra ). Lerier en fer, pointa d*an 
beat et en pied de chèv^ de Tautre, qui fait partie de raronomut dTen 
canon. Pince croche; sorte de Pince qu'on appelle encore Loup, et qni 
sert à airacher de gros clous. — Nom donné à la partie basse et signe de 
rétrave. — Pièce de construction qui yi depuis la hnutp-ur du brion jusque» 
sous la ^^)rgèrc, et qu'on nomme qoelquefois Safran de rétrave} beaucoup 
de bâti meus n'en ont pas. 

PIN<:eau , s. m. Brush, ( pmceles ). Le Pinceau à goudronner est de 
cria coupé en brosse, et emmanché obliquement sur un bâton d*en?iron six 
pieds. 

PINCE-BALLE, S. m. Lo^^er kead. ( tenazas). Sorte de grande tenaille 
afec laquelle un retire un boulet rouge du fou ; les calfats s'en servent 
poar porter ces boulets dans les baquets de brai qu*il8 veulent liquâler 
par ce mojca. 
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MllCm, V. a. Pineer te fcnt; 3b Mtfl etw iù Iftf tfhuL {pettitMr él 
^«nto). 8emr te vort «ntnit qae posilMe. -* PÎDoer un bfttimettt; doB« 
aer de ta flaesse à ta pinee et en général mst ftmde dn naTfie( tet v*-^ 
rangnes eut atere beancoup ^aoeotoment. 

MniWI, a. m. Navire ans pontaine, iaaa flgare, et o& ta liore du 
beaupré se fait sur une ccniiIm qui saille en ayant : l'arrière en est raid» 
mais le haut de ta ponpe eM qnei^MlMa eané. An flgiué« ce mot vent 
dire : Avares 

Pllf N ULE , s. f. Viseur d'înstrumpns astronomiques on de raathématiques. 

PIÎÎQUE , s. f. Pink. ( londro , pinque ). Bâtiment marchand de la Mé- 
diterranée, à trois mâts et à antennes; U est à varungues ptates; Tarant 
est renflé et l'arrière élevé. 

PIQUER, Y. a. et n. To strike ; to sait cluê to thê wind. (pi car; pel- 
Bzcar el viento ). Piquer I heure , c'est frapper sur la cloclic autant de 
coups qu'il y a d'horloges d*une demi*beure écoulées depuis le commence- 
ment dn quart ( edul-ët eit atort considéré de 4 heures. — Un navire 
Pique an vent » c-à-d. serre te vent plus que d'ordinaire > eu gooverM 
«ttrémement |i<èa> en prafltant des riaées on antres ebanees favorables. • 

PlQVmnnt» v. a. Piqneler une pièce de boto» ifest, an moyen des 
PiqoetteSi bnqnettes on bioohes, asarquer Sur cette plèee, soit ses divers 
diamètres, soit tas vartations de sa largeur «n to lionge qn'elte doit avoir, ' 

MBATE, s. m. Pirate, {pinta). Nom doiiné aux bâtlmens et anx ma* 
rins qui exercent ta Piraterie, c.-à-d. qui ne sont avoués par anenn gou«. 
yemement régulier, et qui pillent» à main année, les navires nurehands 
de toutes les nations. 

Pirogue, s. f. Periagaa, ranoe. chîncharro f canoa, pirogua). Petite 
embarcation des sauvages et des indiens , faite souvent avec un tronc 
d'arbre ; les Pirogues ont des voiles ; mais le plus fréquemment , dles 
Tont à la pagaye ; quelques-unes poussent au vent des balanciers. 

PISTOLET, S. m. Voy. MiNOT. — Pistolets de galerie ; pièces de bois qui 
sautent en arrière dn ptaneber de ta dunette, et snr tesquelles en clone 
Itos planches qui convrent les galertos des vaisseanx» lorsque oe]ta»«l sont 
estérle* res. 

MBVOVy s. m. Toy. eBOms» • . 

nroir» s. m. JUng» (dneamo). Sorte de cheviOe de fer dent ta tête 
Mt ta&tèt'A boocte on à croct et tantôt ronds, carrée,, on etc. On en t 
«volt aux chonquets, aux affûte , etc. extrémité d'une montagne qui se 
tarmine en'pofaite.' 

VLACAfiK, S. m. Tamkins,{iapa^ Maso ). Planche oa Ibnllle de métsl 
qn*on place sous le pied des pompes, pomr quelles n'aspirent pas Tétoupe 
de ta partie de ta'carèné qni est an-dessous. — Bénulen do deux pièoea ds^ 
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Iloit piMéM à plaft rM»-«ir Tautre et tanne» fttr dai dueviUes, am» en- 
tailles ni reuetiifCB. — Fourrure, doublage, ou renfort «■ beis» aux points 
des joues du nafke eù jfonmt ks Imcs et le» oreUla» «raaera, kmqa'oa tra- 
verse celles-ci. 

. PIJl€JIRD, s. m. Ttimkirts, ( f'tpa, balazn), Syn. de Placage de pompes; 
Voy. Placage. — Morceau <le foit cuir qui C(Hivre rontice extérieur d'un 
dalot , mais «ans ewpécbcT IVau de sortir. — Syn. de Pëlardcau ; Vuy. ce mot. 

PLAFOND, 8. m. Ptancht r ân fond de la chambre d'un canot., ^ Plafond 
de galère; pour i'expi. voy. au mot Voûte. 

PL.4GE, s. f. Sea heach , strand. {piaya, costa ). Partie du rivage de la 
mer qui est battue par les flots. 

FLAIlf > ». Bi. shote, ( eùsta ). Partie da rivage de la mex qui coauMiie» 
4aa» le» terre» i restféaaité de la plaise oa laiaae. 

PJJHHK, a. f. Tof. i^Attas. 
• PltAK , ». m. PUiM, iier. ( projreecion }. Syo. de Defl»; Voy. ce iMt. » Plan 
d'élératiiMiy diaoïétral, etc.» d'un naTÎre; poor PexpL Toy* aux OMt» Éléva- 
tioB, pianéCral, ete. — Qmlqiiefei» Plan est sya* de Qabarl; ivf, ca not. — 
Rangé» hadaontale de btri^ne», de gaeiise», oa ele.» tant ca long qa'en large» 
dau la eale, en tiUems. Le pranier Plan est le pin» bas, qpnand il y en n flu- 
eieurs immédiatement Ton an-dessus de Tantre. 

PLAUCHB, s. f. Cross bar, gang Iward, siée board. ( tabla ^ planeha ). La 
Planche d'un canot est celle qui sert à rembarquement on au débarquement , 
lorsque ce canut ne p«nt se placer toat-à-fart près rîc tet rc. — On dit que la 
Planche est tirée quand ie navire va partir, et (jiril ne doit jdus communi- 
quer avec la terre. — La Planche de roulis est celle d'une roucheitc qui 
retient un homme dans suu ht. — La Plane hc do cm\ est celle que l'on place 
eu plan incliné pour faire glisser la chaudière de dessus les barres du foyer 
de la cuisine; la Planche du coq sert encore, après les cérémonies d'usage, 
b l^ire glisser à la mer le» hoinnu» morts et ensereli». — Pianclies ou lisses 
dToaveftnie; ponr rapi. an mot OnTertnie, — Ions» de Plandie; pour 
Itepl. vsy. an mot lanr» — Plàndm de diaige; PUnche installée dn qnal 
an nafke, ponr fteliter le oluurgenMnt on déchargement. ~ Planche vent 
encore dire : Uni; é'est dan» ce aen» qne Pon dit : la mer est planefae. P. U. 

PIJjrCHni» ». m. Platflorm, gratiiÊg* (pndcf» ptM}, plateisnne des 
dnmhre» et soute»» 

PLAllCIlBTEB, PLAKGHEB, T. a. TtSMp to pUuUu ( enlaMcr), Gtonir 
et mettre en place les bordages des ponts. 

PLANÇOM , S. m. Plamk iimber* ( tabUm), Madrier de cbêa» propre à étr» 
selé et débité en bordages. 

PLA?îTAGE, S. m. Chaipentc montdc h Vextr^mitf* d'une corderie, et dont 
«me traverse reçoit le bout des manivelles qui tordent le cordage. 

PLAQCJE, 8. f. Sorte de Pâardeau, mais en piomb« 
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VLÈSmamf t. m* pièee de boit eppUqaée intétienrenMDt «nr le» éStéê 
ae l'étrire d'âne eadMorctlioii» et qui aide «a cloiiage dee berdagei fnitf* 
vlenn* 

WLAT, t. m. et adj. Fiat; mess* {paÏH, patt toque; raneko ). Le Plat d'na 
«▼îron en est la peUe. -* Le Plat dfmie Tarsngiie en est la partie inférieure. 

— Réunion des hommes désignés pour manger enseadtle; d'où rôle de Mats » 

oa état de ces diverses réunions. — Bateau Pîat ; pour l'expl. toy. an mot 
Bntrnu. — Fonds Plats ou à Tarangues Plates; fonds d'un navire dont }es va- 
rangue^i ont très -peu d'acculement. — Amarrage Plat, unr;ud PI.it; nœud 
formé de deux bouts de cordage croisés d'abord, et revenant ensuite sur eux- 
mêmes; si les bonts ne reviennent pas dans le droit sens, le nœud est manqué, 
il n'a pas de solidité, et il prend alois le nom de Nœud de Vache. — Adver- 
bialcmmt; on. dit: Arriver tout Plat, c.-à-d. en mettant la barre toute an 
fcsit, et en aidant au mouTement, s*ll y a lieu , par l'effet des celles. 

PLATjMlD, 8. m. Gmiwale, gunnel, ( regala, borda ). Bordagc qui te» 
convie la tête des couples. 

VLàTE, S. £. et a^j' Embarcatiim à ftmds platSt de la Manche et poor ta 
pècbe^ — Carte Plate; carte dans laqnèDe les degrés de latitude sent lona 
ëganx à cdai de l'éqaatenr» et cenx de longitude à odni dn moyen parallèle 
de la carte; on ne s*en sert ponr de petits espaces. 

H«ATEBA1IWB, s. f. CUtmpt rml, cap square* {planchuella, sobremuHo^ 
nera ). Bordage de la poupe où s'appliquent les corniches. — Bande de fer 
qui recouvre et retient les tourillons d'un canon quand il e<;t sur son affût. 

PLATEFORME, s. f. Sfff^f , gratings , hed. ( entarunado, snllado). Sorte 
de plancher tel que relui de la soute aux poudres et de la poulainc ; il y en a 
de volantes comme celle de la fosse aux câbles; celle-ci est sur le plaa le plus 
élevé des caisses ou bariques à eau , et les câbles et grelins reposent dessus. 

— Charpente sur laquelle repose un mortier. 

PLATIN , s. m. Shoal, ( baxio ). Petit banc uni qui parait à basse mer. — 
Partie basse d'une plage qui d^uvre à la marée. 

FIiATIlfBj BATTXIIS» 8. f. Heasort qui met le flm à nne pièce soit â Falde 
dfmie pierre et d*nne amorce, soit par Veflfet d'nn martéan et d^ane capsule. 

— Syn. de Conirre-lnmière; Toy. ce mot 

HiAcBB» s. f. Syn. de 6nérlte de bnne; toj. Gnërite. 

VIiBIN» s. m. et a^j. Mig^ vtUert futt. {pÊem mar$ ledlff). Le fleiii dé 
l'eau c'est la fin du flot. — Porter bon Plein , c'est gouTemer de manière à ce 
que les voiles ne soient pas dans le cas de fascyer pendant les lans ou les 
étoffées inévitables du navire. -~ Courir à Pleines voiles; c'est faire route 
avec toutes voiles dohors, et avec un vent favorable. — Mailles Pleines; pour 
Tcxpl. voy. au mot Maille. — La mer est Pleine à la fin du flot; et l'on est en 
Pleine mer ( en haute mer ), quand on est au large ou loin des cAtes. — Tirer 
en Plein bois ; pour l'expl. voy. au mot Bois. — Un boulet ft^appe un objet 
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de riete f0«et, ^and 0 ratteint ans cf«ir ÉêH êe sauts oa rieocbets. — 
Hopod^ à Plein poing ; sorte d'amarra^ pronrptcment fait. — Adverbiale- 
ment, on dit : I n uavirc chargé m Plein, ou autant que possible : Un ribordaf^f 
tn Plein, r.-à-iJ. tel que le». na\ire> se touchent par pltîsieTîr-^ points, ou tei que 
rien n'en a ulUnué la vio'enre, — M( iii la >oile' A^r/i her full! ( el tropo 
largo ) / Orcln au timouiiier de ne pas chicaner le Tent, ou davuir loueurs 
un de largue dans les voiles. 

PL£T , 5. m. tukt. adujuj. Pli d'un fort cordage, tel que celui d'un 
cAble, quand on le fait tourner sur lui-mteie « pour k cneiUir dans la cale. 

MJ» t. wu JMe. ( aduja ). Ge maH «'applique pclilet ■■awiiiin, 
tmtmt Tlcl an Inrts eofdjifes. 

TCJn» B. Tù keei, tù ydd; io fàrL ( tmaktr$ famry. Vn anive 
frt dit plier, qatad fl perte imI la veile, ou qprïl l'iiidiBe trop aoos ren- 
fort d'en fcnt de côté. — Un bAtSmcnt nie eoae le fw de rameed * quand 
11 cberche à se ratircr éa coadMit. — Sfii- de Scrrar» quand il s'agit des 
▼«Mica. 

. WLÙC, i. m. Composition où il entre du poil de bœuf et de chien , et 
qu^on appliquait entre le fiaBc-honI et le douhlagt m beia da nafiie; d'e4 

ploquer ou étendre le Ploc. 

PLOMB, 8. m. Plummet f îead. ( escandaln). Le Plomb de sonde est un 
tronc di* pyramide en Plomb qu'on attache à la ligne de sonde; il est creusé 
en dissous et garui de suif, pour qu'il rapporte des empretutes ou des par- 
«lies du fond, dont on connaît ainsi la nature. 

PLOJIBER» V. a. To lend, tn dii'e, to plum.) zambullir ; emplomar). Un 
objet doublé en plomb, est dit être Plombé. Plomber un corps» signifie 
encore le faire immerger avec du plomb. — Un bâtiment est bien Plombé, 
quand Ucst conaidérableaient calé ou chargé. — Plomber on eouplei tf'crt. 
le pcdaenter» l'établir dans sa position oanvenable anr la qnlllo. 

PLDMGBB» a. lé éMék, to diveg io pitek. ( MomMirg otiieeeaf}» 
Appliqué à on BaTiret ee mot eit qoelquefola sya. de Caler» et qndq«efDls . 
de Tanguer. F* U. 

WtMmumt «• ib Hipets ( teo }. flomne «foé à leetcr quelque» nd- > 
ttntes aona l'eau ; il j travaille, et vialte le§ fonds on anarres d^ navire. 
PLDI-nàs ( AU }, adv. Ponr l'eipL voy. a« aot fiés. — Ugae da Plas« 

Prts; pour l'expl. rùj, au mot Ligne. 
POGE, 8. f. Syn. de Tribord. Blédit. 

POIDS, 8. m. Tonneau de Poids; pour TexpL TOy. an ttôt Tonneau. 
PoiCiXlÉS, s. f. Poignée ou manche d'avireas pour Teipl. voy au mot - 

Manche. 

POIL, s. m. Lever une ancre par les Poils; pour Texpl. voj, an mot Orin. 
POINT , 8. m. Day's work^ reckoning; c/we, tack. (jpunto; purio; empunidura.) 
Position du vaisseau, détermination du lieu où l'on se trouve sur la carte. 
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Point de Partaoce; pour Texpl. voy, nu mot l'arlance. — Point de Départ; 
lieu marqué sur la carte, la dernière fois qu'on a fait le Point et qui était 
oloTS le Point d'arrivée.— Point d*une Toile; lieu de réunion de deux ralingues 
contiguës de cette voile: on l'entend principalement des angles inférieurs 
quand il s'agit il'uuc voile carrée; les supérieurs â'appeilent ctnpoiature^. 
— Points d'orientement ( ou simplement , Points ) de la misaine; positions 
principales de la misatne quand dte est établie; sa?oir : anorée an «liiiot, 
pour le plus-près ; à Tappel du bossoir on an petit boasoiri pour le ||raiMl 
largue; à l'appel du hasban de ravant^ pour le vent arrlète. -* Bordages de 
Point ; bordages de la carène qnl ont la même épaisseur. 

POIKTAGB, s. nu DafM mrki mm, {aedo» eehttr ei fiUiUo; pUHterim }. 
Le Pointage de la carte est le procédé par Inqnd on place sur- nne carte le 
point d'arrivée d'un navire; c'est encore celui par leqnd on tronfc sar une 
carte, le chemin à faire, Fair-de-vent à suivre, etc. — Le Pointais d'une 
bouche à feu consiste à la placer de manière que, pendant les roulis du 
navire, et surtout lorsque celui-ci est gtntionnairc dans ses oscillations, cette 
bouche à feu arrive à se trouver eu direction du point où il faut viser pour 
atteindre le but voulu; le chef de pièce fait feu iursqu'en visant, il voit 
ce point en direction. Il y a donc une différence entre pointer et viser ; en 
effet, le Pointage s'effectue scuknRjit avec la pince, l'anspect, le coussin, 
le com de mire ou les vis, et les garans de paiau de cùLc agiâsauL sur le buu- 
ton. Pour plus amples détails , voy. au mot Tirer. 

POIXTB* S. f« SeaA butd, fort landi point. ( punta, cabo; rumbo). Sorte 
de cap : langue basse de tenc. — » Syn. de Quart ou de Rumb de vent , mais 
seulement lorsqu'on dit qu'on gouverne à tant de Pointes ou Quarts. •*» 
Voiles en Pointe; nom générique pour les Toiles, autres que celles qui sont 
dites carrées. — Être brassé en Pointe; c'est avoir les vergues brassées 
au plus-près» on comme pour le plns>près. — Gagner un moniUage à Pointe 
de bouline, c'est y aller en louvoyant -> Pointe de bordage et de doublage; 
morceau soit de bordage» tuAt de toile qui s'applique dans les façons de la 
carène, ou d'une voile, pour en remplir les vide.i. — Des avirons à Pointe 
sont des avirons montés de manière qu'il n'y ait qu'un rameur sur cbsque 
banc de nage d'une embarcation. 

POINTËB» V. a. To point, to prtck o//; to atin y to take aim, {echar ei 
puntoj apuntar). Pointer la carte; Pointer une baucheà feu; voy. ce qui 
est dit à cet égard aux mots Point et Pointage. 

POINTURE, s. f. Voy. EMPOINTURE. 

IK>L.Ai;iiË, S. f. Pùlacre. {polticra ). Navire de la Méditerranée ayant gé- 
néralement trois mâts à pible et des voiles carrées. — > Sorte de trinquette 
sans draille; Médit. — Polacron signifie petite Polacrc. 

POUCB, S. t PoHex èOL ( attgutachm ), Policé d'assurance; centrât 
entre un .armateur et on atsurear. ' 
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POMMES, 8. f. Trucks f ac^TMs, mouses. (periiias, vrrtr/hs , bariUfes ). 
Petits blocs lenticulaires en bois, cercltî» en cuivre, et ajustés à l'extrémité 
des mâts, ou des bâtons de pavillon; ou y trouve des clans à rca où se 
passent des driâ&es de flamme et de pâvilloD. — Petits blocs de bois presque 
ëphériques , percés dinmétraleiBent et qui, fesant partie dan racagcs des 
vergues de huoe, facilitent les mouremcns de haut en bas et de bas en haut 
des racages de ces Tcrgoes. — > Sorte de forts margouUlets pour servir, en 
divers lieu, de coodollB aux vamifm cooruites. — Pdotte d^étaupe 
louqaée lar ma cordage (tel que la laumeviffe avec du bitoid fiisa en 
'fiicoii de qoeoe de rat, et qui y farine det arrêts. 

MMWt ê.L Pump. ( bomba ). HacfaliM-avee laqwDe on eitraft l'ean qniae 
rend on qnl ae tronve à Feiilloe ds pied de la Feapet H y cb a de'plniienrs 
iortet» pour divers vsageSt et «pie ieors ninns désignent sn t Msaa m ent , 
comme Fompe ^ëtravOt à dupdet, à main, dineendie» bviiée, eue. ^ La 
Pompe est prise» e.-4Hi. est en mmnre de Ibnetionner. 

PORAirr, s. m. îFea, westerly, (oeste, occidêmtiU ), Syn. d*Oecident, 
Médit. D'où Penaatais, on marin français de l'OoeideBt.» e.-à-d. de la Manefae 
et de rOcëan. 

POIf IfB, S. f. Petit b&timent de transport de la Hollande et de la Flandre; 

il porte un mât avec une voile à corne , et deux focs. 

POÎVT, S. m. Deck , stagf. ( cubierta {. Plancher sur lequel on marche dnirs 
les entreponts et au-dessus. Quand on dit le Pont tout court, on entend 
celui qui est au-dessus de Tentrepont le plus élevé ou de la batterie la plus 
haute; quelquefois, on dit encore en ce cas : Pont courant, Pont sur £;ucule, 
Tillac, et Franc-Tillac. — Vaisseau à Deux , à Trois Ponts; vaisseau ayant 
deux, trois batteries couvertes, e.-à-d. entre deux tillacs. — Pont volant; 
kanging stage. { tabla de quita x pon ). Pont dont les boidaiçes ne soat pai 
cloués à demeure. — > Pont de cordier ; marchepied qu'on voit devant la roue 
des fileors. 

' POOTAHIS» S. f. Entailles fUtes snr divers poinu de la longoeitr chine 
pièce de bois qne Pon oonmienotf à travailler. 

POSTAL) s. m. Depth, ( puntal ). Creux de la cale; Médit 

pourri I part. Itec^ed. ( eubierio ). S'appliqne A nu navire dont la cafe est 
eoQverts par va pont, on qnl a des entreponts; d'où Ponter oo conatmlre 
le pont d'tan navire. 

POSrPOllf POITIOS CâMÊÂf s. m. MrDsm; prison skip, {poaêon ). Grande 
sotte de navire A Yarangnes plates» A munUles droites, qui sert à diverses 
Itortes opérations» oonune abattre un bfttinmnt en earène, on relever on na- 
vire ooolé; on y tronve des cabestans , et un fort mât garni de caliomes on 
appareils. — Prison HottiBle InsUUée snr de viens vaisseanx. 

PONTO!î-GURBIJB , s. m. Syn de cuns*MAi.K; Voy. ee mot. 

POBCEIaAIHB» s. f. Béas en Porcelaine i ponr Peipi. voy. an mot Béa. 
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1>OBQtTE, S. f. Biiler. ( sobreplane, bulareama ). Sorte de oonple, nuds 
qui $*(^tal)1it sur la carlingae et sur les vaigres. 

PORT, s. m. Portf dock'yard, harbour^ wintering place ^ burthen, {puer- 
to y arqueo^ hucosidad). î.iru rlo refuge où un bâtiment est h. l'abri du 
mauvais tems. — Syn. d'Arsenal; Voy. ce mot. — Grand Port, Port militaire; 
Port et arsenal principalement destinés pour la construction, les réunions, 
et les arméniens ou désarniemens des {grands Mtimens de guerre; tels sont 
Brest, Toulon, etc. — Port secondaire, Port ohli que, petit Port; Port mili- 
taire du second ordre, comme St. -Servan , RaNoniic, etc. Pour plus amples 
détails, voy. au mot Arrondissement. — Fort iiiaicliand, Port du commerce; 
Port et local principalement destinés pour la construction , les réunions , et 
les armemeos ou désarmemeus des navires de oonmerce, eonmie Bor- 
deamt, Marseille» etc. — Port de riTière; Port sitoé dans une riTière. — 
Port de marfe; ea général, c*est un Port ob le flux et le reflux se Imt 
sentir; en pailScoller, c^est nn Port qol assèche à maiée basse» et où Pon 
ne peut entrer que torsque le flot a acquis tme certaine hauteur que des 
signaux de c6te font connsitre. — -te Port d'un bAtbnent, c'est le poids. 
qa*ii peut porter exprimé en tonneaux dé pidds. — Port permlsf. quantilé- 
( en poids ) de nuircfaandises que les ofllcieis du conuneroe sont autorisés 4 
embarquer avec eux, sans payer de fret. 

PORTAfiB , s. m. Le Portage des haubans et des galbaubans est l'endroit 
où la vergue s'applique contre eux au brasseyagc, et ainsi de suite. — Ac- 
tion de porter des marcbaiidisea de terre à bord, ou du bord k terre; d'oli 
Frais de Portage. 

PORTANT, part. longueur d'un bâtiment Portant sur terre est celle 
(le la partie de la quille qui est en ligne droite; c.-à-d, non. compris Téi». 
lancement et la quête. 

PORTE - BOSSOlftj» , S. m. Courbes placées sous les^ Bossoirs pour leuc 
servir (]"rippui. 

PORTE-CULLIBR, S. ui. Sorte» de luurrures ou coussins roustos de chaque 
côté d'un bas mât et à la hauteur des collets d'étal. 

PORTÉB» s. 'f. Alof» gunshoi» ( fUcoMee, r/ro). Distance à laquelle une 
houcbe à ftsu peut lancer son projectile. — On dit quelquefois la Portée,. 
powe le port d'un narire. 

' FOBTB-QARGOOasB» S. m. Ge mot' est syn. qinlquelbis de Gsrgoussisr, 
et quelquefois de Pour?oyeur. Voy. ces mots. 

POBTB-HAUBAIIS, S. m. Ckaimmietf ehéumêU, ( mesas dâ guamidom )< 
Plateflornies on galeries extérieures solidement établies^ par le traiers et en 
filant Vers l'arrière des bas mAts verticaux îFun. navire; c'est contre ie% 
Porte-haubans que s'appuient les chaînes de haubans, cheTilIées en dessous 
dans la muraille du navire; et ces chaînes embrassent les caps-de^movton 
de ridage des bas mâts; on les reeonwe ensuite latéralemeat par un Ilstesv^ 

3a 
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Les PortefaMibans augmentent rëpatement des hauLauâ etgaliiaubans. Daus le» 
MttoMM niM rtaMB^ m n'établit pas de PortehauLaiiâ. 

VOBTfrUIVi ê, M. Maim rmU^ bumkm. {baioUda). Quand une grande 
Tergue eat amenée Jiuqn'à porter canément avr la anmiHIe da aaTire, on 
dit qnielie cet aor aea Pwte-Loft, et aiéaae aiir aes Pofte-Vergues. ^ Sya. de 
Maot; ¥oj. ee mot. 

WQKWUrMàanmàXi, a. «.Le canot qui, à lamer^citliiaBéaazlKMaoln depoape, 
est dit être en Perte-ifanteaa « et par anite m l'appelle lol-aatoie Porte-Manteau. 

POSTER» T. a. et n. To etinys Mii, to àear, to sieer, io set t^,{ê€r 
dei portes eorref^ turibar }. Un nafiie Porte tant de tonneanx» c-à-d. pent 
être diargé de tant de tonneaux de poids* — Un bâtiment Porte tant de ca- 
nons y c.-à-d. pent les monter, ou les monte en batterie. — Porter de la toile , 
c*est sToir beaucoup de voUes dehors. — Un navire Porte bien la voile, c^à-d. . 
incline peu , à la voile , sous l'effort d'an vent de o6lé. Faire Porter une 
voile , c'est y foire parvoiir le vent sous un angle convenable. — Une vmle 
Porte à culer, ou est à culer; pour l'expl. voy. au mot Culer. — Faire Porter, 
Laisser Porter, si rrriiflpnt : laisser arriver. — Porter à un air-de-vcnt , c'est 
gouverner à cet air-de-vent. — Porl( r i* terre, au large, sur un navire, c'est 
gouverner sur la terre, ver^ le 1ar<:e, sur un navire. •— Porter pit in ou bon 
plein; c'est gouverner de manière à avoir du largue dans les voiles — Porter, 
en route , c'est pouvoir mettre le cap à l'air-de-vent prescrit , et y gouverner. 
— Le courant Porte sur la terre, Porte au large, c-à-d. se dirige vers Uk 
terre ou vers le large. 

PORTE-TOLET, S. m. Vov. TOLETIERE. 

PORTE-VERGUES, S. m. Bumkins. {bataitolas). Syn. de Porte-Lofs; Voy. 
ce mot. — iJiaea d'éperon on berpm aspérieufea. 

POITB-TOIX, a. m. Speaking trumpet, {boeina ). Sorte de Thmipetle en 
cnltre^ où en lier blanê pebit ét verni, et qni aert à groeair et à étendre 
la foix. Lea plua petits s'appellent simples y petits, à maint «ni braillards;, 
«da sont les porfe^TOix des officiers de quart. Oeox qui ont deux on plnaienra 
corps susceptibles de rentrer les uns dans les autres , s'appellent grands ; tels 
aont Qpnx avec lesquels on parle d'un noTireA nn antre. Gem- qui traversent 
les ponts, pour donner, de dessus les gaillards , des ordres dans les batteries, 
sont appdés de ooodiat. 

MMTIJGAISB, s. f. ÂttMtg and enssing. ( cintura u vuelia portuguesa ), 
Amarrages et bridures par lesquels on réunit en façon de chèvre, les deux 
bouts supérieurs de deux mâts de hune (ou pitV{'S (équivalentes), qui, ainsi 
réunis, et garnis à leur téte d'appareils funiculaires, prennent le nom de 
Biîîup* ou de Bigue. 

POHTtriiAN, s. m. Ancien livre ou f^'nide fit s pilotes côtiers. 

P(>STE, S. m. Birth, pi t. stnwage , stiiti<>n^ qnnrler, mess, ( chaza y ta- 
nmOf viage, puesto , entabUuiu ). li.niplacciuent pourvu de moyens d'amarrage^ 
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«I Mlbé à èttt otcupé, dam vu port, pur im bâtiment» uti ponton om 
VB eorps mort. Oet «n^boemcat « m noméro» et dono w oens on dit In- 
JUHétemuant tel Poite on tél Anunmso» — En armée» <feet la' pleoe aeeignée 
ééhaqnt MtinMnt dans tnl oidre» on felie position. ^ Place assignée i bord, 
à chaqoo bonune» anitant Ici dreonstanoea, et ^ est oonaignée dans les 
tUvera fAles, tela i|ae oenz de eonibat » de mancbum, de plat. — Chacun à 
non Poslel JU kaméêio qmarUNt ( jm/srumAo ) I Emplacement accordé 
poar les repaa ou rénniona; tels sont les Postes des élères, des maîtres, des 
blasés; oet emplacement est ordinairement entouré de toile ou de cloisons. 

POSTB-AUX^CHOVX , s. m. Nom dn petit canot allBcté à la provision Joui^ 
salière , pendant le séjour en rade. 

POT A FKIT F4T A GRENADE. Vase de terre rempli de 'grenades charn^éf-s de 
morceaux de roches à feu et de poudre graini^e ; deux incches en noix sont 
au-deasus et sortent par le côté ; \p tout est recouYert d'une peau de mouton. 
C'est un artifice employé dans le^ ]>i 4ilot9. 

POTENCE, S. f. Cfil/'Hv's bit, fulcrum. ( bitrt, iruindasti' , picota). Épon- 
tille fourchue placée sous le mât d'artimon lorsqu'il repoisc »ur le fkux-pont. 

Moutans, arcs-boutans , qu'on voit dans divers endroits. 

MTICHE , a. t S0onng. ( éneaxodura ). Entaille ISilte dans une pièce de 
boia pour la sonder et visiter. 

- VOmMB, a. t. Substance inAammable oompoeée de 75 parties de salpêtre , 
It ^ de soufre et U 4 ^ chafbon. On l'emploie pour cbasser les projectilea 
dea anooes à *n$ èDe entre comme artifice dans la eemposltion des brûlots; 
et elle aert pour saints, signaux, amorœa, etc* ; d*oè Poudrerie, ou établie» 
sèment ponr la Mbrlcation de la l^ildre, et Poudrière on établissement piovr 
serrer et cwiserver la Poudre. 
MNJDBIN, a. m. Yoy. BMBnmf. 

FOITILUMJ8B, a. f. Jfat'n «A^* smL {vela de estay ma^or). Yoile anriqœ 
qui se hisse dans les mauvais tems sur une draille parallèle au grand étal. 

POULAIN, S. m. Stern stanchiotu (ptutial de popa). Forte étauoe qui 
arcboute fSétambot d'un bâtiment en constructions ^ dernière qn*on 

retire. 

POULAINE , s, f. Beak head grattings of the head. ( figuron de proa). Nom 
<fue p<»rte la saillie, avec plateforme h caillebottis, des pi(''ces dr construction 
quise f rouvcat eu avant du roltis et qui sont montées sur pt contre 1 ( trave et 
la muraille de l'avant; l'équipage y lave son linge et y trouve ses latrines. 

POULEV RiN , 8* m. Voy. CORNE D'AMORCE. 

POULIE, s. f. Blockf puUx. ( poha, moton ). Bloc en bois percé d'une ou 
plusieurs mortaises où l'on place des réas qui y tournentlibremcnt sur un essieu. 
—Poulie estropée en fèr ou ferrée et en filin ; Poulie garnie d'une cstrope de 
fer on de lllln. — Poulie à cosse , à fouet , à ci>oc , et à émérillon ; poulie qui 
ae fixe an mjn d^nne cosse et dhm aignilleuge , d'un croc, d'un fouet, ou 
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d*iui éMérUkin. — Poulie aiiiipk, Pwdie doMUt, ete.; Foute à «a oii i Fla« 
aieun réas. — Foulie oonpée ou galoehe, à tdm ou à col, plate on deai> 
joue, à BOfcttUt à vîoIob, vierfe ou bitoiuèlo, touniaBle ou à «MrionBOtte, 
à râteau; pour l'dpl. foj. aux moU Gaiodie, Col» loue, MafettOt Vielott» 
Baraiinèie» Maitonetto, Raleaa. — Fonlie de retour; Poulie dispeoëe piinr 
fldro rofenir un cordage • en qndque sorte sur Ininnème. — Poulie de bout 
de Tergue, d'amure, d'écoute, etc., on placée aux bouts des tevgues» ans anuico» 
aux écofit<*s des voiles, etc. 

POt'LIEB, s. m. Shor^l. {piedras). Nom donné dans la Manche aux banca 
de sable et de gatct qui se forment à rentrée de certaines rivières. 

POUI.IEIlIË, s. f. Bloch slicd. ( obnidor de motoncria ). Atelier aux poulie». 
POULIOT, s. m. Num qutlqiiefuiii donné à un réa de chaumard. 
POUPE, 8. m. Stfrn. { popu ). Syn. d'arrière d'un bâtiment. — Vent en 
Fonpe ; vent arrière. — Réunion des pièces de cons^uction qui sont montées 
sur l'étaiiibot et sur la lisse d'iiourdi ; la Poupe \i»t ornée de galeries, 
bouteilles» feoéti'cs, sculptures, peintures, et elle est swmoatée par le cou- 
roaaeneDt. — Cest nue partie oà, de tout teasa, l*on a pratiqué de fré- 
queos chaogemfins. 

POmiTOTBITB t 9* iB* Ganonnier cbaigé d'aller cberdier la gargoosse peu* 
dant un combat, et de la remettre au diargeur. 

MNJiSSiB TBETICAUE. Force eiercée sur un navire par Peau qui est «n- 
desious; eUe le maintient k flot» et le aoulère à mesure qu'on le décharge; 
elle est causée par U pression des c ol onnea d*eao eufirouaantes. - 
. MUaSB-nBD» a. m. Fiat. (Aaltfa). Sorte de petit acon. 

VOUSSER , T. a. et n. To pfy, to rutt oui; to shore off, to puss off^ 10 rig 
oui. ( bordear; Uamar^ botar ). Pousser un bordée, c'est la prolonger. — 
pousser au large, c'est déborder ou s'écarter d'un quai, d'un bâtiment, 
avee une embarcation; et pousser de fond, c'est faire effort contre le fond 
avec (les avirons, gaftes ou perches, p<nir faire j^lisser, marcher un canot ^ 
ou riH ino un {x tit navin , qui sont on mh' un i)etit fond, ou touchés. L'un 
et Tautrc s'emploient aussi au iJi^uré, le premier au lieu de; S'éloigner; 
et le second au lieu de : Prendre iiecTucoup de peine. 

PRAME , s. f. Pram , jlat bottoined siup, ( barca Uana ). Grand bâtiment 
gardc-côtc, urdinaircmeut à fond plat. 

PRAO, PROS, PRAU, PRAHAU, s. m. Bateau Malais et de plusieurs lies de 
PAsie et de PAmérique du Sud; il est à balancier, il a beau<x)up de légèreté, 
et il marcbe fort, bien k la Toite et à la pagaye. Ceux des tles dandines sont 
nommés Praoa Tolans k cause de leur marche supérieure. 

PRATIQUE , s. m. et t Bivtr pibt, (prMieo). Syn. de Pilote côtier — 
Donner Pratique à un bâtiment » Padmettre k la libre Pratique; lui donner 
pènnission, après <a quarantaine ^ de communiquer utoc la terre* — Biamem 
de Pratique; pour Peipl. foj. au mot Examniateur. 
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PRECEINTE, 8. f. JValr, bend, rail, harpin^. ( einta^ cintilla). Ointlire 
en hordat^e plus épais que les autiôâ, et qui fait le tour, de long en long, 
du bâtiment, sur une hauteur de deux ou trois vlrares vers la llottaison. 
Les Taisseaox de guerre ont une seconde Préceiate entre U première et la 
deuxième iMiterie , et même une troisième , s'ils sont à trois pents, entre la 
^enxiènie et la troisième batterie ; le Carreau est encore une-sorte dePréeeinte. 

PB^FEcnJBB, S. f. vmém màMmmm. Vma i^eipL yj. an mot Arron- 
dissonent. 

FRéliAT, PséLART» S. m. Tarpowling. {eneerado). Grosse toile peinte» 
quelquefois froodronoée» afec laquelle on eouvre les écontiHes, eaillelMitlle 
et autres lieux ou objet» que Ton vent garantir de la pluie ou des lames* 

nuaUBK, adj. Se dit du pont inférieur, du ris de chaase, delà batterie 
basse, etc. Adverbialement, on dit: carguei sons le vent Premier, c-à-d. 
Premièrement, et ainsi de suite. 

VUENDRE. V. a. et n. To take^ to catch, to capture, (/omar). Prendre 
la mer debout , c'est la reccToîr par l'avant , ou couper la lame avec Tëtrave 
en fesant route. — Precdre telle bordée, telles amures, c'est courir cette 
bordée, ou sous ces amures. — Prendre les amures sur le bord, c'est 
s'orienter au plus près. — Prendre vent devant, c'est venir ;iu vent, en 
Tirant de bord, jusqu'à être debout au vent. — Prendre un ris, c'est rap- 
procher de la vergue, et y amarrer avec des garcette8,Ia bande de ns 
la plus voisine de cette ver^^ue ; et Prendre les empoîntures, c'est amarrer 
au liuut d'une ver^^ue les points supérieurs d'une voile ou les empointures d'un 
ris. — Prendre le tour de bitte, c'est fixer le câble i la bitte. » Prendre 
une bitture, c'est sortir de la eale et éionger sur le pont- la. longueur 
de câble nécessaire pour le ftind où Fou va mouiller. — On Prend une rcK 
morque, pour être renwrqué. — Prendre un eerpa-mort, e*est a*y amaifcr. 
«—Prendre la mer, «fttt eoBunencer un voyage. «^Prendre le brge,:4feat 
lUre route vers le large. — Prendre chasse, c'est fUr devant un bâtiment 
qui donne dmsse.» Prendre, capturer un bâtùneat, : c'est : le lètcer i • 
amener son pavillon» et s^en emparer.— ftendre hauteur on dea distapeea» 
€*est observer la bautenr ou les dtetances angulairea dea . astres.— Yi^. 
d^iUenrs le part. Pris. 

nsiiBIJB, CAPTEUR, a. m. Se dit d'bn. bâtiment qui a capturé ou 
pris un navire ennemi. 
PRéPAEBR (8E ), r. JV> dear the ship. { prepararse ). 
PRÈS, adv. Close, near , windward. (escaso). Aller au plus près; to be 
close hauJed. {estnr cenido). C'est gouverner (les voiles portant toutefois) 
en rapprochant, autant que possible, la direction de sa route de celle du 
vent; si l'on dit seulement Près, on entend que cotte direction doit être 
un peu moins rapprochée de celle du veut ; quand on ajoute plein , et 
qu'on dit Près et plein and hy, («a viento). Les voiles doivent, pour 
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•tSmA éÈit, miir lui ^ d« iMgM^— Le vent est Piè9> tiiai 9»ès, ilgliifle 
.qm Vem pMt tout Juste gouToner à rair-de>veftt dt la route désîgué&; 
le vent est tnf Ms, sigBille «n'en ac le peat fias, et qa'il fàiit laisser 

jnrîver on ohanger de route. • 

PBÉSKfiTEE , T. a. et n. To offer y to bring , ta stem , to corne end on, 
{porter^ «codcrarse , atraverxar^f ). Présenter le côté oa le bout à un objet, 
c'est se placer de manière à avoir l'objet en qu^tion dnns la direction 
du travers ou de l'avant- — Présenter une voile, c'est l'envergui r et î'étiililir 
pour s'assurer qu'elJc est bien taillf^e ou bien faite. — Présenter en route, 
C*e»t gouverner à l'air-de-vent clcAigoé.' — Lu hàtii/ient Présente bien au 
▼ent, quand rinstatlation de son grémcnt lui i)criuct d'ouvrir facilement 
SCS Tcrgues et ses voiles; et une voiic Présente bien ou caI bien Pré- 
sentée, quand elle stétablit bien ou qu'elle est bien établie au plus-prés. 

PRESSE , S. f. Preuing, ( prensa ). Le? ée foroée et arbitraire par la- 
quelle les anglais reenHent quelquefois pour leur marine. 

9BBBSni, a. Ib preit,.to imprmt. {prensar). EKeiccr la Presse» 
^Frcaier ou caiprasser les bonllnes; peur l'eipl. voy. an mot Bnipiess«r. 

nuftm» V. a. 7b hy, to ratigt» {pnteiitar, émr ). Prêter oôlé est 
qnclqaefiiiift syn. de Prteiter le cAté^ fof. Préeenler, et qoeiquelbis» an 
fipiré, il signifie oembattre; àlon. en dit anssi . Prêter le oMé, 

VUn WàMSVmàMCK* Pnemimm, éeiMQr. (jwim«). Avances qne Fav^ 
matenr paie A l'asiMenr» anr In semme totde oonvenne entra eux. 

PlUHM, T. a. Primer la marée» c'est partir qpdqne temps avant nne 
marée favorable pour en profiter eatlèvcment.— Primer un navire en 
telle chose, e*est prandra A l'avanee, on roécnter plus proatptemsnl 
que lui. 

PRIS , part. Un bâtiment qui vire de bord est Pris , lorsque ses voiles 
sont masquées et qu'ir continue k lofîer, — Une voile est Prise, lorsqu'elle 
e«t masquée, — !*ris de calme, de mauvais temps, par les ^rlaces, se disent 
d'un navire qui ne trouve en mer, pendant le calme, le mauvais tempSi ^ 
qui est enfermé par les glaces.— Voy. d'ailleurs Prendre. 

PBISE, s. t. Prize^ capture, (presu ). hatimeut capturé. 

PROCès-VERBAL, s. m. Protest. ( declaracion ), Ortiiicat dressé pour 
constater une avarie , des pertes d'aucrcâ ou autres ■ objets » et divers 
accidens de la navigation. 

Mode y s. m. Boidage de cinq pouees employé dans certains ap-' 
p«reils.P.U. 

MIMBMBDB, a. tth Lm Proftssenvs dliydrographie eu des écoles de 
nscvigatieii sont cens qoi sont entretenus par le gonvememoit dans la plupart 
des ports, pour y tenir nn eonrs gratuit sur oss parties» et dfarlger les écoles 
pobUqnes Instituées A cet eOet. 

mopOHTlé, ai||* Nariro Profimtié ou d'un grand tirant-d*ean* v» 
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PROJECTILEi 8. m. Tout corps lancé dans Tespace s'appelle Projectile; 
maia par ce mot, on entend particulièrement les boulets et aulrcs lua^&ei* 
de fer avec lesquelleâ on charge Ica bouches à feu. — Projectile creux ; 
carcasse eu fer, boulet creux, comme le boulet incendiaire on Foitut, In 
bombe et la grenade : l'obos se innoe «vee TolKiaier et comme le boulet ; 
la bombe , arec le mortier ; la freoade , à la main. 

noJBCTIOV ( AMOU XNB ). Quantité angulaire dont la Hgne âe tir 
'a*âèTe an^deaina de rboriwHi, quand nn canoii #tt pointé en hanteur. 

PEOKOHGm^ T. a, 3^ jMjir aiûÊtg; #9 ran. {ea^ear^ s^uir^ eorrer). 
Prolonger nn bâtiment , une e6te , e*est naviguer paralltienient à leur dl- 
reetion.— Prolonger une bordée, e*est continuer à courir cette bordée. 

nos , a. m. Y07. nko^ 

raoïTB* s. f. Proup, floH». {proa), Syn. d'avant d'un bâtiment.-* Réunion 
dea piècea de eonatructlon qui aont montées anr l'étrave et aur Pavant 
dn bâtioMnt; la Proue est ornée de herpea, lisses, sculptures, peintures, 
et elle se termine par la Hgurc d*mi navire. C'est une partie oà,'de tout 
temps , Ton a pratiqué de fréquens changemens. 

PROVISIONS, S. f. Stocks, Stores. ( provisiones ). 

PRUDllOMAlE, S. m. Titre de celui qui juge les discussions entre pécheurs. 

PRU.SSB, m. Nom donné aux bordaf^s en sapîn de Prusse. 

PUITS, s m. Pitt , room. { pnnol). Soute ou fosse pour des oïijcts fjMÎ 
demandent peu de soins -, coomc cA1)lc-chatnc8 ou liouiets. —Sorte de 
citerne pour loger Tcau douce à bord de certains navires. 

PDLO. Island. ( isia ). Syn. dlle , dans les mers de Chine et celles des 
détroits aToisiiians. 

PULVERIN , 8. m. Poudre égrugéc ou écrasée, passée au tamis de 
soie , et en usage pour amorces ou artifices. 

9UB€BB, T. a. Purger nne pièce de bois, e*est en enlever Taubour.— 
Purger les ceuvrea inertes dfnn bâtiment* c!est en gratter les ponts et 
bordages , pour en enlever le brai, le goudron , les saletés et la vieille pebitnre. 

Q 

QUAI, S. m. fVhaarff kay. {muelie). Sol aplani, élevé au-dessus des 
plus grandes eaux , et qui, étant sur le bord de la mer ou d'une rivière, 
est retenu à Taidc d'un mur dont le pied est baigne pat- U:a eaux d'un 
port; les navires peuvent s'amarrer le long d'un Quai, au moyen d'or- 
ganeaux, vieux canons, bornes, et becs d'ancre qui y sont établis; d*où 
viennent Quaiage ; et droit de Quaiage , c.-à-d. prélevé sur les marchandiaes 
débarquées pour Pentretien des Quais. ^ 

QUAICVB, S. f. V07. SBTGB* 
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QUARANTAINE, S. f. Quarantine. ( quarantena ). Lapti de temps variable 
et jadiâ ix\é à 40 jours, pendant leqod oa isole un bâtiment an moiiîl» 
lage, pour s^assnrer, lorsqu'il a eoommniqiié atee des uafiics oo <iei 
pays 1 mnluJift cMitagieases , qu'il ne a'eii développera aucun gerow à 
ImkL 

^ABASTAmn, s. m* Matline, (£«9^). Cordage fiiniié trois 
petits eordms ajanl diaeiin denx ou trois Bis de caret flos ; c^esl le petit 
Qnaraiitaiiiicr : le gros est composé de quatre tm dnq ils. l/s Qnarantaiiiicr ' 
est ordiBairciDeDt gondranné, U se fofme en manognes de 60 brasses. On 
a ùït des enfléchares, rabane de faix,, drisses de pafillon, et petites 
■umoenvres* 

mOàMT, s. m. Watcht look put; point 0/ Idke comjMiar. {guaréia; 
quarto de viento). L'officier » les bonunes de Qoart sont ceux qui Teillent 
sur le pont pour la mànœaTre ou pour la police et la sûreté du bâtiment; 
le Quart est In thirée de ce service ainsi que l'action de le remplir, et 
il est de quatre heures ou de six; alors, on appelle Grand Quart, celui 
de six heures à minuit; le Quart du jour est celui de quatre à huit 
heures du malin, et le Quart de nurt est celui de rainTiit à quatre heures. 
Quand ce service est partagé en cinq, quatre, ou trois di'ristons , on 
dit qu'on fait cinq, quatre ou trois Quarts; lorsqu'il Test seulement en 
deux, on dit qu'on court la grande bordée; Voy. Bordée. — Rôle de Quart; 
état , registre qui indique à quelle division chaque homme appartient 
pour le Quart. — Quart est syn. de Rumb de vent; Voy. ce mot; cependant, 
on emploie uïiiquement le mot Quart, pour dire qu'il faut gouverner un 
certain nombre de Quarts de plus sur un bui d , ou que le vent change 
de tant de Quarts, ou qu'une voile est orientée à tel nombre de Quarts. 
«-Petit baril comme ceux où la liirine est logée.— Mesure en Ut Uanc, 
pour la ration des liquides» et qui contient le Quart d'oA litre. ^Qnart 
de minitte ; pour l'espL voy* au mot Horloge.*» Qnart de nouante ; in- 
strument pour observer la bantenr des astres, et abandonné pour l'octant 
—L'opération par laqiidle on détermine les diamètres des mâts et vergues 
d'assemblage, s'appelle aussi Qoart de nonante. P. U, 

QCJATIBft, s. m. Mngtùh quadrant» {quadtwtte iaghs). Quartier de 
réduction et Quartier apbérique ; figures tracées sur un carton, et à Taide 
desquelles on peut, par des méthodes graphiques, fidre le point et trouver 
le résultat de plusteura observations astronomiques.— «Les Quartiers d*un 
bâtiment en sont tes deux épaules et les deux hanches. P. U. — Le Quartier 
d'un marin est le lieu où un marin de l'inscription maritime est dasaé, 
et qui relève d'un cbef-lieu de préfecture maritime. 

QUARTIER-MAITBJB, 8. m. Quarter master. (artiliero de pr^erencia). 
pour l'expl. voy. nn mot Maître. 

QUENOUIliLKTTliS , S. f. Fttttock staffs, ( sotrosos, pernadas, gambotas ). 
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Petites barres de Éet convartas de Umandet» tor Usqncitee les gsaibes 
de Imne sont ainarrées sn Mingage. — Montans qui fomwDt tes séparatioi» 
des fniétres de poupe. ~ Bouts de bois qui séparent les étais des bas 
mâts de leur» foax éUris, et les nudiitieiiiwit panUèles^ 

QCrwomLLOJf* s. nu Oerdund'éloiipe toornét et dispeet à Ike «sftpleyé 
au caifttage. P. U. 

QUiBATf s. m. Berdsges au-dcssov» des pideeiiites. 

^gOÈTE, S. t Mttke, { kuuamiento de popa). Peur rexpl«toy« anaol 
Etnabot. Quelques personnes évaluent la Quête depuis la faille Inaqu'att 
couronnement , et d'autres depuis la lisse du fOBt. 

QUECB , s. f. Rear. ( reta ). Queue d*une année ; vaisseaux de rarrkte^ 
ou arrière-garde de cette armée. — Vaisseau de Quene ; dernier yaissean 
d'une ligne de combat, ou autre. — Queue d'un ronToi ; bAtimens îps plitft 
de iairièrp du convoi. — Queue d'un grain; pour IVxpi. voy.au mot Grain. 
— Queue dv. rat; pomted rope, ( rabo de rata). Extrémité d'un cordage 
travaiilëe eu poiule et recouvert en cette partie d'un travail eu tissu fait 
avec de la ligne ou du fll à voile et avec les ûLs extérieurs du cordage. — 
<^ueue d aroûde ; swallow tail. { cola de milano ). Voy. Aronde. — Queue 
de bossoir; partie intérieure du bossoir. — Queue de pavillon; cxtrc^mité de 
1« partie flottante d'na paviUon.— Queue ou cul de poulie; Voy. au mat 
Cul.— Amarrage d*wi eanea par la Queue des flasques ; numière d'amarrer 
un canon préttrable à raaarrage à bi scne» quand le cauou a m attasan 
de bragua sur la catasse^ cHe feOMia aiee les piiaas de cMé qui 
aaisisaent,, principaieuMut * ta Queue eu partie étràb» des flasques aux cne» 
du bcmL — Queue d'appareil ; cordage frappé ste une calioitte de a rtla gi 
pour en fUre afCÉler les garant 

QUILLE, s. f. iCcdL (guiUSe). liMigua plèoe dreita de eûBitruetieikf. 
composée de pièces ajustées, avec éeirt^ par leurs «Mrteités, et qui sert 
de base à un bâtimeut. Elle porte l'étambot à ses arrière et Fétrave à son 
avant. La Quille, la Goutre-QuiHe^ la Carlingue , et mêÊHb la Fausse Quille, 
toutes pièces jointes parallèlement ensemble, sont, ea géiéi^l, comprises 
sous le nom de Quille; mais, en particulier, la Quifle est celle de ces 
pièces dont la rablurc reçoit le bord inférieur du premiw bordagc. — • 
Quille mobile ou glissante; sorte de fausse Ouille volante. 

QUiNÇOKNEAU , S. m. Toggel , belaying pin. ( buret). Voy. CABttLOT. 
QU1NTELA6B, s. m. Voy. lest. — Quantité d'objeU qu'on matelot 
breton pouvait emporter pour son usage, v. 
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MÉMàM^ê, WÊ, Mape èand^ nèèimt «râf» Ifjie» gtuket, (iwflfsst 
H— lier» gnanUmetg 4rimeaM), QrmÊt ligne, tresse, menu filfai de pen 
de kmfjBÊUTf et que Peu emploie à saisir on enumr divers objets ; Fon 
dit ainsi: Baban de ieriage, on poor serrer nne voile contre sa vergne; 
de ftix » de têtièseï d*cnvcrgare, on pour cnvergncr nne voile ; d*cnipointnre 
et.de cr o is n cc, on ponr prendre Tempointure d*an ris; de barres de 
cabretany on pour être amarré en rond à i'eKtrémlté de ces barres quand 
dtes sont montées» afin qu'un surcroît dliommes poisse agir; de Tolée, 
on pour saisir au bord la volée des canons k la serre ; de retenue de 
caronade, ou pour mainteDÎr la vol 'c des caronadcs en fraise d'aiguillette; 
de sabords, ou pour tenir les m.Tntclets fermés; de barre de gouvernail, ou 
pour aider à ^om ctikt quand il n'y a ni roue ni palans pour ret objet ; 
de roue, ou pour saisir la roue et rcTii[)('( lif^r de céder aux sccousscâ 
que reçoit le gouvernail, lorsqu'on est à l'ancre, ou quand on ue se sert pas 
de cette roue; de hamac, ou pour suspendre et amarrer un hamac , etc. — 
D'où Kabanucr une tétièrc, c.>à-d. placer les Kabans de faix dans les 
œib de pie de cette têtière; et Rabauter nn objet, c-à-d. le fixer, le 
saisir à son poste, on i sa destination, avee les Eabans d'nsage. 

BIBATIUSS , a. f. Drift rails* ( médias hiladas ). CSonstructions an- 
deasna dn platlMwd. — Entre la Rabattne de l'arrière et celte de la dunette, 
se trouve nne ' sorte de ceinture on de précelote appdée lisse de la grande 
on première Rabattne; et alasi des antres lisses analogues. 

MABIAir, a. m. Rabiau ou queue d'un grain ; pour l'eip. TOj. au mot 
Gfaiii. — Reste, résidu ; d'oft Rablanter , terme d*argot maritime qui signifie 
ramasser des vestes» fkire son proAt de. 

BABLB, s. m. Nem donné aux membres à varangues très-plates des 
dialans, pontons carrés, et autres bateaux plats dont les murailles- sont 
presque droites ou verticales. 

HjiBLlTRE, S. f. Groovey rabbet. ( alefris ). Cannelure à arrêtes vires, pra- 
tiquée des deux côtés et d.ins toute la lonn^ueur de la quille , de l'étrave , de 
l'ëtambot et de la lisse d'ourdi , pour n ( r voir le can des bordages qui les 
avoisiaent. — Excédant en bois d'une des pièces principales d'un mât d'assem- 
blage sur ses bords. 

RABOT (bateau ), S. m. Le Bateau-Rabot de nouvelle invention, contient 
une mac lâne aTec laquelle on ouvre Titrée d*un port , d'un bassin , d'une 
rivière , lorsque cette entrée vient à être obstruée pw des vases , des ssMes, 
ou des galets, 

BABBàQUBR. Vof. RBKMtÀQUBR. 

BAGAes, S. m* TrtuSfparreL ( racameiUo ). Sorte de collier qui ixe nue 
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Twgne à on mât en embrassant celui-ci, mais qui n'empêche pas la vergue 
de se hisser, i^'aïueuer, s'apiquer ou s'orienter. Pour une vergue de hune , le 
Baca^ est un chapelet de pommes et de bigots traversés et retenus par plu- 
tSmm boots 4*00 oordige nommé bAtard; pour une vergue de perroquet et de 
cacatois, le racage est siaiipleiiient en fflin. 

BAGASTlLLigi, Y. a. To repoir, {comporter), Radouber, quand 0 s'agit 
des wBnuM asortes; d'où Racsstillage. 
' MACans> s. f. Lie de goodron on dlkidle de poEssmi. 
mADASSBy 8. f. T07* PADnRT. 

MADS» 8. f. JloAtf. ( iwte» hàhia ). Grand tosin iiatafcl ayant une issue 
vers la mer, et où les bâtîmens troawnt de bons nonlllagee» soit avant 
d'entrer dans le port» soit lorsqu'ils en sortent pour achever de se |ir^arer 
à faire campagne, et c'est ce qu'on appelle mettre en Bade. — Campagne de 
R?tde, se dit d'an navire qui reste à l'ancre snr une Rade» sans aller à 
la mer. 

RADE.ir, 9. m. liaft. {jangada). Plateforme faite avec des pures de la 
drome et autres, soit pour H(<poser momentanément le chargement cVun na- 
vire sur «ne Rade, soit pour sauver l'équipage s'il y a lieu, dans un échouage, 
ou en mer; dans ce cas-ci, le Radeau est aussi solide que possible; il doit 
être trois lois plus long que large; il serait utile que quelques rangs de 
bariques vides et bondées fussent au-dessous ; des chandeliers avec des filières 
seront très-mnltipllés; il faut s'efforcer d'installer une mâture ainsi qu'un 
appareil pour gouremer; et l'on doit, principàTemettt, être muni de Tin, 
ean-de-vie, teinet tiande salée et biscuit en barlciues; de boussoles, in- 
strumens, csrtes et longuerues; d'ancres et grapins, grelins et amarres; 
de poudre» briquets, et amadou; de perrîers*, ftoaux, bougie etpavUlons; 
dfains, bàrpons» fsënes et lignes» enfin» pour la péciie. 

KADin» s. m. Plancher de Pavenue d*nn bassin de COBstractlon* «>* Mafion- 
Borie des portes di'une Itonne ou d'un bassin. 

■jUNKni» s. m. Repidr^ rytairing, {carénas, accion de compteur). S'ap- 
plique -à un nnvire, à UUO TOlle que Ton répare, d'où Rarinuher. — Grand 
Radoub; pour l'expl. YOf. au mot BefontOd— On dit quelquefois Carénage pour 
Radoub. 

' RAF, S. m. Marée fnrte et rapide. P. TJ. 

RAFALE, 8. f. Squal. {/ugada, rd/aga }. Augmentation soudaine de vent» 
mais qui dure peu. 

RAFALE, adj. et s. m. Terme d'argot maritime qui signifie misérable^ 
sujet arfaibli, etc. 

RAFIAIT » S. m. Petite embarcation gréant une toUe à antenne et un foc. 
Médit. 

EAFLOUER » a. To buoy up^ to be waterborne. ( poner o estar à flote ). 
lamettre à iet après un édiouagc. 
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f ffifflrf*'; re/rescar), Ballriirtilr u câUt, «M anam, en ikr 
«I troi» tkôê 40 MaîUto» ^ le pMtng» a» Mit plas 1» mÊam à Péenbtar» 
flpit pMT le eiUe, toit peur les funlleti et CMMtme fal le a wé wt qauA 
on file. — BafraldUr hm mamtorw^ oa mniiy, w pièee êt bois, 
e» oooper le bout, ou VmâtéU qol est iié; «• Bheiftf le pertiffi; 
obAb» c*eit CUve eOteluer Teffort oa le thmiMaal amt mm wêrnmÊm poist de 
rdbjet ca question. — Bafralchif im cewHi; Itaaectar «vee ma, Umhaet, 
qu^nA il est échauffé pendant un combat. 

RAFRAlCHtlSSEMEXS , S. m. Presk pros'isiûus. ( refreêcm)»yïïfieêtBÊU 
que reçoit un bâtiment au départ, ou daas les rclàch*"». 

RAGRÉER, V. a. To dub. {Unear). Polir, avec des hermincttes et ver- 
lopes» les borda (^cs df h pouts , hauts d'un narir«, le carré des salM»r«b» ^e.} 
d'où Ragn^^c ou artioa de Ragréer un navire. 

RAGUE, S. f. Truck. {ptnila ). Syii. (k' Poiiinic de racage ; Voy. Pofnme. — 
lUgue goujcc , iK>uime qui s'adapte âur un dormant , et qui sert de conduite 
à une manœuvre courante. 

EAfilJBB) a» To chaff» to gail, to rug, êê mè. (rttMT ). Uier, éeoKber» 
détâriorer : «'applique principaleneat ans oordages nékmmu^é i par le froi* 

lAI8UI,i>ai. Grmpe êkùt, («icrivIZe). BaSiia oa Giippe de Baiabi; poor 
l'espL Tojf aviBot Grappe. ** Saiiia dee Tkopiqaoi; petit ^aaaaMi, far ceapvee 
d flottant, de la Zone Torridê* 

BAISOHHER, n. Faire Raisonner un eanot, on bAtbMnI. .qu'on ren- 
contre , c*est les héler et leur faire des questions. 

BAUKGVE, s. f. Boit rope. {relinga). Cordage m tfoia, oonsn «utoiv 
des Toiies pour leur donner de la force en cette partie; ce cordage n^eit 
commis qu'au quart. — Ralingue de têtière, de chute, etc. Ralingue cousue 
contre la têtière, la chute ou le côté, etc. , d*unp voile. — Une voîîe est dite 
être en Ralingue, quand elle se trouve brassée ou placée de maaiere que le 
fent la frappe dans la direction de sa Kalingue, c.-à-d. qu'il u'i^i ai dedans , 
ni dessus ; Voy. d'ailleurs: Ralingucr. 

RALINtiL^R, V. a et n. To set on the boit ropes ; to shh'er or sliave the 
sails. {relingar; flameart tocar). Ralinguer une voile, c'est y coudre ses 
ralingues. fdettre uue voile en Ralingue , faire Raliu;,'uer une voile, c'est 
orienter cette ToUe de manièra qn'dle aoit en Ralingue; on peut encore y 
parveoir en lofliMnt peu: ainsi Ton dit: que des voiles, qu'un navire 
^inguent, quand les voilce aont, ou ont été nleei en ftattngue*, Voy. d'ail- 
leun: }Ulingue. Pour ^ter ladouUe aignUleiitUNi dateriie lalinguer, n vaut 
mieux» dans ce dernier acns, employer : Faaejer. ^ An figuré, Hf«wgw veut 
^Ire avoir froid et même tremblar. 

là f i IJMIEl T, a. n. Mttlfymg, worttiMg. èaek, ( acoion de «nmir te vmRai 
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if ife nonaty, HtMMMot par Is^mI les bâtiiMaa d^ae acnée ae Mppfodieiit 
afièa unir été aépaiéa» m aprèa aPétre élolgnéa laa ima dea aviraa. 

■âliIiiWli T. a. X^ml^, toMigiaM» «a JUwl, aa #w* liMft. (fwmw fa wi a ft i a , 
raaalap^aaftfWa rmnar ). Sa r a fyna a h ar. dit aa ca aaaa : ftaHIar PaMéat 
l*!eaaadfa, et aéaaa aaa faaia o« la lapiwdpa; la laiva , an fléia aauta daaaaa; 
et le Tent, ott m taMtn an pl«a>préa. ta RaHiar àt «fM ayft. éa aa 
féanir à. 

lUMBAEDE, EAMBADE, 8. f. Manger boa rd, ( iiiém;>aM). Oaiaatt, aépank 

tion , mais qui n*est ordinairement qu'à baateur d*appai. 

RA3iF>, s. f. Oar. ( remo). Syn. d'aviron; Voy. ce mot. Qaoique Aviron soit 
pénéralenient usité, cependant, <hi coiiunrinde : Lève Rames! On dit ans?! lo« 
BAtimcQS à Rames ou instalh's i)our aller à l'nvîron ; d'où Ramer et Ramrnr, 
imais qui sont moins usiti s que Na^er et Nageurs. Faire force de Eames y 
to ply the oars amain. ( bonar à todo ). 

EAHCES, S. f. Pièces de bois ajustée» à a nf,^l es droits sur les bordages d'au vicm 
navire, depuis la préceiate jusqu au platbord , pour le consolida*; le ua vire 
est dit alors être Rancé. — Pièces de bois qui serrent de chantiers pour 
cawiaa et lataillaa , foar aB|>poriar las pUnches de eharge , etc* 

AAMO» a. aa* ÊUmk^ rmit^ tUt, (andwia). Mot par lequel ^ déîigM 
diiictaea daana de bitlaMia de guenei ainsi , an Vranea « laa inaiaaaaiB ds 
Freidier Rang ont 130 bondiaa à Uni eau do deuiéaw, 100; oeox dn tral« 
atèaaa, 00; oeiiz dn qflatrièaaa, 8t, laa langa dea fkégalaa et eanetlea, 
Vay; aox BMta Mfala et Conette, La ligné par Eang de iftaaae est» en 
TaaUqne, eella qol ae fbraM, le plna pvomptanent poaaiUe » aana égavd an 
peate de cbaqae Taiaaeaa. 

■AHSB 1 CoBunandament to^Jean anifl d^rae eipUeetten » eaaaaae Range 
à hisser les hnniers ! Range le monde an cabestan ! c.-à-d. ordfe ant èenunea 
qui doivent Uaaer les huniers, de se répartir sur les drisses, ou à eau tpjL 
doivent virer an cabestan, de se placer à leur poste sur les barres. 

RANGES , T. a. To put , to bid; to draw ; to coast ^ to sail dhte. ( meffcr, 
ponfr ; ordenar; ir costnndo , ntrncarse ). Ranp^er du monde sur une ma- 
nœuvre , c'est répartir des hommes sur cette manœuvre. — Ranger une 
armée en ligne de bataille; c'est ordonner ou faire les manœuvres nécessaires 
pour (jue cette ligne stut formée. — Ranger un objet à Thonnear ou en 
hoDûeur; pour l'expl. voy. au mot Hoonenr. — Ranger la terre, un navire; 
c'est en passer près. Se ranger à quai ou le long d'un ponton, c'est se rappro- 
cher da quai ou du ponton en question. — Ou dit : le vent Range le Nord, 
c*«A-d. se rappraehe du Nord ; et se Range (se haie) de Favant ou de l'arriére^ 

■AIIQVEE, •■ViQDBE, n, n. To bring again to ihê wimd, ( ofxnr, ceiUr 
«/ viento ). Bapiqaer an vent; reprendre PaHncn dn plus-près, et frira tooa 
aaa aiewrta pour gagner an «ant. 
RiPfVW, Y. a. 2^ rma». ( Ummm^ ). 
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BâViWnni » v« a. To p&w^ to put up, ( aumtar). %m mt lippMte» eic4<d« 
MMtr — Ln mite lipiiortiiit ou vmt es EjpportMH, c^-à-d. Ml diat la 
période ymilMif liqMDe ckafM Micée ett phM ftirte ^ cdie qal Fa fv^ 
CiJé>; dWl le Uppt de la «cr o» dM miéri; pmtOmg mp Oi^ «Me 

dint» on tmavc ee néae nanbie de hriim d'caa aor le lèad. 

ftâVnMIGnRI(aB)t r. To kawl fomard ot metmr. («eereorfe). Se Bap- 
fmhar dn mt, «fett geavcracr |iliis près qa^aapararviat. — Oa ftat qui 
ae Rapprodie on même qui appredWi cat odai qal leAiae. 

BAQGB, ft. f. Voy. POMME. 

RAS» *. m. et adj. Floatin^ staoe, pttnf , IfMv btiilt. [planchas deagtta; 
ptano ). Plateforme flottante sur laquelle les charpentiers , perceurs et 
calfats travaillent aux fuaiLi de? navires qui sont, alors, ou moias 

abattu>) t n carène. — Un navire Ka5i est œlui dont Ic^ a ux rcs mortes ont 
peu d*éléfation. — Un bàtim( at (jui a perdu tous ses mats est dit Ras 
et même Rasé comme uu ponton. — Adverbialement, on dit (ju'uiie embar- 
cation est à Ras l'eau» c.-À-d. que sju cliargement a fait descendre son 
platbord jusqtt'aii nÎTeau de la mer. — Ras de marée ea de courant; Mace, 
qf curreat , tide gâte, ( kilero dë corriemte). Courant Tioleet on i iimwh 
de plosieiin ftartR-eoiiians qui ie ramntnBt. —Bas de métal; otvéadté 
aopéricQfe de la tulipe d*iiiie boodie à fM« 

Bisn» T. B*'Ta eutdomt. {rtètautr), Bator miTaiieeaa, <fest ooiiper, 
cnlcfer aa dunette et sa liatlerie bante» peur qu'il icprauie la mer afec 
mains de poids dana ks hauts : d*où. vaisseau BaBé.«-6i l'on Base toutes 
les batteries» le vaisseau devient ponton. 

a. f. Dana le oommerae maritime» ajn. de VcRotorie. 

BATEAU, 8. f. Range of bhcks; crou pièce f raek. (#rlem; gfmelg» 
eom ojos ). Bloc de boiat long, étroit et ganl de léas qui y sont dis- 
posés yerticalement pour le passage des Bunmnvies. — Planche avec des 
trous 9 et qu'on fixait au milieu des iiasaes vergues sur l'avant, pour le 
passage de quelques rabans de faix. 

RATELIEH , S. m. f^an^e of helaytnç^ pins; rail of the rope mnking, 
{mesa con cabillas ; palo con ganchos). Planche en chêne qui déborde la- 
téralement du côté intérieur de la muraille des gaillard'?, et dans laquelle 
sont passé.^ des cabîUots de tournage pour les manœuvres qui descendent 
le long des haubans. — Encadrement en bois où les poulies tournantes , dites 
marionnettes , font leur jeu. — Installation le long du bord ou autour d'un 
montant, pour recevoir des aiuies qui y trouvent des trous ^ cases et ar« 
rëts aliii d'y être logées et maintenues. Traverse dans les oorderics où 
s'élongcnt les torons et cordages. 

BATIOR , s. f. Dmly atlowance. (racion). Portion de vivres que le rè- 
glement slloue à chaque homme. -^Double ration; gratification d'un quut 
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de vin ou d*an boujaron d'eau-dc-Tie accordée à chaque hoiimte daaa le» 
4âiciMistaiices importaiites. — En particulier, on dit Bation de pain , de vin , 
âe viande f etc., oa quantité de ehacnne de eet «Iioms que le règlement 
«Uone à chaque maria, 

BAVALBiUXTt a* m. AbaSaaencnt d*one partie dn pont pour flidlltar 
CRtalna cininénayinieBa tntérieim* 

BâVB, a. m. Voy. noGtn. 

BATJRT, a. m. Toj. CANGBBIiAT. 
BAVIBR, adj. Y07. AKDBUT. 

HAVITAIUiBBf V. a. Fournir des yiyres fkiia et de campagne. 

BAYONS , a. nu Tdngles de liaison des hunes. — Sortea de poignéea qui 
aortent de la roue du gouyemail , et sur lesquelles les timonniera agiasent 
pour la manœuvrer. — Rayon astronomiqne ; Yoy. Arbalète. 

RIA , ROrET , s. m. Plateau rirculaïre on Ixiis 011 métal, oan- 
nelé sur sa circonfcrcncL- pour recevoir le cordage, et qui tourne autour 
de l'cssicu d'une poulie, d'un clan, d'un chauinard, etc. Le milieu d'un 
Réa en bob est souvent garni d*un dé, et un Réa ou Rouet de métal 
est ëvidé dans son milieu; le mot Rouet s'applique, (généralement, pour 
le métal ou pour les grandes dimensions en bois. — On f;iit actuellement 
des Réas en port^lainc pour les moyennes et petites poulies ; ils sont so- 
lides, ils n'édatent ni ne gonflent, et ils coûtent fort pes. 

BBBARDBB, T. a. Ediander un navire; le fiiire virer de bord. P. U. 

BEBOVflSBt BBKMJaaBt a. f. Startimg ML {Mado), Repoussoir pour 
ka dieviUea que Ton vent dire aortir de leur trou. 

BBWTt a. m. Refuse, {deseekaâoy. Bois, chanvre t etc., de BdMit, c.*à-d. 
qui n'ont paa été admia lora dea rewtlea. 

BécBFTiOll, à. f. Cérémonie par laquelle on inataUe nn chef dana aea 
fiHnctiona* 

BBCBTTB, a. f. Faire la Recette dea beto dianvrea, ouvrages, etc., c*est , 
après examen , acoq»ter ces ol)jet8 |ionr le compte dn gouvernement. U y 

a ordinairement une commission pour les Recettes. 

RECHANGE, S. m. Spare. {respetto). Les Bechanfros amit les objets ac- 
cordés pour remplacer r( ux qui manquent ou s'usent. 

BÉGIF, s. m. Reef, ridge, {(irreci/e, resttnjfa). Danger formé par une 
chaîne de rochers. 

BECLAMPER, t. a. Voy. jlmëleR. 

RECONNAISSANCE, S. f. Sea mark; reconnoitring signal, {marca , mar- 
cacion; senaies de reconocimiento). Marques telles que balises, amers, mou- 
lins qui indiquent des passes, des dangers, des ports et leurs entrées; 
c'est par leur position ou par leurs rdèvemens qu'on en juge. «^Signaux 
de Baoonnaiaaanoe ; signea tda que flammes, pavillons, dent la conbi- 
iiaiaen n'eat connue que dea commandane , sur ka bâtinwna de l*él«t; et 
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de la pdiiliiNi d'une tcm, d'oa danger, on de 

▼»'e. n» mnaniDne, (meeneetr). FeiBS In 
ffe, d^u dangetf en de nevirai vniilne» 

if T. a. To rmoper ike seams, to underrua, {reeorrery, Té- 
iHer aree le fer à calfat si le calfatafe est Mcn Ait. — Battre de nen* 

Teaa Tétoupe du cal£itage, et y en ajouter même, pour donner plus de so* 
lidtté à ce tr.iTnii. « Becooiir des nuuMMnmt, dee oibkSy è'cat les Tinter 

en les paum^ojâot. 

BËCOUSSE, s. f. Reprise d^ins le"? 24 heures à'wn nivire marrhand 
capturé; Tarmatear paie alors au diTiiier capteur le droit de ReeoQsse quiest 
égal au tiers de* ia valeur du navire, et œloi-ci lui est restitué. 

■BGBAN^ 8. m. Crîqnc de relâche pour caboteurs et pécheurs. 

KECRUTEM E\T, s. m. Ln loi sur le Recrutement accorde a la marine 
on certain nombre de jeunes geus qui sont incorporés, pour aept ans, 
avne cens de rimeription nuritiine, dane lee éfaipages de Ugae; m 1m 

UOUliy a. ». BÊCotL (ivcnMe). MmiiiMHiil d*nM chm fi 
rière, après Feiplosion de la ckai^. 

a* H« intailie, ndent dee pièoei d*!— niMega;^ 
T. n. Tcnne d'«got auvlttee fnl teni dim 
trappCTy ennuyer* 

SBDMMHy a* f. UaBedietasef kt pidin» de Bedvtsw seal des ap» 
pareils arec lesqads en fcmet dane son assiette nn nafire akaCtn; d'oè 

le verbe Redresser, To brimg uprigkt, {eni€rt»mr). 

REOVCTIOM , s. f. Plane sailing. ( reducimiemto de hs rumkot mi mes* 
6o directe). Opération par laquelle on déduit une route unique ou en ligne 

directe , de toutes \c% routes partielles faite? en 24 hetire<t. — Opération 
graphique pour trouver la forme delà plupart des couples intermédiaires , 
et cela d'après eelle du maître et des extvéflMS.— Quartier de Réduction; pour 
Texpl. voy. au mot Quartier. 

RÉDUITE (cartb) Reduced chart. {earta esferica). Carte le plus en 
usage dans la navigation ; les degrés de longitude y sont tous égaux k 
ceux de TEqualeur, et, le^ degréâ de latitude sont d'autant plue grands 
qu'ils s*apprechent du pôle. 

urUT, part. Mbe laML leenini teie). San Ma dMHria, en par- 
Isnt dte «Bidasi «r dir 



CM, Y. n. 9^/«ir, 10 eftft; le >Isp ten. («Mîltfr). UBsr At* 
ine M' deMeid. F. O. * D'eà. Mnz e« InsiM. 
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IlEPONDRE, T. a. Ta rebuitd, to repair, (dur una carena). Refondre 
un navire , c'est ie reparer à neuf. D'où le mut Ketunte on grand Kaduuh. 
thorough rapair. {carena de firme). Il y a aussi (tes demi-refontes ou ré- 
fMntfanii taaSm complettea. 

EBffûOLnir Y. a. et n. 7b stêt», fa ram. ( mmgar eoitirag mtaeor)* 
Refouler la marte on le conraat, 4feit gagner , ea marchant avec aet 
aviroiia on aes Toiles, contre la marée oa le coorant.*-ReCDuicr la charge 
d*nn canon» c'est agir on frapper avec le refonloir ^ poor enfoncer cette 
4foarge à poste. — One cheville Refonte , hiraqn'èlte ne s'enfonce pas , nudgré 
4es coups de masse. 

MFmiLOIR, s. m. Sommer* {ata/^adory Téte de bois du calibre d'une 
pièce» ayant pne hampe, et avec laqaelte on refonte te charge d'oncaoon; 
pour plus amples détails , Yoy. au mot Tire-bourre. — Il y a des Befouloirs 
À hampe de corde. Pour Tcxpl. Voy. au mut Ham[>e, 

HEFR4CTIO?r, 8. f. Refraction, {refraccion de luz). Phénomène dû k 
l'épaiââcur de l'atmosphère, et en vertu duquel les astres, surtout il 
IMiori^on, paraissent pins gros et pins élevcVs qu'Us ne ie sont réellement. 

HEPHAIIV , s. m. Retour et rejaillissemens des lames qui sont succès* 
siyement apportées, et qui se l)risent contre les rochers. P. U. 

BEFUITB, s. f. Un trou de tarière a de la Kefuite, quand il est pius 
profond, que la cheTille qu'il doit recevoir n^a de longueur. 

BBrasBB, V. a. To refuse, to ieavo, {êscaêear), l4 vent a leAisé ott 
s'est rapproché de tant de degrés ou quarts, c.«à-d. «pie sa dbecttea 
est derenue plus contraire d'autant. 

BB6ABD, s. m. Le maître charpentier dmigé de survelBer l'eiéentlOB 
des plans d'un bâtiment , est dît en avote te Begard. 

BBBlBmSB, Y. n. Une poulte, m dan Begardent de FaYant, del'ar» 
lière, c.-à-d. sont placés de nmnière que te ftlin, terequ'il en sort , se 
dirige Yen l'sYant ou Ycrs Farrière. 

aàBLB, s. f. Les Règles des charpentters'constructeura sent longues, 
plates, pliantes, et placées sur des fûts avec des vis. Elles prennent teUe 
courbure qa'on veut , et elles fiervent à tracer les pièces courbes de con- 
struction.— Règles de forme ; échelles verticales qui marquent te hauteur 
de l'eau dans les fermes on bassins. 

R^GLEMENS , S. m. Régulations, (reglamentos). 

BËGR££R , V. a. To refit, {reparar). Réparer , refaire un grément. 

BELACHER, T. n. et a. To stop in a port, {hacer escala). Entrer dans 
un port pour réparer son navire, pour faire reposer son équipage, pour 
prendre des vivres, ou etc. — D'où Relâche ou action de Relâcher, et qui 
8*entend même du lieu où l'on Relâche.— Relâcher un navire, rendre la 
liberté à un navire arrêté. 

BBLÂVBBIBRT, S. m. Bêoring, {acùm de mafiur tom la asuja). Qbier- 

34 



Digitized by Google 



vation de l'aîr-dc-vcnt où restent des astres, des navires, des ancres, 
des bouées, des pointes, caps, dangers, etc., pour déteriiiincr leur jk)- 
sition au moment de l'observation, laquelle se fait avec un compas à 
pinnules et dit de Relèvement ; Voy, Relever. — Des vaisseaux rangés sur 
une ligne, et gouvernant tous à un même air-<le-vent, mais qui n'est 
pas celui de la direction de cette ligne , sont sur une ligne de Relèvement. 
Syn. de Tonture; Voy. ce mot. 

RELEVfiB, T. a. To set, io keep, to bear; to bring a ship uprighi, 
to heave a «ftip off; to draw up, to weigh. {mareart paner à fUtte; 
sarpar). Relever un objet; c'est en pneodre le Relèvement; Voy. ce mot.— 
Souvent on ftppone le Belèveinent A son navire, et Ton dit qu'on 
Rdiève td bâtiment, td éàiuget sons le vent à sol, on an large on A 
terre de soi — Edever un bAtiment ëèhoné, on coulé, e*est le remettre 
A flot, on le retirer dn fbnd de l*eau. Relever une ancre, c^est la retl-' 
rer du fond de Pean , lorsque le câble et Torln sont cassés. — Se Relever 
de la c6te; 119 stretek from a skore. {salir dei empeMo de la costa). 
S'écarter, par ses manœuvres, d'nne côte où l'on se trouve affalé. 

KELIGJOM , s. f. Vaisseau , pavillon de la Religion se disaient de ceux 
de la marine de l'ordre de Malte. 

REMARQUES, s. f. Sra marks, (marcns). On prend des Remarques, 
c.-à-d. des points de recun naissance pour pouvoir se diriger le long d'une 
côte, quand on y reviendra. ' - 

RRHOLB, s. f. Tonnioiement d'eau, sorte de goufre. P. U. 

REMONTER, T. a. et n. To work up , tu sail up, to tide up. (sabir). 
Remonter la oâte ou simplement Remonter; <fest naviguer vers la partie 
de la c6te d'où viennent les vents et les connu»; ainsi l'on dit : Remonter 
au vent on louvoyer, Bemonter * contre les oonrans. Remonter A contre- 
moussons, etc. «—On dit que le vent Remonte ou monte, lorsqu'il cbaoge, 
en passant du sud vers le nord. 

WBKmmgDB 9 a., f. ' Toi» npe , mup , wo(f, (rawol^ite). Action de remor- 
quer; c^est aussi le grelin de Remorque. 

• BBHORQUEE , v. a. To Um' , to warp. (remolcar). Remorquer on navire, 
c'^t le traîner derrière soi à l'aide d'un grdin; d'ob Remorquage on 
opération de Remorquer; le bâtiment Remorqueur est dit traîner , prendre 
à la Remorque, ou donner la Remorque; et le Remorqué, prendre la 
Remorque ou la recevoir. 

REMOITX, S. m. Ship's wake , fddy waler. {aguas del limon , reino- 
lino de aguu). Tournoiement d'eau, notamment derrière le bâtiment quand 
il marche, et près des rochers, baucs, vigies oik existent des cou- 
rans. ► ■ 

REMPLACEMENT, S. m. Supply. { reempiazo). 

REUPUR , V. a. et u. To fiU; to sink , to be water lodged. ( botur 
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en viento; ir d fondo). Remplir une Yoile; l'établir, rorienter de manière 
qu'dle reçoive le Tent dedans, sans battre ni flueyer; on peut encore y 
pttnmiitr, en liiasml tin ftm arriver. — Syn. d*Einplir; Voy. œ mo/L 

mEMPUÊMàm, ê. m. JMUmf, filUng HmJben^ (enekimienio). Pièce de 
bols destinée, en ijénéral, à reai|dlr un Tide qncileonqne. Couples de 
Eempltssage; oe sont ceux qu'on multiplte entre les couples ordlnàires* 
à tel pointHnéme, qu*il peut ne pins se trouver que peu ou point de 
mailles. 

RENARD» S. m. Travene boards dog hook. {rostt» perm$)> Plateau rond 
en bois» garni d*nn manche, et où se trouve dessinée une rose des vents; 
sur chaque rayon d'air^-vent, sont huit trous» et à diaque demi-lieure 
du quart • on place une cheville dans un de ces trous , pour marquer l'air- 

de- vent où l'on a gouverné r«ipl!pmcnt ou moyennement, pendant cette 
demi-heure. On sert encore du Renard, sinon d'une l)oussole, pour 
mesurer la clcrive. — Renard simple, Renard double; crochet phis ou moins 
fort employé avec un cordage , pour déplacer et traîner les fortes pièces de 
bois dans les ports. — Grande tenaille de i'atcUer de la mâture. 
RKNAHDER, v. a. Yoy. EMPfiNNELEH. 

RENCOXTRER, v. n. et a. To skift the helm, to meet slup ■.vuh thc 
kelm. {poner la eana en contra). Rencontrez» ou Rencontrer la barre! 
Ordre au timonnier de replacer la barre du gouvernail ^ers le c6té 
opposé à oelui où il Favait mise auparavant. Ainsi l'on dit gradueUement : 
Eenoontrei un peu» enooret davantage, tout! On dit de même : Benoon- 
tres rarrivée» Keneonttes Tolollée! c.*à-d. plaoei la barre de manière k 
arrêter le mouvement d'arrivée on d'olofféedn navhreS Cette opération' a 
pour but d'anréler le navire, quand on l'a fiût trop ftirtenient lancer sur 
un bord» on qu'il se ment d'une mantère contraire au but du manmu- 
vrler* 

EBHDEZ-VOUS» S. m. Rend€»wtut, {rtnde^mus)» Lieu où les bAtImens 
^une année doivent se rallier s'ils sont séparés , ou après avoir rempli 
des missions différentes. Ce lieu est convenu» ou désigné par des signaux, 
ou même indiqué par des paquets enrhett^s. 

RENDRE, V. n. et a. To stretch ; to iiold fast ; to return ; to be close 
to. {dar; agarrar; rendir; d reclamar). Un ooidai^e Rend, quaud il s'a- 
longe sous l'effort qu'il subit. Rendre le mou d'une manœuvre ; c'est tenir 
bon dessous ou à retour, quand on haie sur cette manœuvre. — Rendre 
an salut, c'est saluer à son tour, en se conformant aux usages et règlc- 
mens; pour plus amples détails, voy. au mot Saluer. — Une carguepoint 
est rendue quand cUe est à poste par suite de l'action que l'on vient 
d'wercer. — Se Rendra (à un ennemi). To surrender, {eniregarêe al eiie^ 
jMi^). (à un lien). To npmr «w. (iVif d). 
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UIIHJ^, part. L*af«Bt éFmà aavire «I BnM quand tea jénet en aoat pNh- 
émliieates. 

BBVPOVT, t. m. lâmitgs bmuêdi itrtiigfkMmimg luatd, (ivfawrw). Im 
ratiagiMa et les bADdea de toile qni dooUeot trac voile en certalnea par- 
ties , 80Dt les Renflnrts de eette voile. Surcroît qu'on laisse aux partieo 
ks plat fortes des fcrgoee» dea Btitat et eo ^néral d'une pièce de lioii.— 
Aamira, doublage au portage des anena; Vof. Plaenge.-»Pavtie do oaaoa 
comprise entre la culasse et la Tolée. 

RE.VGAGEMENT , s. m. OWi^ation de servir encore pendant un temps 
limité, contractée par un marin (jui a arcompli le temps prescrit par ia 
loi du Hf'crutpmcnt, ou celui d'un en^ai;( ment Yolontaire; celui-ci t:>t une 
obli{u:ation de servir pendant un temps limité « lertqu*on ooDuneace voloo- 
taireni* nt avant l'âge lixé par la loi. 

RENTRÉE, s. f. Hoiisfng , iumbling home. { reco^miento). Kétrécissemcat 
de la largeur du navire eu launtant du fort aux gaîliards. 

BENVERsé, part. Inverse, {inverso). Ordre Reuversé, compas ReuTcrsé; 
pour Fexpl. voy. aux mots Naturd et Compas. 

BÉPARBB, a. 2b rejit, to wumé, (reparar), 

BBM88BR» â. To refit, (reparmr). Repasaer le grtemft, c'cat le 
Tialter et le répMer; Bepaaaer «n nât, e'oat le lopiiBder; Bepaaaer le» 
nanœuvres, (feat lea paaaer de Mmvean, on rimptemeal lea paaaer. 

Bl&M&TBB, V. a. 2b f^Mt. {Mfeiir), Poor l'expi. voy. an mot Bé- 
pétiteur. 

RépériTBlTB» s. m. Mepeater skqt. (tepetidor). Bfttiment chargé de 
répéter lea aignaax Bdta par l*Andnl, «••à-d»* de reproduire lea mémee 
Mgnes, fonauxy amoroea, etc., de swte ^anu pniaaent être bien aperça» 
de celui à qui le signal est adressé. 

BEPONDRE, T. n. Tn answer, {responder). On R<?pond à un Sîpnal par 
an autre signal. Un timonnicr Répond à un «•«■pm^inji f m ej ti ^ en répétant 
les molfi-mémes du roraniandement. 

BEPOCSSER, V. a. To drive in or back. (rembujar). 

REPOUSSOIR , s. m. Drive boit. ( botador ). Boulon de métal propre à 
flire sortir de leur place lea cheTilles et les clous d'un navire; on agit 
à coups de masse sur le Repoussoir. 

BBPBBN MB , a. 2b overhauL ( itobw d iomar; tiezar ). Reprendre la 
feamevire; pour Pexpl. T07. aa mot Bbttbb. — Bflqptcadie lea haaban», 
^eat en défttre lea étrivea, craiaorea et amarrages , afla de racooorcir oea 
haabana qaaad lia ont trop adonné ponr penfoir être ildéi. ^ laprandfo 
nn palan » c*eat le Itoepper plna haat on pin» loin • qnand la ponUe ^ tient 
le fudean , a amené eaial-cl aapiéa de l'antre peaBe. 

BBVBÉÛlUUtS, a. t, R^udt^ (f^prcMMov). 
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4e tiêm). Priie iTnn bfttinflttt d^à cMptaié psr renneai. wuA 
Faction de reimiMlra im hanlmi, lutt toomevire, un ftàm^ de. 
• BBSnTB» t. f. Bodf 1^ reufve.iemtrpo de retehm), Nonibre di hà* 
«Ineu d'imt annét, dési^aés pir l*amiral, pour agir en partiooOer, dfaprè» 
•es ordres et signaux. Qoeiqueftois le corps de Réserve est employé comme 
escadre légère et il en porte le nom; Yoy. d*ailleure an mot Léger. ^Ma- 
gasin flottant, aorte de bâtiment raté employé omnae aleUer de garni- 
ture, ou etc. 

BlêsERVOIR, s. m. Ra?^s}n étnMI !<ur î'avant de l'archipompe de 
navires, et qui contient Trau de la coiisonimation journalière. 
RÉSINÉ > part. Se dit d'un navire enduit de réaine au-deaaua de ses 

préceintes. 

RÉSISTANCE DE L'EAU. Sideways résistance, {resistencia del aguu). 

RESSAC, s. m. Surf, {resucn). Retour des lames vers cUes-mômes ou 
vers le large, après qu'elles ont heurté le fiMid, un banc, un rocher, on 
nn rlrage. — Petit navire eipédié, afant Thiver, de Terrenenve an port 
de d^art, avec des hommes dcTcnns inutiles, et avec des huiles, langues 
de morne, etc. 

* 

BESTAOB, a. m. Beocmrs des assureurs pour dédoomafemens. 

BBSTBBt ^* B. To fye^ to beat; 'to f^ii, to remtdtu (fnednr). Un 
objet relevé à tel air>de>veRt, est dit Besler à cet air-de-fent. — Un na^ 
Bcste de Parrière d'un autre qui Mt la même route; e«4-d. quV 
est gagné par cdui-d et qn*0 est rderé dans une direction de plna en 
plus de Tarrière par lui. 

BBTABLIE, a. 3b r^wm, m reriisre. {retiahtêttr), Bétablir un 
ordre; faire les manœuvres nécessaires pour que chaque vaisseau d*une 
armée se retrouve h son poste , après que cet ordre a été troublé. — Ré- 
tablir les braoJes, retirer les hamacs des iMStingages, et les suspendre 
à leurs places. 

BRTAH]>ëMENT, s. m. Jours qui excèdent le terme conTcnu pour le 
d^hargement d'un navire, et qui peuvent donner droit à une indemnité 
pour le capitaine. — Quantité dont la marée d'un jour retarde sur la même 
marée de la veille, et qui est rnuyennement de 48 minutes par jour. 

EETENUE, S. f. ReUd'ing taekle; guy. {trapa, retenida). En général, 
c^est un filin destiné à contretenir un objet que Ton bisse, débarque, 
ou met en mouvement. '■^ Palan frappé sur la bôme et <mi la retient ef- 
Bwée vers les baubana d*arthnon. 

BKnNm, e. m. Foulln de Betour, ou dans laquelle passe un eoitâ»i^ 
qui dumge de direction et revient, en qudqtte soffe , sur lui nénie. 
Thfes, osidages, objett de Bctonr, on qui sont revenus en magasin apvèa 
avoir fait eampigne. «-> Beteur de marée ; changement de dinetlon iFutt 
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oooitBk êam um feat offMé» «pfès fii'il a lenenstoé m obitMle; cet aocs, 
an igvvéy ilgnliiMt: : Bdow de maaTiit tau, de ^tigae, de nisfirîie 
baneiir d*iu chef, etc. — Ijt Be tonr de U narée ctt l'^poqne eè icftaH 
dfa la OMvée (flot 9m Jwaat) doat fl est qoertlni. — Pirciidie à Beloar» 
Tto /(flttf iboM. ( aguantar socairt )• Fûie ni oa plnsieor» turata, sur aa 
taqact, d^iia cordage qui fait lioroe, afin de poaroir filer à Retov; c.-à-d. 
ca eoaasmat ce nombre de toon , et es Udiant à la anim» alla de- vt^Hm 
p«8 gi^rri^ en filant. 

RETRAITE, s. f. Stem chace , rétreat. {retirnda, retreta). Action, 
manière de s'éloigner d'un bâtiment chas,seur ou de l'ériter. — Dans l'orfire 
rie Retraite en armée, les vaisseaux sont rangés sur les deux lignes de re- 
lè?ement du f^us-i^rés, c.-à-d. que ces deux lignes forment an angle obtus 
de 1% rumbs, ou de 135**; Tamiral occupe le sommet de Tangle, et cet 
angle est tourné de manière que l'amiral se trouve en arrière de Tarmée» 
ou le plus près de reaucml; pour plus anij^es détails, T07. au mot Cbassc. 

Sabords de Retraite oa d*arcatsc; ce sont les sabords qat sont le plus 
de Parrière^ oa dans le tableau de la poupe, et où Toa passe, quand 
U j liea, les caoens les plas Toisins qui prenaeat alors le nom de ca- 
aoas de Retraite.— Syn.de Recul; T07. ce mot. Batterie de tamboarqui 
aanoace le conuKaoemeat da service de nuit. — CSoap de canoa de Rc> 
traite; poor Peipl. vof. aa mot Coup. 

. MTBAircinUiBRT, S. ai. Manger board, ( mémparù). Espace qa*oa sé> 
pare momentanément, par une dolsoa, du poat» oa du lien dont cet es- 
pace fait partie ; c'est aussi le nom de la doison elle-même. — Punition en 
vertu de laquelle, la ration en Tin on eau-de-vie d'uu boouae, ne lai 
est pas délivrée; d*où Retrancher un homaoe, To 4kortem a matt^ê daify 
allowance. ( porter d parte de racion ). 

RETROUSSER , t. a. To truss up. ( cargar ). Se dit de la toilc d'une 
voile que l'on relève pour serrer cette voile. 

REUN, s. m. Capacité de la cale d'un navire. P. U. 

RÉVEILLER, V. a. Se dit de la rose des vents. Pour TexpL T07. au mot 
Dormir. > 

REY'ENTER, V. a. To jill. { marear, botar in -viento). Réveuter une 
voile, CMni réventer de nouveau, ou simplement l'éventer. 
. REVERDIR , s. f . Spring tide. ( marea grande ), Grande marée des si* 
zygies ou des noatèlles et pleines lunes. 

.REVERS, s. m. Top timber, koUùiivi Ue. {pleza* revéi). S'applique 
à la partie des pièces, on. aux pièces de coastrnctioB cUes-mèmes , doot 
la courbe se dirige vers le debors du navire. »$e dit d'une manœuTre 
dé sons :1e veat» mais ae s'applique guères qu'aux éeoateSf aauires» 
bras et boulines. -«Hkabans de Revers; Syn. de Gambes; Yoy. ce mot. 
—Palau de Revers; pour Pcxpi. Voy. • au root Palan. 
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REVERSER, v ii. To reverse ^ to revert, {repuntar). Agir »ur uoc 
manreuvré de Kevers. — Les moussons, les marées RcYcrscnt, c.-à-d, picn- 
iient p<5ri(>di4|aement une Uuectioa op{>oâéc ; d'où KeTcrsement des 
mousson» et des marées , c.-à-^. changement de leur dlnetton , et ménie» 
époque de ces cfaangemens. 

EETIEnBNT, s. m. S*emploie pour Beversemeiit; qoand il s'agit des 
marées; pom' l'api, voy. an mot Reverser. 

IBTOUir» s. m. Mdiy mnd, (rem^HQ de viento). H^ercnssion eu 
déviation du Teat régnant par l'effet d'ua corps qn'U rencoatre et qui 
ca altère la direction. — Se dit anssi d'un Touroant-d'ean ; Toy. ce 
mot. 

EEVOSf s. f. Uutter, pt^ring qlS^* {revista)* Le détail des Revues, dans 

les ports , est souvent réuni à cdoi des . armemcas ; c'est un of&der 
d*adniinistration de la aiarine qui en est chargé ; l'un et l'autre sont 
relatifs aux embarquemens, à la solde, à la comptabilité du personnel 

de la marine, mais les Revues le sont plus particulièrement du person- 
nel des employés entretenus qui ne sont pas ctnbarqui^s. A des époques 
d(*termin("es, les commissaires niiv Revues et Armernens p;i^scnt des Revues 
daas les ports et à bord, pour s'assurer de l'effectif des individus et de 
leurs droits à la solde.— Il y a encore les Revues des marins pour leur 
tenue , leurs effets f etc., maU elles sont passées par leurs ofiicicrs. 
HIA , s. m. Voy. réa. 

aiROMBORDER, t. n. Courir beaucoup de petites bordées. T. 
RIRDRD, s. m. Bordages eompHs entre le gabard et les préceintes. 
EIRORDAIIB, s. m. ladeouités dues k un liAtiment abordé, quand 
il y a liea. 

RICOCHET, s. m. Ressaut de 5 à 10 pieds que ttSt un boulet lorsqu'il 
frappe une mer unie, ou en géoéral une surfoce plane, sous un angle 
d'environ 8o et au-dessous. Sur lêO coups tirés de plein fouet , un seul 
atteint ordinairement un bat de 6 pieds de hant sur loo tuiscs de Ion* 
goeur, tandis que 36 au moins le frappent par Ricochet; d'où l'avantage 
du tir horizontal , lorsque la mer est belle ; d'autant que la force 
et la portés du lioulet ne sont pas sensiblement altérées par les Rico- 
chets. 

RIDAGE, S. m. Taughtening , frapping, {acrion de trimar). Action, 
manière de rider les manœuvres dormantes tendues pnr des rides. 

RIDE, 5. f. Laniard, {acoUador). Filin qui passe dans les trous des 
moques ou des caps-de-mouton , et qui sert à rapprocher deux d'en- 
tre eux l'un de l'autre, à l'effet de tendre ia uiauœuvie dormante qui 
^ fixée à l'un d'eux ; l'autre moque ou cap-de-moutou tient à un point 
flie. 
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BiORR, V. a. Tu taughten^ to frap. {triHCar , tiezar). Rider Icâ liaa- 
bans, gillunibaiiâ » étab, etc., ci'est donner à ces manœuvres la tensiuu 
aéœaaaiie; on 7 parTieût de plusieiin maièras • notusment aiec des 
palans frappés sur les Bides, on mieux encore a toc les cfémaiDières de 
M. Paimekami^^fn, dit que la mer se Ride; lorsque aptès vu etlme , te 
vent commcnoe à Pagiter. 

MOOLBy s. t Canal qui aœompagne les mirtaiacs des réaa de te 
caisse des mâts snpérteim, et dans laqneUe la guinderesse, as plus 
épais de la caisse , se loge pendant te goindafe on te calage. 

RiXGEOT, a. m. Yoj. Brion. 

RiVGOT, s. m. Strop. (estrito). Ba<>Tie de ligne passée entre l*estrope 
et la caisse (Tune poulie; <^est au Eiagot que te garant d'un palan Ciit 

dormant. 

RIPER, Y. n. To slip, {dar îascones). Glisser; se dit degarcettes, amar» 
rages, cordages, et pièces de bois qui glissent Tune contre l'autre par 
suite d'un effort. D'oii Ripement. 

EIPOIRE, s, f. Morceau de cordage, ou d'étoffe, plié sur lui-même, 
et dans lequel on Ikit passer» avec frottement, des tils que Ton vient 
de goudronner, afin qnlto déposent an passage ce qn*ite ont pria de 
gondinn en trop. 

■IS, a. m. ilee^. C^)- Portions d'teoo voHe eomprises, «n général, 
entre denz bandes de Ris, on entre «ne bande de Eto et la ralingue de 
te Toite paraltete et Toistne de cette bande, te Rte sont destinés à être 
an besoin, serrés on plutôt pris en particulier, pour diminner Gantant 
te surfSsee d'une toUc — Prendre, tergner mi RU, bande de Ris; ponr 
l'eipl. voy. au mots Prendre, Larguer et Bande. — Le Ris de diaase ou< 
te premier Ris est le plus élevé des Ris des huniers. — Loraqne tons les 
Ris des huniers sont pris, on dit qu'on est aux bas Ris. 

RISEE , 9. f. Paff or blast or gust of wind. {ràfaga de viento). Aug- 
mentation spontanée du vent, mais qui, plus longue qu'une rafale, ne 
dure cependant pas long-tems. — Veiller à la Risée; s'emploie comme 
avertissement de se tenir prêt à manœuvrer pendant une Risée, s'il y 
a lieu. — Loffcr à la Risée ; profiter de la Kii»ée pour gouverna pliu 
près, et pour gagner au vent pendant une Risée. 

RISER, V. a. Yoy. ariser. 

RISSES, S. f. Voy. SAiSiiHËS. 

RIVAGE, S. m. Partie de te plage qui borde te mer. 

■OBA, a. f. Hot qot indique toutes sortes de narebandiaes. Médit. 

ROBmr, a. m. Robinet de la cate; c'est celui qnl est placé par te 
travers, de la gnnde éooutUte» et dans te cate, pour y HMurnir Pean avec 
laqiwUe on te netlote> on pour remplir an besoin tes ftitaUtes on calaaea 
h eau vidées à to nwr par te consommation. » Robinet dn difRtadomètre; 
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c*e«t ixlm qui alimente le diflSérenciomëtre ; cet Rt^ineU «oat eafisrnM&i dans 
des armoires à clé. , 
aoCAMBEAUy s. lu. Traveller ^ jib iron. ( ra'camento). Cercle eu ter gai* 
ni d'an croc et qui embraue libranent un mât; on y fixe une voile 
par ton point d'anrate ou dediisie; «t ootte voile est, par là, sasuep* 
tible d*étnainnrée oahiaiée à divera points de ce mât» saiTant.la fbm 
du Tent. 

BOdlB* a. I. BOCnSB» a. bl ' Âœk* {roea, piedra). Étératloii, mon- 
ticule en pierre qui a aa base dans Fean, et dont le aomraot . en aert. 
qpdqoe ia ia; dana ce caa-ci, on le aert plna volontiera du .mot Rodier, .et 
Fon dit même alora : Rocher qoi Teille. —Un petit tlot a'appellc quelquor. 
fuia on Rocher. 

■OCHE-jk-VBIT» s. f. Composition incendiaire employée dans la charge des 

projectiles creax, et dans la préparation de quelques artifices. 

RODEft, V. n. To shfer a bout y to range. { guinar, abatir). Roder sur 
son ancre; faire de fortes embardées au mouillage, et par l'effet du cou- 
rant. 

R06UE, RF.SCRE, s. f. OKnfs salé^ de cal>illau, de inorue» de. BMiquo- 
reau, et qui servent d'appât pour la pôclie de la sardmc. 

ROI (batime:^t du). Se dit particulièrement dun bâtiment de. la ua- 
riue militaire d'ua pa^s. 

ROIDlRf Y. a. To haut taught » to taughten, (tiezar). 

BOUS» a. m« Muster, book, bili, {rote, lista). Rôle général; tableau où 
aont portéa lea nonu et prûioma, le domicile, .le grade et la loMo de 
chaqneliomnM de l'équipage.— RftlcB de plat, de quart, de manoMirre, de com- 
bat, etc.; taldeanx qui Indiquent lea-difiaifloa-lhltéa parmi l'équipage, par 
plata, par quarts; ou le poaie des hommes de ces dîfisions pour la maomnvre, 
le combat, etc. 

'BOHAIUbBT, a. m. Fum,fmtT, furring. {ruMèo dë modem ). Monsean 
de bois ajusté dans un bordage ou sur une antre pièce de bois, pour 

y rem^ir le vide d'un nœud ou d'un défaut. 

ROams, T. a. To springt to bend. {quebramtar). Un bâtiment qui 
a beaucoup d*arc est Rompu; une arcaase qui fléchit eat Rompue. 

RONCE (A LA ). En dérive , Médit. 

ROVD, adj. Un ycni Rond est un vent assez fort, mais uniforme. 

RONUE, S. f. Visite de surveillance; il y en a de jour et de nuit, et 
même avec des fanaux sourds; il y en a à bord pour la police, le feu, 
lea voies d'eau , etc. Il y en a au - dehors , en canot , et d'armées. Ces 
Rondes ont le mot d'ordre; elles s'aaâurent si les sentinelles veilkat, et 
si tout C5t à son poste ou en ordre; elles se font par des hommes que 
commandent uu officier, un élève, ou un aooa-officier, salon l'importance de 
la Ronde. 

35 
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MMULB, t fla«M mmIb m htU, plus épaisse que le pdardeso, 
an vêott vMge, mit qui pénètre dans le trou ém iMriet. 

■MB, a» t laae te mia an dn caaipaa; JH^ ar face of tke êem awn- 
^«M, (MM é woÊÊt d€ mgÊfgm). ffeyilla mda da «Oa an de cvta» sur 
laqwUe anat ttaoéa lea tffcaaB*4eiix a ii» d »f« it, ka dnal raaba et ieiKa 
di^} dte art paiKepar Faig^ liMitAi —>aaea de gsmnMOiignL 
de ftedata; Taj. œ mot. 

MMOTINL, a. nu Caii, wkUiU, (jf«9). Patii da 4 à » paiwi, 
à Pvsafe te Mitres d'^oipaga. 

BOUAifMBlv Y. a* To bore. ( barr^nar }. Pavcar laa poMpas daaa le aoM 
de Irtir longueur STec l'instrameat dit Rouane. 

110UBI3ÎE, s. f. Petit canal entre la mer et un étang salé. 

BOUE, s. f. Steertrti; aheei, wkeel. [rucda ]. Rntie de f^ouvernail , Roue; 
Cilindrc garni de rayons, et installé sur U' f^jillarct d'arrière des <:tanda 
navires; la Roue esi enveloppée de. la drosse du j^ou\f ruail; c'est a%ec 
cet appareil qu'en agissant sur les rayons, on fait mua roi r la barre de 
côté et d'antre. — Roues d'affût, c.-à-d. qui portent les e^ieux des aftùt&; 
elles sont basses , pleines et cerclées en fer. 

ROCEB, V. a. Yoy. lover. 

mOVf, mmÊW, a. m. Patit cvoMa. Tay. ce mot. 

BMJLAeB, a. m, BoRing. {bàUmee). Jea te vergues accaaianiié par le 
fOfoUt, et auquel an femédla atae ka palana de Raulage ou de Kanlia. 

BOULBiO, a. m. fTindmg elampt, {màlimeu* poUmt»), GOIndre es bais 
te qn'an valt eo divers endraita, aoouaa amt éeuMna, an oofaia te 
frante éoontUlea, aox déviera te chaloupes, aie.; Ua aerte&t à diarâmr 
taa fratlamena, et i CMiUter le nanvament te ciblée on amance.. 11 j 
an a de valaaa, tala qna cent plaatfs tana lea casbaveationa qna l'att ponata 
ou lance & la mer. 

BOVLEFBU, s. LCUiate an t6ie peroé de petits trôna; ca y nmt de 
la braise, et on le pramène» anr pieds i roalettas, dans laa cntrcpenti, 
pour sécher ceux-ci. 

ROULIS, s. m. Srclin^', rnW/i^. (rt/rtf;rr). Oscillations d'un navîrc et d'un 
bord sur l'autre; elles ont lieu lof^qu'ou fait route grand largue ou vent 
arrière, ou lorsque étant à l'ancre , en rrçoit la houle par le travers; d'où 
Rouler, To seel, to roll y to siew. {àalancear). c-h-d. s'iiulincr alterna- 
tivement d'un côté et de l'autre ; et Rouleur, M iuck roiis much. ( balan- 
ceadur '). c.-a-d. qui Roule beaucoup. 

ROUSTBE, T. a. To woold. {arreatar). Roustcr deux pièces de bois. 
C'est les réunir étroitement Pnnc à l'autre par deux roustures. 

MNIVIUBB, S. f. Woolding. {reata). Tours moltlpliés, serrés etpresséa, 
d*na ilin qni atlnt dani pMaea de bob plaate l'une aautre Tautre, et 
qui les réunit étroitement. 
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ROUTE, 8. f. Ship's way , coufse. [dcrrofa , camino, rumbn) Longueur 
du chemin parcouru ou à parcourir en ligne directe,— Air-de- vent 
doit nouTcmer un navire. — Un bâtiment est en Route, porte en Koute, 
quand le vent lai permet de gouverner à Tair-dc-vent de cette Route. 
—-Faire valoir la Route tel air-de-vent; ç^ouverner de iiiamèir , qu'avant 
égard à la TariaticOf à la lame, aux courans, à la dérive et aux lans 
Al aavife« le ohemin corrigé soit à rair-de-vent indiqué. — Fausse Route; 
Itomti dHISreiite de la piëoédaite, et qu'on foit ordinairement la nuit, 
oo pendant um grain, poar tromper un bâtiment dutaeiir. — En ronte! 
jfeer ike eounet (gMwm «1 ntmlt) \ Ofdfe de gemmer « m .dstemir 
h Palipode^rart pmcrlt» 

MNrrm, s. m. SnImgMreetimu, (detrûtwa), Um, feMell ét CM* 
tnarines , de ▼net de terre, et dlnatmctlons ior la Mflgatkni dee ftttgia ' 
décrits dans ce liTre. 

WOftAVXt S. m. Toiles fni ê*eiiirergiieiit anx vergnaede eacaioia; mab 
le mot de eaMois est plus imité. 

nTGHB, s. f. YOf. caucassc. 

EP8IUS, a. f. Boidagcs de Parrièfe ayant une face eonteie et iavtfe 

«oncavc. 

RUMB, BUMB DE Vi£NT, RHUMB, S. m. Course, {rumbo), Qnrmtité 
fin^îiîairf» compr}<te entrf» deux des trente-dpiix airs-de-vent de la bous- 
sole. Pour plus amples détails, roy. aux mots Quart, Air-de-Yent et 
Rose. 
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glIlATB, s. f. Boat rope, (tesa). Geidige ntee leqpul en haie à terre, 
«m canot menlllé près du plein. 

SABLIER» S. m. JVatch glass. {ampoUeta), Réunion de deux ampow- 
lettes qui se communiquent par un petit trou. Lo s.iblr fin mis dans 
l'une passe dana l'autre , et alternativement , en retournant le Sablier ; 
on s'en aert comme d'Horloge ; et Sablier est aouvent syn. de oe mot. 
Pour plus amples détails , voy. Horloge. 

SABLIÈRES, S. f. Nom des bordages sur lesquels s'établissent les TCO» 
trières et les chevalets d^un bâtiment qu'on lance avec un ber. 

SABOBDi S. m. Port , gun port ; ù'gliJ port; scuttie. {porta). Embra* 
sure pratiquée dans la muraille d'un bâtiment et où passe la volée d'un 
canon en batterie. -> Sabords de chasse» de retraite on Carcasse» e| de 
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càtarge; pour Texpl. V07. aux moU Chasse, Retraite « et Charge.— Itou , 
ouverture qui a lieii ott qw l'M pr a tiq aB dans la carèw d'à» navire . 
édMMié, soit par Felfet de Fé^uage ou des btalels m— ii » floit à 
eoaps de liaèke qund on aabordele hUSmmt. 

SAMMOn» V. a. Pritiqaer nn oa plasienn tvM» dans la cale d*iai 
Miimeiit que roa fcntcooler. 

SABOT, a; aa. Sorlede poalie à caaiea et veoel de métal» qu'a* plaee 
aox points dea hunien, pour le iwaaage de leurs éooiitea, qoand ellea 
aoot ea doolde. —Sabot de boulet ; peur Petpl. voy. tm mot Baaaboté. 

AAMBi a. m* Ship*t euihuSf iohn. (êuhre, a^mmge)* 

HACf a. m. Heuise bag^ bag, (joeo d ta go de eHopa por îos escobenes). 
Fodie en t^le remplie d'étoape OU de foin, atec laquelle on bouche 
qndquefois les écubiers à la nier. — Sorte de portemanteau qui contient 
les effets de chaqne homme de 1Vqnipa<Tp.^ — Sar dp batterie; poche portée 
par un canonnier , et contenant un vikbnquin , des vrilles, des piatines 
ou percuteurs, de la ligne, du vieux linge pour nettoyer les platines, 
le tout en cas de besoin , ou pour rcmplacemeat pendant un combat. — Adver- 
bialement, on dit: Revenir en Sac; on exprime ainsi le retour de 
Terrrn* uve, de navires où. se trouvent des homnif-s qui y sont allés à 
la pèche, sans faire partie de Féquipage, et qu'on appelle eux-mêmes 
hommes en Sac.— Au figuré, l'on dit qu'un mât de hune est dans le Sac, 
quand il casye à la mer; et ainsi de soite dans les cas analogues. — 
Syn. de hamac; Toy. oe mot. 

SACOlicvK» s. m. Navire da Levant trèa-tontaréf portant trais mAts 
A piUe. 

SACQim» s. m. Employé diai^ de mettre en sac le Ud qu'on em» 
barque on qu'on débarque, qoand il est en grenier. 

SAnAV, s. m. Jfier pièce , ekeek, (oMafran), Partie du gouTCmall sitnëo 
en arrière de la médie. — Safkmi d*ëtrai?e ; pour Pexj^. Toy. au mot Pince. 

SAIGNEB, n. et a* Le chouquet d'un mât est dit Saigner, quand 
il fléchit ou s^tecline par sa partie de l'avant , et qu'il a beaoln d'une 
épontillc qu'on nomme Chandelle. — Saigner les gargonsses; en retirer 
de 1-) poudre quand on se bat de prèSf ou que les pièces simt trop 
échauffée'^. 

SAILLER, V. a. et n. To knul , to ronsx^. (halar, satiar). Sailler les 
boulines ,~ c'est les haler avec force i>our bien ouvrir les voiks. — Saiîler 
une pièce de bois de r.ivoiit ou de l'arrière, c'est la faire glisser dans 
cette direction. — Un bâtiment qui Saille de l'avant est celui qui va bien de 
l'avant. — Un tangon Saille par le travers, ou s'écarte du bord dans cette 
direction ; et ainsi de suite. -, , ^. . . 

SAIN , adj. Cloir. (//mpio). Se dit d'une cdte sans dangers. 

SAINTB-ftABBB, s. f. Gfm room. {santa Aaitow). femplAeement, ehand»re ^ 
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dam tatrepont , le niltve .canoniiier dItpoM les mtwitilei «t antras 
€liJeU de 'm «nrioe qai-soiit d'un iiMge fréquents la Saliita>1karbe était 
antreftiia- aooa la grandpchaiiibre. 

BAVHni»a.f. Arr*. (saiea). BftttnaU du Urant, tiéi miliiWiié» et ayaat 
deux mâts sans perroquets. 

SAISIHBif S. f. Oripes , heind Ueek Unes, ( trapas^ kow ). Metoeanx de 
qnelqiieA»!» gamia d'an croc ik on beat, et d'un cap-de-aiouton A Tantre. 
On lea enifloie pour aaiair des objets du iMitd, on pour asai^ettlr les 
«mbareations sur le pont. —Cordages qui retiennent les colttes d'un ber. 

SAISIR* V. a. Tq mip^ to securt* Çirinear)^ Amarrer ftirteoient» an moyen 
de cordages, saisines , rabans, etc. 

SALAISONS , S. f. Sûlt meai, ( saladurûs ). Viandes salées embarquées 
comme vivres de carapajj^np. 

SALE, adj. S'applique aux cai'ènes garnies de coquillages, d'herbes, ou 
de goëmon. 

SALEUR , s. Di. Employé cliargé de saler la morue à Terreneuve; il est 
souvent, en outre, tumuller et canibusier. 

SALLE, S. f. io/V. (o/; , r/or). Salle des pabaris; local où l'on fait le 
tracé du navire , c.-à-d. où i on trace les coutouri», et piépare les gabaris 
des pièces importantes de la construction. — Salle d'armes; local où les 
menues âmes sont arrangées avec ordre. —Salle des. modèles ; pour Texpl. 
▼oy. au' mot Modèle; et ainsi de suite.' ^ 

. BALVEB, ' T. a. To tûlute^ to fire a satute with guns^ to MrUte eohmn 
or âoiUm {soiudar, haetr uUva deeamasof). Saluer un bâtiment» nn Cort, 
un pavillon* un personnage distingué, e*est, oonfbrméaMnt aux règlenMna 
et usages, tirer, en - signe d'bobneurs, nn oertain nombre de oaape de 
canon, ordinairement sans boulets , et avec la charge de aalnt. QuebiaeiDis 
on Salue avec aon pavillon, ses voiles et même k la voix; Yoyen d'alUonra 
«umotSalut.— Saluerun grain; diminuer de voiles, avant on pendant le 
passage d'un grain. 

SALUT, s. m. Sainte f eheert^ {saludo, salm). Action de. saluer. — 
Traiter du Salut; s'informer, avant de. Saluer en pays étranger, des oon* 
ditions du Salut. — Feu de Saiut ; pour l'expl. voy. au mot feu. — Syn. de 
Salve; Voy. ce mot. 

8ALVANOS, s. m. Syn. de Bouc^ç de sanvetn^^c; Voy ce mot. P. U. 

SALVE, 8. f. Platoon of fired guns. { sah'u de artilieria ). Décharp« si- 
multanée de toutes les bouches h fvn d'un bâtiment. Dans les réjouissances, 
c'est une sorte de salut , dans un < uinbat , c'est le feu par bordées; dans 
nn naufrage, ou une situation ilanijricusc , c'est un àignal de détresse. 

SANCIR, V. n. Tosink, to foundrr, { llcnarse de agua ). Couler à fond 
sous voiles ou à l ancre, lorsque i cau qu'on embarque par les hauts, se 
porte à l'avant de la cale et empêche le bâtiment de se relever à la lame. 
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SANGLE, s. r. Mttif paumeh. {paOttt). Forte tresse de 3 à 9 posées 
de Iftrgeur, et «jnVM Mt à iHMrd MT m néHer, aved tfs hitord en 
deux ott en troif. Oa larde quelqaeflris les angles , et «hi In et«d mu>> 
le* nlliiigiMt lin icB te qoe Pm t«at garaaiir de dlfen hetliuiMH, Iflet 
aoBt encore d'ange en d'autres en analefnes. 

ftAimiS, a. ni. Thé «a vin. 

8A1IS AMUm! Ordre an teemiier d'ibe attentif à prévndr m Mna 
qœ le Miment peut vmiloir IMie eeve le fent; va mène an mc^ ai Fem 
a œonnandé : Sans mir an fent !*— Sans riHngnerf Oidre de ne pas fett> 
teraer aasn près pour que les voiles battent* 

SAifTÉ, 8. f. Lazaretto. {iatmnio). Hem qnelqneloU donné aux Uaarets 
ainsi qu'aux salles disposées pour que les personnes en quarantaine puissent 
parler à celles qui ▼ont les visiter — Bateau f\o Santé: nom du bateau des 
méfifrtns qui vont rrronnaitre l'état de la Santé d'un navire, pour le aott- 
mettre à la quarantaine, s'il y a lieu. 

SAP) s. m. Abréviation de s,ipin. — Sapinette ; sapin da Ganad?i. 

SAQUER, ▼. a. Sa(iuer ua objet; le mettre en mouvemeat, le Caire ar* 
Hver à sa place par secousses. 

8AQUET, s. ni. S^n. de Paquet quand H S^agit de mitraille; Voy. Paquet. 

SARA60UST1 , S. m. Mastic des Indes plus dur qœ le brai, et au même 
nsage ; il est e e ni p eed de diaux en pondre» de ferai gras et dlinlle végétàln. 

SABTIS» a. m. Skronds of a gaiUx» {létnques para galeras). Men 
donné atti hanbani dn galères. —Filins pnnr batar eertains fllets à terte. 

SdMB) s. f. dicnop. ( Mndmi). Esoope à poignée on smo ponr Jeter 
rean hors des petites enboroations. 

SAVinBt s. m. Semeer or êodkH€!ftke eé^êtvm^ {i^fmato âd ea^n» 
^Mis>. maqne de fer, pièce de bols sur laqneBe porta et tonne le pisnt 
d*nn cabestan. — Diqnet» grain d'orge, doué nn pied dn étsnrfs jfmt In 
empéclier de gllner. 

SAUCISSON, s. m. Artifîcc employé poor mettre le ton à nn biÉlot, 
et placé tout autour, dans Tintérienr» 

SAUP-KIONDUlTy s. m. Pass , licence , safe eonduîL ( passavente ). Lettre 
délivrée par une puissance à un bâtiment de nation ennende, ponr^H 
ne soit pas arrêté par forro<; cette même puissance. 

SAUSIATRE, adj. Mrachi.sh. [ salobre ). ' 

SAïTWO?iî, s. m. Pig^ kenl Udge. {lingote ). Masse de métal de la forme 
d'un (lomi-cilindre , qui s'arrime comme les gueuses. 
SAUREH, SAURURE. Syn. de Saler, v. a. Salure, s. f . Se dit dn harengo. 
SAUT, s. m. Yoy. cHOC. 

SAUTE DE VENT. Skift of vcind , suddm veering of the wind. ( OOJt- 
traste d traversia de viento ). Uiangement subit de vent, et assez cOttSi» 
défable pour forcer A prendre une autre ainre : 91 le nnt a changé 
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pj'ogressiTeaMiit o» (Ut qu'U s*e«t luOé, et uun pM qu'U y « eu Saute 

de vent. 

SAUTER, V. n. To shi/ty io veer suddeni/; io blo\\> up; to jump a 
board. ( cambiar; volar; ir ). Le veut Saute ; pour l'cspl. voy. Saute de 
vent. — Un vaisseau Saute , quand ses poudres font explosion. — On Saute 
à l'abordage» lorsqu'on passe de son bord à bord de l'ennemi pour. le 
combattre* 

AAimiR» fl. M. AfluvtJite «ft WuMfi iBwmgt tel que édui gué Pou 
pratique pour fixer un orin à la croiaée d*une ancre. 

«AirTMAftOl m uùUYBmàU^ Pwétnis ^ pnniviHg rtpét, igiftirdiu, 
iMiwieff). Puur Tcipl. T^j. au mot Chaîne^ 

SAUvkMBHTi a* m. SokfûgM^ ( oeeiM jalMr, aefuro S^emploie pour 
Çauvutage; Yoy, ce voft. — Un naTire du commeree qui retouroe sana Ma 
d'aTartea» ni acridana» cet dit arrivé en bon Saufement. 

8AWBBf Y. a. Té jotw, préserve, {^sahary, Rotirer de l'eau un houune 
«n danger de se noyer, ou des mardiandlees , objets et navires coulés ou 
naufragés, — Ou Sauve enoofe un naviie on péril eu lésant une bonne 
manœuvre. 

SAUVE-RABAXS , 8. m. Mats of the yards. ( ronadas de las vergas ). 
Bourrelets qiti riitourent: 1rs basses vergues, et qui garantissent les rabaus 
d'envergure du fnitteiuent des écoutes des huniers. 

SAUVETAGE, SAUVEMENT, SALVAGE , s. m. Sahage. ( accion de sat- 
var). Action de sauver un homme en danger de se noyer, ou des mar- 
chandises, ohjets et navires coulés ou naufragés. — {luiwt de Sauvetage; 
embarcation garnie de liège pour sauver les naufragés. — Rouée de Sau- 
vetage ; îiuof of safety. ( guindola ). Pour l'cxpl. voy. au mot Bouée. On 
fait, depuis i>cu, des Bouées de Sauvetage, dites doubles, qui sont beau* 
coup plus stables sur l*eau que tes précédentes. 

8AYATTB, 8AVATTB» S. f. Àftee o/ mm OMckot^ (m^oM 4ei éneia), 
Syn. de SemeOe d'encfe; Toy, Seoielle.-> Coussin en bois où l*on ftiit por- 
ter le bec' d*ntte ancre à terre ou sur un pont. — Jumelle dont on gar- 
nit un mflt au portage des aiguilles de nuTires que l'en abat en earène. 
•^Syn. de Toletlère; Yoy. oe mot. 

8CIIOONER, s. m. ( prononoes : Skoùneur }. Sekaimer, {goeleta^ Mot an- 
glats qui veut dire Goflette, et par lequel ou désigne quelquefois en fran^aîa 
les bateaux pilotes giéés en goClettes» tds que ceux de renboucfaure du 
Gange. 

SCIASSE» s. f. Syn. de Martinet de bringuebale; Voy. au mot Martinet - 
SCIENCE, S. f. l'î^nc de Science; pour l'expl. voy. au mot Ligne. 
SCIEB, V. n. et a. To kold water, to back stem, (ciar), Agjf avec 
les avirons , de nuinière à oe qu'ils tendent à Csire marclier une ei^barcii- 
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tion par l'aniëre. — On Scie les glaces qui entourent un bàtinient aircc 
uue sorte de Scie appelée passe-partout. 

SCITIE, sÊTlBt S, f. Petit navire latin du Levant ainsi nonuné. 

SCORBUT, S. m. Scun-y. (escorbuto). 

itCoaRlDOR, s. m. Petit bâtiment à im mât , des côtes d'Italie. 
SC017E, 8. f. Extrémités supérieures d'une varangue, t. 
MVLPrOBB (atsukr db). Carvtt's ihed. (pbrador ée tMCultmra), 
9GUTB» t. m. Sorte de duttennerée flanuuid» plat, et «jaiit dee allei 
de dérive. 

8KILL0T. SBIIUAV, B. m, SBLLB, 8. f. Bmekei. (eubo). Taie 
en euir «m en boit dont on ee icrt pour le Itfige dn bâtiment, poor 
le cas dinoendie, et pour poiser de Peau à la mer* 
' BBCf adj. Grain Sec; pour Texpl. vqy. an mot Grain.— >Cape Sèche, 
panne Sèche; cape, panne où l^m ae tient en travers par l'effet dn 
gouvemaU et aana ae aervir de aesTOilea — Tergne Sèche ;eraf»fceJtjwtl. 
{vetfpa seeà). Nom d*ime vergne telle que la vergne barrée qnl , qncrfqne 
ta enrix, n'est pas destinée i avdr de vtHle envergnée^ — Adverbiale 
ment on dit: oourir à Sec, êtra à Sec de voiles; to taid under dure 
poUt, ( nmvegar à polo seeo ). c-à-d. naviguer sans se servir de ses 
voiles» ou être sans voiles établies: un bAtiment à Sec; c.-àni. échoué 
et abandonné par Peau, à la marée : mettre Tes voiles au Sec; to loose 
thf saih to dry. {porter In s vehis d secar ), c-à-d. les dévciopper k 
l'air, lorsqu'il fait beau pour ([u'elles sèchent. . 

SÈCHE, s. f. Jiock, sand. {banco y baxio). Sorte d'écueil qui reste à 
sec, de basse mer. — Roche plate vers la surface de Teau. 

SECOBTH, s. m. et aià']. Maïf , Ufntenant; upper. (w^anrfo\ Nom donné 
aur les bâtimensdu coiuuierce à l'ofticier dont le rang suit cdui du capitaine. 
— Second uiaitre; pour l'expl. voy. au luot Maître. — Seconde battetiej 
pour l'expl. voy. aux mots Haut et Batterie. • - 

' flEOONDAïaE (port). Pour l'expl. voy. au mot Port. 

SBGMBT, S. m. Endroit où 11 ftnt mettra le ien anr on brAlot. 
' SBlLUnr, SBIUiEAU, 8. m. SBILLB, a. f. Voy. aiAlT. 

8BUI, S* m. Le Sein d'une voile en est la' partie la plus proéminente 
quand die est enflée par le vent. P. U. 

' SBIHB, SBIfHB, S. f. Filet de pèche fort long, de 3 à 4 pieds de 
hantenr, plombé par en bas, Uégépar en haut, et souvent garni ^on 
entra filet, on d'un sac , en forme de filet, à son milieu : quand la 
Seine a été tendue, on la baie an rivage à l'aide de cordages appelés 
fnnes. 

SBIXB, s. f. CamUsmg box, {banqueta de eahfaié), Bscabeau oà a'aa- 
sied le calint et qui contient ses mitils.'^Garnitnra en bois placée svr 
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IctTcboiuitteU des bat mit» pour recevoir lit bilandiiM des liasses ve^gaes 
dans des engoi^ures. 

SUtVTTE, s. f. CaulkiHg hox. {kmtquêtm de cala/aie). Petit escabeau 
4»ù s'assied le calftit, mais sans liMid. 

SiblAPilOSB, S. v. Mât établi sur la côte, près des rades ou des . 
pevtiff et où les guetteurs font les sigtoaux dits de c6te, c.-à-d appliqués 
aux relations entre l'autorité aiaritiDie et les bfttiinens qui attérissent , 
les oouTois et les caboteurs ; ces signaux ont de l'analogie avec les • 
signaux télégraphiques de mer. 

SEMKILE, 5. f. Shoe of an anchor. (zapatn del àncln). Morceau de 
bordag*' en foniK de Semelle de soulier qu'un sus|)eud le long du bord 
avec UQ bout de corde , et qui se place entre le bord et l'oreille d'uae 
ancre que l'on traverse ou qu'on met en mouillage, afln de préserver 
la muraille du uavirc des frottcaiens de cette ancre. — Semelle de dérive ; 
pour l'cxpl. voy. au mot Allé. — Semelles de lancement; bordâmes qu'on 
met sous Ja quille d'un bâtiment lancé sans ber , et qui poi tcut alors 
la plus grande partie du poids du navire. — ScuicUc de caronade^ plate-, 
Hmnoe qui flrit partie de Vutttt de la caronade; elle reçoit celle«d et elle 
est portée par le diftssis, dans la coulisse duqud elle se meut. 

BBXOircBB, a. Semonoer un navire» c'est Tobliger k hisser son 
parillon et à mettre en panne pour être Visité, t. 

SBarAU, s. m. Smiw» (paquebate), iBâtlment à deux mâts « gréé comme 
un carré, et portant en outre un mAt de tapecii. Ce qui distingue les 
taaus, c'est leur mftt ou mAtereau, nommé baguette de Senau; pour. 
Pexpl. voy. au mot Baguette. Beaucoup d'autres navires installent ao|our- 
dlivi de pareOles baguettes. 

SESTniE , s. f. fTell room. {eseotiiion). Lieu de la cale où toutes leS' 
eaux qui j pénètrent^ se réunissent. 

SENTIFTEUiEf S. f. Centinel, centiy. {centineUa). 

SBHTIE , V. a. Un navire Sent bien sa barre , lorsquUl obéit vivement 
aux mouvemens de celle-ci. 

SEP, S. m, Knight ft^rrd. (j;uindaste ^ avUon). i'etit chaumard qu'on 
applique contre la muraille intérieure des gaillnr-ds. 

S t PAR Eli (SE), v. r. To part companr. î/rj/f/rU/rse). D'où séparation ^ 
séparation. {separacion)i et vaisseaux séparés , siragglers, straggUng ships» 
{navios apartados). 

SEREINE, S. f. Un homme est en Sereine, quand il est séquestré, 
séparé des autres, À bord ou dan» un lazaret, et pour cause de maladie 
contagieuse. 

8EE6BHT, S. m. Boulon de fer tenu à son milieu par un petit cor- 
dage; on passe le bonlon, en traveri^ dans une barique par la bonde , afin 

36 
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de hisser cette b-rique. - OatU fmt «HUrber te tN^dign ^ r«i 

"^XiE, 5 f Collettloii àm éUaàÊKdM Ids pstitai» Hmms* giri- 
dons triangles, dont 00 ae sert pour il« ilKiiMii diMiii « a» 
nom particoltor et un. wnain^ „ , 

8Eiiia««t «• tfliiakr; pour rŒ|iL wy. «a mot Enfilade. 

a. ab «a»*, iaculebrar). Serpenter deux cordages , 



MT eWîBple li it»i et Ma IliW étii, Cest tenir ces deux conla-e. par 
im cordage plus petit qui w de Ion à Vautre, et qui , nmarré su cces- 
«^mentà diicmi d'eux, empêche Tan de cr. rordages de tomber sur 
s'y ert coupé pw uu boulet dans un combat. pcUt cordage 

''^SwiTt^â!' Serper uue ancre , Cest la lever sans cabesUa m 

^mBX, B, f. Inboard planh , tkick stiff. {empanada). Sorte de faigre 
«ui croise intérieurement ies couples. - La Serre bauquière , ^l*ellJV 
\f ^ Clamp^^ (contradarmiente), est sous les baux; la SerPB tfeoipa- 
tore se trouve au P'-int de jonction des varanguea aux «euoux; la Serre. 

gouttière a dé,à été expliquée, .oy. -j;"!^^^ 

ensemhledes pièces de construction uouuué» Sema; Cest ^^^•^ 

de mottrp ces Serres en pl«îe.-Caiiaut à la Serre; Bfmsed guMS. (orft/- 

leria t>ar,por^oUa, A.uarrage qui et USité pourlca 

pendant ie mauvais tems; la culasse repose «ir rafttt, le. deux d^t^ de 
1^ brague passent par deisoua les faséesde Fessleu de défaut, la vo ée 
col^nurpar le rabau dételée et ta pièce est malutea^e eu cette po^^^^^ 
par ses dlTcrs palans, par de. tours Ikits awc Teicédant des garons, et par 

ime ancre au bossoir rélcfée en travers pur une de ses pattes, et qui 
remnéche de traîner à. l'eau, lorsqu'on va au mouillage. 

SWHIIA, S. m. SiermiuM skip. {noi'io cola). En -^^éral c'est le vaisseau 
^ oueue ou placé à la queue d'une ligne ou d'une colonne. Par rap- 
port à uu'ieal Taisseau. c'est celui qui suit ce vaisseau dans une ligue ou 

dans une colonne. . . . ^ 

«RER V a. To hand. ta tuke in, to furl; to .^H>rk to mnibmrd. 
io DUi Ck^e to, to fasten on, {aferrar ; cenir; acercar, astrechar). Serrer 
nno toile, Cest 1. ramasser et l'a.narrcr soit contre UOO vergue, «>it 
^ un met, ou etc - serrer le vent. Cest gout«er " P^Jf;" 
Serrer la li . c'est ai.ninuer la distance qui existe OUtlO les diter» 
^.n. H.ne de .ata.Ue. -Serrer «U Wti«ent«l feUj^t 

approcher autant que possible dans un combat. - Serrer la terre, tfos» 
s'en approcher et la prolonger. 
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MRVAMTt i. m. Jui9tmMi, wuHê^ {myttdtMie}, H on dimué aux canon- 
nters attachés au aenrfce d*im canon, et qui sont sous la direction da 
fiief de pièce; le premier serrant de droite ou le chargeur est le ^us 
près du sabord, à droite du chef de pièce, et ainsi des antres. 

SEHVIB (FATBE). To fill the saili, to make saiL {mareOr una vela). 
Pour Texpi. voy. an wot Faire. 

SERVITUDE, s f. Bàtimens de SerHtude; i>etits navires destinés à faire 
îe service des ports et relui des rades; ils y portent, quand il y a lieu, 
les objets dont les bâtimens qui y sont mouillés peuvent avoir besoin.— -Les 
Réserves, Pontons, Cure-môles, Marie-salopes, Chalana, Citernes, Chaloupes 
du port, etc. sont des bâtiinrns cii; Servitude. 

SEOILLET, s. m. CUL {batiporte). Pièce de bois qui garnit la face 
intérieure de l'ouverture d'un sabord. 

SEXTANT, 8. m. Sextant. {sett€Mte). Instrament à rétoioA dont Para 
de cercle est Je sUème de le dreonléreace » et dont on finit 'nsage à la 
ner peur observer M hanteur des astres et les dis t anees angolaires de 
la Imie an soleil on à one étoile. 

méfiB) s. m. Assemblage des hnies, montaiài, traverses, molettes qot 
aervent à comnwltre les cordages au^'dessiis de trois ponces de ctroonfiârenoe* 

SimJIB, T. n. to pipe, {pitar). Se servir da sifflet. j 

SfFPIfBT» M. nu CtUl, wkist§e4 (jkIO). petit instmment , ordinairement 
d'argent, avec lequel les maîtres» second^maltres de manœuvre et les pa- 
trons d'endtarcation tant la plapart de ieors commandemais. — Une pièce 
de bois eit coupée en Sifflet oH en onj^t» quand le bont est en forme 
de coin. 

SIGNAL, s. m. Signal, (senal). Ordre ou question et réponse de bâ* 
timent à bâtiment, ou de terre à bâtiment et réciiproqnement , et à l*aide 
de signes dont la combinaison et la signification sont indiquées fînns le 
livre appelé des Signaux; le jour, on se sert de pavillons, flammes, gui- 
dons et triangles; la nuit, de ftisées , amorces , coups de canon et fa- 
naux; enfin, pendant la bruine, ou comme signaux de conserve, de coups 
de canon , cloches , clairons , caisses ou tambours , et sifflets. — Signaux 
de reconnaissance, télégraphiques, du guet; pour l'expl. voy. aux mots 
Reconnaissance, Télégraphe, Guet. — Signaux de cdte; Signaux laits par les 
guetteurs; poor feipl. voy. awL mets CMIenr et Sémaphoiè. IVoft Signaler, 
M aetSon , nmitoe de iMie des Stlgnanz» 

•MU, s. flb Ol^st tel que pavUko, fluial« etc.» qui eatrè dans nn 
signal. 

aiLBX, Sk m. Pierre à fen pour les platines. ' 
niMM i a. nu Ship*s wt^f Heetage, rate qf tailimg. {esteia ). Titesse 
4ii bAtasnt. 
mJMà, V. n. Mardier, lUre da ailisge. P. U. 



Digitized by Google 



SOM 



MLU»>'-VFR, ▼. a. Fo ffrft^ , (o plou^h. [ :^arrrar'). T'n navire Sîliooae 

ou laboure k fond ; Yoy. au mol LatxHirer. — Silkmoer tes uersi c'est les par- 
courir. 

SIMPLE, adj. Poulie «simple; pofilie à un réa. — Une niannaTrr est en 
Simple lor.V]u'elle arnvc din-ctement du point où elle fait effort, sa as 
aocroitre sa puLs^ance eu embrassaiit une poulie: alors elle ne ftMroK qo'iia 
•eol ooffdoo ; lorsqu'elle embrasse une poulie à bb réa , ou qu'eUe làraK 
éttOL cordons, elte cit « dMhte; lonqaTtK wrycft de poulies, ellsiBraie 
trois cordons, eOe est es triple, etc. — Ordre Staplc; cb tactique, c'est 
«M dispositiaB dea faiasein d'osé mée for «bb iode ligat. Tcnr 
Sfnple da cible; pour rapL vcf. an Mot léar. 

SIMfiB, «. m. wmébui, {mtlimêuy. Sorte de petit iveeil InrtaMf «■ pied 
dK .graed aât, à bord de qvdqpco BOfiiCi da rowif nui 

•UUSnc, 0. HL Skipm^ck, ( moÊ^rag» y ReB aottvdkoMMt adopté peur 
eiprimer naufrage et même banqueroute. 

SIPHON, s. m. VOJ. TEOIIBE. 

noc, saocoo, a. m. South eeut. {smàetU^ smette)» Rom qwlqie^ 

f»is donné aux Tents du Sud-est. Médit. 
SIftTES, s. f. Sablf s mouvans 

snTATlOM (ÊTVT de). Feuille imprimée oii Ton relate Teffectif, les 
besoins, les coosomnintinns , etc., d'un bàtimint. 

SLOUP, SLOOP, s. m. 6/ 0/». ( ialandra j. l'rtit bâtiment < .ilxncur à un 
mât, destiné, installé et coustrait pour bien >eirerle vent; il grée une 
brillantine , qui est sa grande voile , et deux ou trois focs. 

SJIACK , SEMAQUE , s. m. Smack. ( queche). Sorte Uc grand sloop gréant 
ttae ▼«^le de fortune, un hunier bordant sur le pont, et que les anglais 
cmploie&t à la pédie mr lei eôtet d^Ecooie^ 

SMOGLBnit a. m- Smug^. {emUrabaMâUiay^ Petit bttfaMBt contre^ 
boodlcr da Nord; d'eik le verbe Smogler. 

SOLBf a. f. Step, ( jolrm > xapota )• Nom géuértleoMnt dooaé au plèoea 
de bois mioes à plat pour acrrlr d^af pni eu de Ualaon à d'aetrea pièeea. 
— Solea de boateillea; ^eat leor plaocher et leur plaliBod.^8ole d'alittt» 
pièce du fond qui porte aar lea deux euieiiz. 

SOMBRER, T. n. To overset. (aosoArar). Couler à fond parPelfet de 
la mer qui s'introduit à bord. — Sofldirer algâlSe auaal duviicr , auia àleia 
on dit Sombrer sous voiles. 

SOME , 3. f. Sol OU fond de la mer. P. U. 

SOMMAIL, 8. m. Fiat, {baxio). Petit écueil, tel qu'une basse. 

SOMMR, S. f. Twart» {àanco). fianc de grafier» de sable » ou de vase 
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qui ti\^ verse, en dehors, le cbenal d'au port ou d'upe rivière. — Syn. de 
Jonque, Voy vv mot. 

SOSIMIER, S. m. Pièce de l>oU qui garnit la face supérieure de rouTertore 
d'un sabord. 

SONDE, f. f. Sonnding. {Hounda). Action de Sonder — Parages, lieux où l'on 
peut Sonder , et dans ce sens, syn. d'attérage.— Réunion des objets avec lesquci& 
«n Sonde.— Plomb de Sonde, plummei, SommUng Uad, (Jbe«ii4«iro).— Ligne de 
Sonde; Saumdimg Hue , ( Sondateta,) P. Pexp. vuy. aux maté Pinmb, Ligne et 
lenced-^Anpiiirid» tel Soiides ml les chiffres que Pon voit «ir les cartes et qui 
manfoent te brassiage an yen aiénic o& sont ces dilfAres. — On. dit aussi an 
•pluriel : tes Sondes du BengatefC-M. Partie des cfties da Bengale où l'on se 
dirige prindpatement en Sondant —Sonde de pom^; petite Terge de fer, plaie, 
avec laqndto on vesnrc conihien 11 edslB d'eau au fond de la cale» — Ptemb 
amarré à Pain des pédienrs pour te faire couler» et pour Indiquer la prolbo* 
deor de l'eaa. 

flOMDRR, V. n. To sowui, tolead, toêtmrek. ( Sonda r ). Hanoenvre par la- 
qneUe, à Taide des lignes et plombs on lances de Sonde, on a pour but de 
connaître quel cst te brassiage* et quelle est la nature du fond à Tendroit où 
se fait la manœuvre. Pour plus amples détails, voy. aux mots Ligne, Plomb, 

Lance, Sonde, Brassiajjp — Sonflor nw pii^cc de bois, un mât, une che- 
ville, c'est s'assurer avec des couteaux, tarrières, vrilles, marteaux ou 
autres moyens analof^ues, si une pièce ou un mât sont sains, si une che- 
vtiie est à son ];oste, et ainsi de suite. — Sonder la pompe; pour l'expi. 
Toy. au mot Soude. 

SONNER, T. a. To ring. ( eocar, piear ). Sonner la cloche, c'est la 
mettre en branle pour indiquer l'heure du lever, du coucher, des repas, 
des chan^cmens de quart, etc., à bord des bàtiniens de guerre: à cet 
effet, on se sert jjénéraleraent, aujourd'hui, de la caisse du tambour; et 
la cloche n'eut <^uèrcâ pluâ employée que comme lignai de brume ou de 
conserve, et que pour piquer l'heure. 

S0lf5ERlE, S. f. Airs de dairon qui représentent tes batleriesdn tanh- 
bonr. Pour plus amples détails, voy. 'an mot ' Batterie 

MITfBf a. t Voyage ^ passage, (yiage). On entend quelqucibis par ce 
mot une eonrte campagne, un petit voyage près des c6tes. 

MMlteyV. n. To Mtii oui, to fiât oui, to go oui, (julîr). 

WOtÊWLkm, aoomiAGB, s. m. Wurring, {emboîta), l>onblage en 
r'"nT**t que l'on doue à une carène vers la flottaison , soit Inunédiate- 
ment, soit sur taquets. — Le Soufflage augmente te largeur dn navire A 
l'citdrienrt et par conséquent sa stabilité. 

BOVPfLBB, V. a. To furi to seale. {embonar; limpittr),- GUniet,- 
placer un sonfflsge. «-Souffler un canon $ brûler un peu de poudre an 
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fond de rame (fuB CMOO, pour achever de nettoyer casuila lA pièot 

^Vt'jC récuuTiiloD. 

, f. Bed, [cama). InfoDcement , lit que forme un bàti> 
ment éciiouc momcuLaaémeiit dans uo fond de vase ou de sabU 
mou. 

MMJLAABK, a. To ease , (sofpor, teimr), Soulafer 

kl firitafe iWwwint , Mit ca cfca i gMrt la d ig ect to a Smn 
figer «à ofelctt >ui poi^t wi teden; tflest k» lovlever. 

MNFtvn, a. Tto /«OT, j^vteàt i» pn$t hard. {mettt momt). 
t m wu tefte — t; i^aniliqMe Mvtaat «as oacriafB». 

i^tiiiillBilTV» s. f. ¥oj. GBurtB-aoïHn». 

MHJS-BABBE , 8. f. Mo^-tU^» {èaràoquejo}. Qofdige mi diitee qai aetc 
é menir le beaapfé par en dessoai , et qui fa da taOlemer an boat du 
teanpré. — Mât , o« pièce priacipaia é^wm wwlUBe à aiâier. ~ Sya. de 

Poalaine. P. U. 

SOrH-BER?îE , SOUS-RKRME, s. f. GoDflpmcnt d^s eaux d'un port, 
d'uno rade, d'une rivière, par l'apport extr.iordiuaire de rivières , ruis- 
seaux ou torrens; quand il t'établit un courant opposé aoua la surface, 
on l'appelle de Sons-berne, 

SOU^AP» a. m. SonA-Officier des bagnea, et œéme dans les ports, t. 

SOUS-CHEP, 8. m. Pour l'expl. Voj. au mot Directeur. 

SecnM^OMMISSAIKE , 8. m. Suh-commissionner. { sub-comisano ). Poiir 
l'expl. Voy. au mot Commissaire ; il y a deux classes de âous-Couimia* 
aaires. 

flOM-MMCraiTE, a. m. IMreolevr m aeeond. 

IMMlÉnB, a. Sa«t4oaflr quand 11 a'agit 4te iiaTlie* 

SOTOMOI, t. m. BoiUMita de So«a-gal aa de tipeeo; bonnette qal 
4fiMtaNe aovji la M. 

flom-llIGBniini , e. m. (MBder d« géale aiavitiMa qii| vaag 
«prèi la Sona-Diieolear des matrvetieiii aafilei. 

SIMM-impactBOBy a. m. Paar reqil. Toj. att aiat.Jwpaeleiir» 

80l7a-aAM]l,ad|* S'appOqne à dei cmbaKatlaiiarqiit iaralent deitiBéea 
à naffgvar entre dem cam^-Oa dit égaleniii; Havlgatioii 8aaa*liariiia» 
«^•à*d* aivec dea bateaux Sons-Marins. 

MOB^OMBRIB, T. n. Un bâtiamrt Boos-Sombré eat oiIbI qui a a»» 
tlèrrmrnt (linparu SOUS Ics eanx, après avoir Sombré. 

sous-VENTl^» part., Un navire Sous-venté est celui qui m troaye sous 
le vent de Feadveit dans le«uel U eroyait on devait être » et i^ela , par 
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rcM dM eouraiu, d'une dérive plus inrto qa*il ne le tupp^uât, oa des 
mauraises qualités du bâtiment. 

socs-VBftGDB ( ¥UIT ). Le vent arrière «*a|»pèUe quelquefois vent sons- 
vergue. 

sors- VOILES ( ÊTRB ). To he saiîing, to he under mU, ( estar d vHa ). 
Être en cours de voyage avec des voiles établies. 

SIMTTE, s. f. Room. (panol). Sorte de magasin pratiqué dans la cale 
ou dans l'entrepont d'un navire ; telles sont Ut Soute à pondre , la Soute 
au biscuit, la Soute aux voiles, etc. 

SOUTEIVIR, V. a. To rtùnforce , to continue, {reforzar, sostener), 

SOUTBIfIR (8E), t. r. To bear up, to keep to. ( sostenerse ). 

SPALME, 8. m. Mot générique pour tous les enduitâ avec lesquels on 
pent espalmer im navire. 
SQUIJELnm, s* in. Y07. cabcassb. 

nàMlMWà f 8. f. SiabiUtyf stiffnest, ( uHAiUéad ). Propriété qu'on donne 
à «n navire (par des poids) de rester dans son assiette, et d'j rerenir fSi- 
cileinent, qnand le vent on la .umt l'en fimt monentanteient sortir. 

STAGHATIOST, S. f. Se dit de la rose des venis qnand elle dort Toy. 
Dormir. 

STjMIBi SUMTI'AVIB » a. f. Surplus des Jours de planche osnvenns; 
ponr pins amples détails, voy. au mot Jour. 

flTATlOlf > S» f. dteUtoff, eruùsing Imtiimde, {mimadilla), S^onr do bà^ 
timens de gnerre en pays étranger ou dans les oolouies^ pour protéger 

le commerce et faire respecter le pavillon national. — C'est encore la réunion 
des forces qui sont en station , et même le pays où elle^ «stationnent. 

STATIONMAIRE , s. m. Petit bâtiment de guerre niouillé à l'entrée d'un 
port, à l'enabouchure d'nnp rivière, ou en tête d'une rade, pour exercer 
une police militaire, particulièrement sur les navires qui entrent ou sortent, 

stop! Voy. TOP. 

STOPPER, s. m. Machine en forme de mâchoire ou de crapaud, ser- 
vant de bosse ou d'arrêt aux cables-cbalnes, et avantageusement remplacée 
par le Utognet-chalne. 

aUMliCdmaOK, ■OrmUUUMOB, s« m. Suptnargo. ( sohrecifrga). Agent 
d*nn annatenr à beed, ponr administrer la cargaison. 

8UCGBMF, a4i. Pour Peipl. voy. an mot Contremarche. 

aVDy e. m. Snak^ êomtkârfy, mtUhvmrd, êùuthem^ êw&amr^* (i«4t 
*ur), Cetî par ce mot qne le midi est généralement désigné danela ma- 
rine; enahcégé,Pon écrit S. Le SndMest, SotUlnvett, {sudFoest»). est 
le point intsrmédialfe dn Sndetde ronest^ le Snd^Est, south wett, {sud' 
€ête, émette ). dn Snd et de nsst; le Snd-Sad^Ottest » jow/A tomth wett, ( tw 
tudHtette), dn Snd et dn and-Onest; le Snd-Snd-Est, totUh tumih e«si. 
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(susudeste, su-sueste). du Sud et du Sud-f':»;» ; Je Sud -quart «Sud- Ouest, ' 
sotith br a'c^t. { sft/i quarto et! sud-of'sh- ). du Sml et dd Stid-Srid-Ouest ; 
le Sud-quait«S 11(1- lis t , jtouth by east. {sud qiuirto al sndcsle). du Sud et 
du Sud-Sud-Est; le Sud-Ouest-quart-dc-Sud , south west by south. {sud- 
oeste quarto al sud), du Sud-Ouest et du Sud-Sud-Oucst; le Sud'Est-quart- 
de-Sud, south cast by south . { sut- sir quarto al sud), du Sud-Est et du 
Sud-Sud-Est; le Sud-Ouest-quart-d'Uuest , .soufh a-csi by west. {sud-oeste 
quarto al oeste ). du Sud-Ouest et de l'Ouest-Sud-Ouest ; enfin le Sudr-Est- 
quart<l*Est, south east by east. ( sueste quarto al este ). da Sod-Bst et de 
l'EitMICit PMMioei :8aTOi, Soette, Sowiroiy Suftoelle, Suquwt «iiroi, 
Saqtiart mette» Satel quart ea, 8ati quart su , Suroi quart d'Oneat, Sval 
q«artdlBat$etécriia en abiégé : SO, SB, SSO, 88B, SiSO.SiSB, SOfS, 
SEfS, SOiO, SB |E. 

SUir, a. n. Th/Imp, Miujf^ coai pf uOkw. (sêèo). Donner on Suif ànnbàti- 
ment, sniver nn bâtiment; d'est endnire «a carène d'an oônroi cfaand 
de aoif mélangé avec du brai gras, dn soufre, et qndqnefoia dn noir 
de famée. On anite ansal les mâts, les rides, ele. peor lea conserper, 
on ponr donner de la fSidlité à glisser. 

8UIVBB , T. a. To imllaw. {untttr corn gnum). Toy. au mot Suif. 

SUPER, T. a. Signifie aqtirer, attirer, qunnd il s'agit de la pompe. 

SUPPLÉMENT (noMMB a). Se dit des gabiers, des canonniers appartenant 
aux escouades, ou des autres hommes dits gradés, qui reeoivent un supp!<^ment 
de suide , et aiuqueU on permet qoelquefoia de porter un galon de laine 
au bras. 

SUPPORT, s. m. Support de platine; petit épauleinent près du champ 
de lumière, et où se fixe la platine ou le percuteur. — Support-tourillon ; 
pièce qui maintient une caronade sur son Attikt au moyen d'un boulon dit 
tourillon. 

8DBBAUX, s. m. Nom des pièces qui forment le cadre d'nne éeontille ; 
les Sarliaax de oâté s'appeUmit quclqueMa élongis de Snrbaas. 
8rà.CIIAR€BR , T. a. To overhad. {tàbrtcargar), 

SVB^AIiBB, T. a. To foui , to get under ihe ùitehor , to emtangl€ theflukeg. 
lencefiot). S'applique à l'ancre lorsque le câble se prend sons le Jas, dans lea 
évitages d'un narire monOlé , ou de de tonte antre BMnIère. L'ancre peut 
alors être renversée et les pattes ne pins montre le fimd , ce qui oblige à 
la rcierer pour dégager le câble » et pont la laisser tomber d'une manière plus 
fiirorable. 

SUR LE MAT (atou LU VOILBSV Tù lay oH fiai 4tback, {tener 
las vêlas Sobre el polo). Lc^ ^ oiles sont SUT le màt, quand elles re(oi- 
Tont le Tent par leur surface antérieufc, c.-à-d., lorsque leur effet 

tend à faire culcr le navire. 

SUR LES FILS DB CARET (MSlxaE LBS VOILES). To let the soils readjr 
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to ùe iruHined. (enjuncar las veias). On met les voili:> >>av les tils de 
(,aret en, larguaut lea rabaus de feiiage, et retenait ciia voUe^i par des fllt 
de cat ( t que l'on coupe quand on veut déployer ces mêmes voiles. 

SUIILIER, T. a. To mahcd lashtng un fag e/id of a rupc. falcacear). 
Surlier rextrémitc d uu cordage , c'est y faire plusieurs tuui» biea sénés, 
avec du fil À voile ou de la petite ligne , et arrêter cette ligne en fesant 
■mrdre les boots sous les tours} ostte opératioii qu'on ^fdle SnrUive , enipéclie 
les tofonsda cordage de se déoomiiiettnL 

aPEMPM^BâtEB , adj. Se dit des hommes qot ne font pas partie de l'of- 
lisetif marin de Téqulpoge, oemme : distribateur de Tîms, tooneUer, bou- 
langer, coq , etc.; pendant le oeadwt , Ils sont attachés au scrviœ des pondras- 
et des blessés. 

SVEVSmv» V. tt. ToweMiw, to bim as o siorm» {r^rucar, vem- 
iear par turêonadas ). S'emploie quand il y a s«rf ente ou augmentation 
de vent, et comme verbe impasonnél. — On t^&k sert qadquefois pour le* 
cas de tempête. 

SUSSAlîDE , s. f. Les Susbandes de tourillon sont les plèoes en fer d*un 

affùf qui retiennent les tourillons d'un canon dans leurs encastremens. 

SUSPISNSOIR, 8. m. Sorte d'araignée en sangle , et tixéc en arrière d*un bu* 
nier ; en agissant dessus à l'nide d'un palan de dimanche frappé «ur rita«^e 
de drisse , on retrousse la toile du bunier de manière à le secrer facile-^ 
.ment en chapeau. 

SUSPENTE, s. f. GuXf slings and straps. ( boza de una rcrga, es- 
trobo en la cruz de una verga). (Chaîne ou ( (ini tie que i ou capèle sur 
la tête des bas mâts, qui passe sur l'avant tUi traversin, et qui sert à 
porter les ijas^cs vergues, lorsque ces vergues ont été hissées; on enlève, 
alors, les drisses qui ont servi à hisser ces mômes v (argues. 

STNDI€, s. m. Marin élu dans son quartier, qui tient uu extrait de 
la matrienle dudit quartier, et qui aide les commissaires des classes dans^ 
la Icrée des marins, et antres opérations relatites aux dassea^ 



T 



TABLE, S. f. Log board; messing. {quaderno; mtsa). Table de loch; 
tabk ni de bois peint en noir, et au même usage que le casernet par le- 
quel , aujourd'hui , il est généralement remplacé. — Table de signaux ; syn. 
de livre de signaux ; Voy. Livre. — Table des amiraux , des commandans , 
des officiers, etc. ; un entcud par ces mots la réunion des personnes (marine 
et passagers), qui, selon leur rang, sont nourris à ces tables. 

37. 
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T.ABLEAU , S. m. Jft part of a skip ; board, {captro/ ; quadenio ). Par- 
tie de la face arrière de la poupe comprise entre l'arca^se et le ouuron- 
nement. — Tableau des signaux ; sorte de plan encadré où sont niarqnées 
les cotubiuâisuQs de si£:Daux de Tusagc l€ plus fréqueut, a£ji de k:> afuir 
fioiu les yeux plus promptemcnt que sil fluDait les efaordicr dans le UTre 
dtt aigaaui. — Tilikni 4e poiatige; poor l'eipi. ¥oy m Mt Edielte. 

TAMiBlTB, s. t.fUmdbm polie «à les cturpentlBn tnweni toi équerrage» 
dct pièees qaHi est à tnmdiler. 

TAMJn, s. TaMimg im ike immt ef m smL {imiiden)» Doobtage 
cm toile ytn te bee et tur le pertic errière d*aii hiudcr, perro^net et 
ceceteit , penr garantir eet Toilee «a partage àm bues. — Tablier de acr- 
Taat; Taiiiier à pedie porté per un aerfant dediaqne pièoet et q^i ooBticiit 
des pierres à Im de rechange (siles platines aant àaileK), et dn viens linge pour 
nettoyer les platineaen percuteuta ainsi qne de la ligne penr ks ftire 
partir. 

TACnQUBv a. fL TaetieSf mmval exercise, {tactien maval). Art de dis- 
poser les Taisseaax d'une armée , suivant Tordre voulu , de les faire éyo- 

luer dans toutes les circonstances de l*"ur navipatk>n , et d'en tirer tout 
]p parti possible devant rennejui ; d'où lacticicn , ou officier distinfr«(^ par 
ses taiens en Tactique. — Ouvrage qui traite des évolutioas navales eo 
armée. — Syn. de Livre des signaux; Voy. Livre. 

TAlLf.EMER, 8. m. dit water, gripe. (tajamar). Partie de la guibre 
saillant eii tonne de coosole^ et qui fend le fluide, quand le navice va 
de l'avant. 

TAILLEU, v. a. et u. Tailler un bAtiment, c'est travailler ses varangues 
de manitee quUl soit évidé dans ses fonds; d*oà les expressions : navire 
Taillé pour le nurdie ; et Tailkr de Parant, c.-à-d. bien nurcher. ■ 

TAILUIVUIT, a. m. JfniJi sait {treo). Voile plus petite de moitié, à 
pen-près, que la grand voite ordinaire, et dont lee navires, portant>^dea 
vnUes à bonreet, ftmt usage de nnnivais ton». Hnsienra peraonne»'ne disent 
même Jamais la grand voîte d*nn bâtiment portant des ToUes à booioet, 
maia son Taillerait» 

TAIJAAU» a. m. Nom donné an bordé qne l'on cnicnle penr remplir 
le vide des saborda d'un bâtiment do goerre, dont on vent aveugler In 
batterie, pour en foire une fldte. 

TALON, 8. m. Meel, breeek, eloeâ, slumUer, {xapaia^ em), Bstvémilé 
de la quille sur laquelle porte Tétambet. — Taton du gouvernail { Togr. Ta» 
lonnièrc. 

TALONNER, V. n. To touch the ground y to strand. (dar culadûs). C'est 
donner des roup«i de talon ou toucher par rarrièro, et par secoussos plna 
ou moins fortes suivant l'état de la mer. 

TAUMINIEB, s. m. Pièce de rapport qu'on applique sous une varangue 
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pokir forner mmi tah» , lonf «e boU de la TanMlgiie nVi pat des di* 

mensions assei fortes. 
fALONN lÈBB , 8. f. Extrémité basse de la mèche du {gouvernail; ella 

ést coupée en onglet pour ne pas porter sur le bout de la quille qu 
dépasse toujours un pou l'étambot ; on dit atmi : Talon du (?oiivrrnaîl. 

TALUS , s. m. Une pit re de bois en talus, est celle qui est taiilée oljlifjae- 
ment, eu biseau, ou en sifflet. D*oû Talnser au taiUer eu sifflet ou eu 
Talus. 

TAMBOUfl, S. m. C'est en gtiuéi'al, nne plateforme , une réunion de 
cloisons ou de planches ])our isoler une portion du navire, ou pt)ur en- 
tourer certains objets, tels que la léte du gouveruail. — Partie de Imiiediit 
ou de barique poui* remplir un vide dans l'arrimage. — Tambour ou caisse 
de Tambour; pour i'expl. voy. an mot Fifre. 

TA|lfSAiLLB« a. f. SH^p. {deàemmiù de ia téMa). Mètoe de construc- 
tion «a arc de ceiele» douée bobs les banz dn deuxième pont, et qid 
aontlent restMinité de la barre dn goutemail an moyen de ami crapand; 
^est anr la Tamfniile i|ne la barre a*appnie dans aea nwuvemena. 

f jattHI» n. On dit qne lea TOiles Tamisent, quand eUea aont Tieilka, 
daires, et qne le vent pnsae an travera. 

TAMfOir, a. m. Pf«f, jftof. iiapa^ taeo^ Mm), Gréa bondion en Ma 
de aapin, garni dMtoope anlvée f avec lequel on bouche, à Hntérienr , nn tm 
de bonlet ftit A la i^taiaon. -^Syn. de Tape d'ëcnbier; pourTcaLpl. tnf. 
an mot Tape. 

TAiraAGE f s. m. Pitcfung emâ semiit^ aiofioiu. ( cabezada , orfada )• 
Oscillations d*un navire dans le sens de sa longueur { dles ont lieu lonqna 
la hm\\e et la lame Viennent de Favant ou des environs. 

TANGUER, V. n. To pitch and srnd, to henve and set, to ride hitrd, 
to pitch hnrd. [dar cabezadas, cabecear). Avoir des mouvemens de tan- 
gage ou plonger alternativement par l'avant et par l'arrière ; d'où navire 
Tangueur, c.-à-d. qui Tan^jne beaucoup; mais ce mot est peu usité.-- 
Tanguer, au figure, si{j;nilie être embarrassé, contrarié et arrêté. 

TABÎGONS, 8. m. Booms. ' pescttTttes). Espars disposés et tenus en dehors 
d'un bâtiment, par le travers du mût de misaine , et qui, suivant leur 
installation , peuvent servir à amarrer les bosses d'embarcations à r«au , à 
établir nne bonnette basse» on une voile de fortune, etc. 

TAKIIBB, T. a. S'applique aux voilea et filets des pédieora, lorsque eenx^ 
lea tre mp ent dana nne décoction d'éoorce de diéne mêlée d*oore rouge, ponr 
que cea objets faaaent un plna long usage. 

TAFB, a. f« Bavm ptugy tomkim, tompinn, ( Coréka, '^^f ^aroa ). Tape 
tféenbier; cône tronqué en aapin avee lequel on bouche un éeubier loiifne 
k câble eat rentré. H y a des Tapea canndéea ou éridéèa pour le mime uaage» 
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quand le câhie est dehors. — Sorte de bouchou a\ec le^ueà on ferme l'ouver- 
ture d'une bouche à feu ; d'où Taper une bouche à feu. 

TAPECU, s. m. Ring tail sait, {ala de mesana ). Petite Toile hissée à un 
petit mât appelé aussi de Tapecu qui est installé sur l'arrière de certains bàti- 
bom; la TOile se iNMde à l'eitré^ dTan bMft'ddian qui saille de l'arrière. 
«-Ohaiie de sangle oà se snapeadoU leaealfattpMr travailler lelongda bord. 

TinM, m. Tadws oo marques blanclies» sur les moniesy et que Ton 
prend, quelquefois, de IoId pour des viriles. 

Tins, u a. Tapis d*eabareatiaii; pour l'eipl. taj au mot Pavsis. 
• TAMm» s. m. Hem donné à un numïeaii de toile avec leqnd on racoon- 
mode an traii dans une Tolle — > Nom qneiqnetois donné à TéfÂte d'une gour- 
mlilfr — Bondion de nabie. 

TAQVBr, s. m* Citait mil^pi'n, clampàtvel, steafi, taddie, kiue, wkelp. 
( mmmgueia , tolete, unoy aleta, oreja, taco, iojino, paso^ guardinfoMie, caUo, 
rodûy mesa). Morceau de bois ayant ordinairement deux branches ou oreilles; 
il s'appelle alors Taquet à branches, et il est cloué par son milieu ; il f en a de 
formes très-variées, et ils servent, en {Tt{n(îra! , à tourner, à amarrer les ma- 
nœuvrrs mur.Tnte'i sur lesquelles on vient de faire effort. — Taquets debout ; 
ce sont « eux ((m vent pour les bosses debout. — Taqnets; de bouts de vergue; 
ce sont les ndents des vergues; voy. Adeut — Taquets de bitte; ce sont les 
courbes qui les contrebuttent de Tavant. — Taquets à cœur ou de lança|*e : 
ce sont les oreilles d'àne ; Voy. ce mot. — Taquets à dent ; ce sont ceux a une 
seule bratirlie. — Taquet d'échelle; ce sont les marches clouées sur la niiiraille 
d un navire pour monter à bord ou pour endescendr*; — Taquets de hauban ; 
oe s(Nit ceux à deux branches , mais évidés en dessons pour embrasser le 
baubon sur lequel ou les applique. — Taquet en grain d'orge ; ce sont ceux 
en forme de ooln. — Taquet de gorgère ; pièce de constmctloa appliquée 
«nr la fiwe avant de l'étrave, et qui sert à rétablissement du pied de la gor- 
fève; et abul de suite. 

TABTASNfl, s. f. Tartan. {taHama). Mt bâtlmeiit de la Méditerranée 
ponant un grand mât» un beaupré, un mât de tapecu, et ayant sa grand* 
▼oUe sur antenne* 

TATBIfB VEHT. To toueh the mad. (eemirei viemio, Vêair dê ioo). 
Essayer de loltev quand on est établi au plus près, pour voir si les voiles 
contimeront â bien porter, et si l'on peut serrer le vent davantage, 

TAUMNIEy S. m. Sjn. de Manche d'aviron; pour TespL voyei au mot 

Manche. 

TAUD, s. m. TADDE, s. f. fTeather cloth. {encerado). Tente en toile 

peinte qu'on installe corarae il a été dit au mot Cagnard. On se sert en- 
core des Tauds pour couvrir les erabarc.ition'; , surtout celle de pôchc ; et 
même dans ies ports et sur l«s uavires » pour abriter les marchandises ^ al<Hra 
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en» TàUiÏA août 4ueiquefui« appelés Bauues. — D'uù Tauder ou installer ua 
Taud. 

TÉLÉGRAPHE, S. m. AppareU à plusieurs réas, garnis de drisses dû 
pavillon toujours frappeurs à leurs signes; ceux-ci sont placés dans des cases 
cHirrespondautcs au-desâouâ. Ce Télégraphe , dit uiariu , s'établit à la corne ; 
c*e5t à son aide que Ton signale tout ce qui est du domaine de .la oob» 
veraation; rAatenr de ce Dietionnalre en Ht le premier la proposition en 
France, car ce Ait en 1813 qu'il adreasa aon traTail an Minlatèn. 

T^OIHS, a. m. Unlaid emd of a rope, ( iesi^). BonU de torons eflUéa et 
aéparés, laissés par les oordiera an boat d'une pièce de cordage, et qui 
font connaître qne la pièce est entière» ainsi que la qualité du (Aanfit* 

TCMpAtb, a. f. Storm, tempestuouswetuker» (/«rfono^a» urueau }. .Mau- 
vais .tenu déclaré, vent vident qui ne permet plua qne de se meltru A 
la cape ou de ftilr vent arrière. 

TEAIS, s. m, Weatken mn4' ( tiempo; vUnto), Jftut du ciel» du vent 
et de la mer. — Par œ mot , on n'entend souvent parler qne du vent, 
et c'est dans ce sens que l'on dit Coup de Tems ; Voy. au mot Coup. 

— Intervalle ai)rès chaque coup de canon d*un salut , ou etc. ~ Dénomi- 
nation des deux parties d'un siî^nal fait avec des coups rie canon, des 
amorces, ou etc., et qne l'on appelle Premier Tems, Secoiui leras. — Sub- 
division des divers comuiaudcmens de l'exercice à feu détaillé que l'on ap- 
pelle alors : Charnue ou Exercice par Tems; qu;ia«l on n'observe pas l iuler- 
valle de ces ^ubUiMbious ou de ccâ dctaiiâ, la charge ou l'exercice est 
dit : à volonté. 

TBHDXBOIXE, s. f. Voy. marquise. 

TBHDELET, S. f. Tilt^ awmng. {toldo). Tente des cbambrea de canot 
et qui s*arrondit ordinairement en vofttOj an moyen de chandèlicro et 
de traverses bombées. 

TBNIB, V. a. et n*To taug^en, to hold iiifiu, to tàkt hold, to houi tmutfUg 
to lide^ to ride oui, io work to; to keep, to mm. (m'ucor, agtuuttar 
nfeaire; guardoi, agarrar; eeiUr^ qmedarte; temer, Aeior )• Tenir, quand 
il s'agit des baubana, étais, falbaubans, est ayn. de Rider; Yoj. ce mot. 

— Tenir la mer; c'est y rester. ^ Tenir le plua près. Tenir le. vent; 
c^est gouverner au plus près. — Tenir un navire; ci'est Pétder. —Tenir un 
bâtiment par aon travcf»; c'est le rdevet ou continuer à le rdeter par 
aon travers. — Tenir une manoeuvre, c'est la raidir^ l'appuyer. — Tenir 
deux objets Tun par l'autre ; c'est les relever dana la même direction. — « 
Tenir la côte, c'est s'en maintenir près. — Une amarre Tient ou arrête 
un navire qui est momentanément amarré dessus , et ainsi de suite. — • 
Se Tenir en !ijrne; r'cst s'y maintenir. — Tenir ou se Tenir en travers, en 
ralingue; t est r<stcr en prinne, ou en ralinj^ue. — Se Tenir en vue de; 
f'est s'y maintenir. — Tenir dessous, Tenir bon dessous; pour Texpl, voy. 
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au mot Desâotu. — Tenir eu garant , Tenir h retour, Tenir bon ; e*cst ar* 
r^tcr une manœuvre ou retenir un objet. — Tenir bon le ooup; c'est prendre 
une manoeuvre à retour, et embrarjucri sjuu fiter, toat Ot ^oi vient à chaque 
coup de force qui est donne dessus» 

TJeJVOV , «. m. Tenon, tenant, nut. {tijera, macho y oreja tspiga, 
ealces ). Bout d^une pièce de boi» , taillé pour entrer dans une mortaise. 

— Tenons d'ancre; épaolemens de la verge d'une ancre qui entrent dans les 
mortaises du milieu des jas pour empêcher ccu\*ci de tourner. ' 

TESTE , s. f. Jwmng. ( tolde , carroza ). Abri en toile que Ton tend sur 
let. pont! mi tei iaWmfloni pour tempérer rardear du ft>leil. ' 

TBSRJB» s. f. Moliing ground ; frapping. {ftmiù t^dêros aceUm dê trii^ 
cttr ). Qvalilé da Imd d'an Bonillige. •^Tanitt de» mâts; c^est lenr assn- 
jmiiifBrtBt par toiMuge des lumlMBSy gallumbattt eC étais. — Temw d'un 
Mvife, è'est sa kanae installatimi, Focdre et la disdpliiie qm 7 régnent. 

TBUIBS, s. m. Çuarier or Hrm pietet, ( regaUt é èordm dei cotom- 
miênio), Pièeesde bois sculptées par lesqaclles le coaromittiieat est appuyé 
sur les oAtës. 

— TîmSt s. f. lamd, main tâtid, skmrt^ watt gnatnd, {iieira^ cosia^ 
fiheru). Terre! cri des vigies qiirad aies aperçoiTent la Terre. ^fitre à 
Terre t sons la Terre; c'est en élre, en narigner près. — Chasser la Terre; 
c*e8t gouverner» courir dessus. — A Terre d*an navire, veut dire entre la 
navire et la Terre. — La Terre ftiit , mangé par la Terre ; pour Texpl. Toy. 
aux mots Fuir et Mangé. — La Grande Terre , la Terre Ferme se disent des 
Continens. — Brise de Terre; pour Texpl. voy. an mot Brise. 

TERRENEVVIER, TERRENEUVAl^î, s. m. INavire, homme qui font la p6clte 
de Terre-Neuve. On rnndoic encore ces mots comme Miyectifs. 
TEBKIR v. n. voy. Mitimm. 
TÉTAR, s. m. Chaumar volant. 

T^E., S. f. Upper end y top; liead. ( Tope ^ cnbeza , pastUra ). Se dît de 
l'extrémité supérieure d'un mât , d'un gouvernail , etc. — Tête de mort , Téte 
d'alouette ; sorte de nœud sur cul de porc qui prolonge Celui-ci en l'ar- 
rondissant. — Téte de mort est encore syu. de cap-de-mouton ; Voy. ce mot. 
^Ttle iTime armée, d'est la partie la pins avancée dhme ligne, et les 
vahseanz qai sont eompris dans cette partie sont appelés vaisseaux de Tête. 

— Longueur de Téte en Téte; pour Texpl. vey. au mot longnetar.— téte 
de rade; mefutHage d'une rade le plus rapprédié de làsortie de cette rade. 
«^Valrt^Têle à son ancre ou à une amarre; To hring fie alùp up, to 
wiikiUmd' ike tkter end, ( kacer caheza, aguanUt ht estrapada ). (Test 
éviter dessus, et se tenir en direction du cIMe eu de cette amarre. 

TÊTIÈEB, S. f. Bmd, ( gratit). Bord supérieur d'une voile carrée. 
TRUflVE, s. f.. Tûp poop. (ekepeta). Sorte de dunette liasse et petite. 
. TaïUTaK , s. m. Emplaosment dispesé dans la cale pour le pansement 
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des blessés. P. U. — Ancienne dénomination du cIxAteau d'avaat. Médit. 

TIIFORIE (ex\me:x de). Pour TexpL toj. au mot Examinateur. 

TUËRxMOMàTRE , 8. m. Instrument composé principalement d'un tube 
de verre vide d'air, où I*on introduit de l'esprit de vin qui, par son ascen- 
censton ou son âbalsscnirnt dans le tube, fait connaître le degré de cha« 
leur de Tatmosphèrc , ou de tout fluide dans lequel on le plonge. La mer 
ayant divers degrés de température, tnivant, surtout, quê I9 And est fl«s 
•tt jMina rapproché de ta tvrtaoe , ^ ^ obimaiioiia dit» Tlier* 
waméMifÊÊà qui peurent guider iMi dee allvrages, os écUicr anr Fapproehe 
d'an banc 

TlBB^ir • f • m. Maille plot petite d*iiii tien qu'une toriqoe. 

Tins , s, m.Voiler an tiere om à .benvqat; pbar Teipl. voy. ao mot Bonraet. 

TIBBS-reAHC, a. m. Navifacr an Ttorj-Fkrano, è*eit leraque le pieprié* 
taife da nBfire llréM a k tleie net da bMlloe. 

TlVUhPOnrr, a« m. Thmtgutmr êaiL («mIo letfjMi). Tten»Felnt, telle à 
Tfort-Feint; mMm latine e.^*-d. triangulaire. Byn. de Itoe-Peint ; Vej.oe oMit. 

TIGB DB POmC. Pour Texpl. Yoj. au mot Gaule. 

TILLAG, s. m. Deck. {cubierto). Syn. de Pont; TOy. ee mot. 

TILLE, s. f. Platform. {panoi). Portion de Tillac; sorte de cabane pon- 
tée à l'avant et h Farrièrc d'nn petit navire, .et d'an bateau de pèche 
qui ne sont pas ponti-s de bout en bout. 

TILLEn, V. a. To plank. {entabiar). Couvrir un pont, une tille en borda^'ts. 

TlM02f , 8. m. TUler, (coÂa). Syn. de Barre de gouvemaîl ; Toy. au nM>t 
Barre. 

TIMONIfEllIE, s. f. Timoneers. [timonels). Réunion des hommes attachés 
au service du gouvernail et de la route. — Lieu du bâtiment où se tiou- 
▼ent réunis la roue, les habitacles, etc. — Détails du chef de Timonnerie. 

TUtOKIf lEB , 8. m. Meim's mon. {iimonet). Marin attaché à la timoa> 
nerie.— Marin qni est en fonetlone à la rené on à la barre pour gou- 
verner le naflre. 

Tin» «. m. Cafitf eletUtp kevwli. {eahM ^ picadêm)* Sorlee de billole 
carrés qn\in met à plat amis une plèee de eonetroction on aona nn antre 
objet, pour les supporter et les tenir ethanssés. 

Tivratt ^* ^ Tinter nn objet; le plaocr snr des tins* — Tinter la 
dodic; la CUre eomisr vivement en agitant le battant afee la main. 

TIB, s. m. Action, manière de tirer ou de faire partir nne bonebe à Ira; 
Ce mot indique aussi de quels projectiles la pi^ est chargée, ou |ooni- 
ment elle est dirigée; ainsi l'on dit : Tir à boulet rond, en belle, oblique, 
à ricochet , de plein fouet etc. ; Voy. ces mots. Ligne de tir ; cette ligne 
est Va^e Vame rte la pièrf> prolongé au-dehors et en ligne droite» Fenr 
plus amples détails; voy. an mot Mire. 

TIRANT-D^BAV» S. m. Slup s gage ^ draugfU oj miter, icalado), Nombre 
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de pied-) doat un navire s cutunce dans l'eau ; il ne mesure sur les <^heitef 
de Tirant (î'eaii , ou au uiuycn du diffëreucidiiiètn. 

TIRE-B1>\DK, s. m. Sorte de fiiebouchon et *jui se uoiumc encore Diable. 

TIHE-BOBD, S. m. imtrumenL a vis pour remettre à twi place ud bor- 
Uage qui s'en écarte. 

TIEB-MMJBB£» S. m. Wad-kook. ( sacatrapos ). Instrument avec leiiud 
m «Bièfe l«t Talefti de la charge d'un cbmni; U est quelquefois seul sot 
mm aanelie, et quelquefois il y est atec le relboloir que l'ott place à f antre 
beat ém atéoM BaMlie. Le line-beaice est enliMiwwt eaCmn^ de la laiae 
de PéconTlUoii. 

mB-MMnr, a. m. Pour Pcqd. foj. aa sMt FeniHe. 

TnUM, T. a. et n* 2to drair, to gramtâ; io /Ire. ( eabir, àarrmr, 
tirw). 

Ua bâtiment Tire tant de pieds d'eau , CdWk-d. a tant de pieds de tinut- 
d'eau. — Tirer un bàtiiMat à terre , à la cerdeik; c^est le haler à terre , 
à la cordelle, — Tirer mm on plusieurs coups de csmb; c'est l^re partir 
un ou plusieurs canoas tm j mettant le fou ; on veit par là que Tirer n'est 
ni pointer ni viser. — Tirer au premier brin ; c'est peigner le chanvre de 
manière à en obtenir beaucoup du premier brin. 

TIREYEILLES , s. f. Side or entering ropes. { gitarda/nancrbos). Cordages 
^arnÏH do noeudH pour que les mains ne fçlissent pas ; ces noeuds sont 
nommés de Tire\cillr. On fixe ces rardai^es par un bout, à deux chan« 
deliers (jue l'on voit à l'entrée de l'escalier du bord , et ils pendent le 
long des taqiiern d'échelle pour aider à monter à bord. U j a des Tire- 
veilles en tilin blanc et garnies en drap. 

TOC DR VOILES (▲). Expression adverbiale qui veut dire : en forçant 
de voiles. 

TOILE, s. f. Sifîl chfli y crtm'ftss. ( lona ; tienzo). ToWe à voiles; Toile 
employée pour taire les voiles des navires. — Toiles à six ou à quatre 
fils ; ce sont les plus fortes et avec lesquelles on fait les basses voiles , 
la pouilleuse, les prélats, tauds et cagnards. — T^rik» mélis, mélis; Voy. 
ce moiL —Telles rurales; Toiles eonunnnes avec lesqaeltes on Mt les velles 
d'embarcation et leurs tentes. — Toiles de ooton; on en fldwiqoe d'assea 
fortes etdorables pour être emplojéee à la confeotfam des voites. — Il exiate 
eneore des Toiles de diverses dénomisatloDS, saivant leurs qoàlités; 
tdles sont : les Toiles dites : blanches, ronsses , ete. Syn. de Toile, coaune 
dans charrier de la Toile, Voj. CSharrier ; Mettre de la Toile on des vcilce 
dehors. 

VOISCR, T. a. Toiser une pièce de bois, c'est éralner son volume en 
pieds cnbiqnes* 

TOITURE, s. f. Planches peintes, installées en forme de toit, à quel- 
ques pieds au-dessus du pont d'un narire en constmeliett, pour garantir 
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son |M>nt et ses murailles de la piuie, du i»ulcd, cl auUeâ cffeU du 
temps. 

TOLEl , 3. m. Thole. {tulete). i iclit; en ter ou CQ Uois qui s'eafoncc 
par Ul toletièrc et le plat-bord , dans la muraille d'un caaot, et iar 
lequd se monte nu affron an moyen dTase eitrope. 

VfHtBTliKB» 8. f« MNnv-TOLn'f S. m. Jtow» /ocA». {ehummcera), 
Benlnri en bois» doué sor le plat^bord, et percé d*oa trou pomr feœ- 
TOir on tokt , on de dew mortaiMS poar recevoir deux dames; c^est sur 
la Tolelière qoe s*«ppiiieot les aTiroos «{uand on naj(e. 

VOMSIOi, n. To fuUtff from; io drive tonMrdsf to fali in mth; 
Aj ëuhtidê; ta dêviaf, (irJt d la nmMs M^r d; aftoxar: eaimarse)* 
Un aarire Tombe sona le "wat, lorsque^ étant au plus-près, il s*éloigne plus 
qull ne devrait ou qu'on ne le pensait de Vorigine du vent. — Tomber 
sur vn navire; ifcst être porté vers oe navire par les eourans, on en 
iftassant sur ses ancres , ou de calme ; c'est en général l'abordw par 
une cause indépendante de la volonté de l'abordeur. — Toni1>cr ^ns une 
flotte , un conToi ; c*est s'y trouver inopinément de nuit ou de brume. — 
Tomber sur la Icrw , cVst ôtre porté sur la terre malgré ses efforts. 
—Le Tcnt, la mer Tumbciit , c.-à-<i. diminuent de force. — Un mf\t Tombe, 
c.-à-d, penche de l'arrière, sur tribord , etc.— Un bâtiment Tombe suv nez, 
sur bâbord , c -h-d. s'enfonce trop par i'avant , ou donne la bande sur 
bâbord. — Laisser toml>er les basses roiles , c'est les larguer pour les éta- 
blir. — Laisser Tomber uue ancre j c'ait larguer ia bosse debout pour que 
cette ancre aille au fond. 

TOS f 8. m. Mast head , cap. {eaiees, espigré). Partie d'un màt depuis 
les jotfiereaoïL jusqu'à son cartrénité supérieure, et qui est à peu près le 
septième du Diftt.<-*Tergne amenée sur le Tou, c*est celle qui est amenée 
sur ses balancines, c-à-d. Jusqu'à huit on dix pouces environ du cbou* 
quet. 

• TOUMAm, S. m. Gapicilé d'un bfltiment évaluée en tonneaux; d'où droit 
de Tonnage, e.«à-d. en raison de cette capacité. 

TOHHB, s. f. Suey» i^oya)* Sarta de bouée on de balise flottante, eu- 
bols ou en t61e, qu'on fixe qudquefob sur les écueils pour les indiquer. 
• — BarU à goudron Tide, dont on couvre la tête des mAts de navires 
désarmés, aAn de les préserver de la pluie et autres effets du tems. 
— Futaille de la contenance d'un demi-tonneau on de deux bariqties. 

TONNEAU, s. m. Tun , ton. {tonelada). Mesure par laquelle on évalue 
la charge en poids; le Tonneau est de deux raille livres, et on l'appelle 
alors Tonneau de poids; fiuand on t'évalue suivant sa capacité, le Ton- 
neau est de 42 pieds cubiques , f i on l'appi'lle alors Tonneau d'encom- 
brement. — Une futaille d'eau d uo T(Mineau est cciisdc peser deuK mille 
livres, et valoir quatre bariqucs ordinaires. 

38 
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TOXNFJ.ItB» ». m. Copper. {itmetero, copero). Sornuméraire eharj^c du 
»oiu de» luLaUIes, et qui est y ea outre, employé comme agent du cauuni* 
aux vivres. 

TOKNELLËBIE, s. f. Store home for casks. {obrador de piperm)* Afta» 
lier où Ton fabrique iM ftitailles. 

TOHTVBE, S. t, 4ftMr, jsibeerwsiff* rotmil up. {arrufo 4» tmê eiiNar** 
téu). Oomrbmn <pm t'«i dôme Mm port* te Mires, et par laquelle kn» 
«Etrémlté» ae relèfent vu peu; la ToMrc pracare de récoukoMot aux 
eaux vers le rnOieu, et nainttent les ponts draita qund leMflre «"arque. 
^ Ub bâtiiMt biai astis sur reao, est dit être aiTsatnre.^T«it» do 
fort ; courte qui passe aux «ttrMIés des plus fraudes lifucs de largeur 

dr c1m<}mc couple. 

TOâiTUE£B, T. a. To bitihl ivifh sheer. {dar arrufo \ TUBturCT un na- 
vire ; c'est lui (lonntT de la tunturc en le construisant. 

TOP! stop! Stopl ( topl topo\ ). Ce mot viat dire: arrête! il s'empitoie 
eu jetout le loch, quand celui qui tient le sablier veut avertir celui qui 
iUe la ligne que le sable est pas^é; il s'emploie encore daus les observa- 
tions astronomiques Simultanées, pour indiquer qu'où a trouve le coutact 
du i>ufd d'un astre avec rhorizou ou avec le bord d'un autre astre ^ et 
dans d'auUes cas analogues. 

TORCUKR y y. a. Torcher de la toile , To cnàvd sails. {forzar de ve-^ 
las). Expression triviale , mais asaes répandue, par laquelle on entend x 
porter antattt de fofles que potaiUe. 

TOIMAIHM» s. m. Wkirimiid. (remolim). Hem dsiuié au nnti vJo^ 
lens des cAles do Séuégal, pendant l'été* 

TINUMI» 8« m. SiTMuL {eordm), Gordon famé de tt» de caret, et qui» 
commis avec d'autres torons, constitue les cordages eetpeeés tels ^*aiif^ 
stères et antres. Teron» dans une aooeption fénériqwt est syn. dTAnsiièree 
pour plus amples détails, Toy. aux mots Anssière et Grdiik 

TORPÉDO, s. m. Caisse en cnlTre remplie d^artiHees, et q«l, anaocp- 
tible de flotter entre deux eaux, a été inve^iée par FultM»^ fom ùàr^ 
gaiitrr un navire h l'ancre. 

T<UI8, adj. Twist, (co/chado). Sjn. de Tordu, deGeBunis,et même de 
Torsion, quand il s'agit de filin; ainsi l'on dit qu'un cordage est bien . 
Tors, qu'il a beaucoup de Tors. — Un navire est dit monté en boia Tors^ 
quand ses coui)les sont en place. 

TORTUE, s, f. Lmliai ( ition dont le pont est élevé on toit, et ^u'ou 
emploie pour faire de petits tri^ets de rade ou de rivière avec des pas* ' 
sagers. 

TOTE, TOSTE, s. f. Syu. de banc de na^je. 

TOUAGE, s. m. To»'ing,tOivage. {accion Hr a/oar). Action, manitoe de louer 
un navire. 
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l^KJCUER, V. n. et a. To corne oî^round; to put tn a ptrt ; to touch. 
(barrar; hacer eseala ; tocar). Touc her sur le fond, sur un écneW ^ 
c*e8t heurter ce fond ou cet écnell avec la quille — ToDcher à un port, 
à on comptoir , c'est y faire une courte relAche. — Toucher les 
aigwUlgi 4m compas, c*«tt tel frotter «nr dos iMiram aimantés, pour 
ki «tmaiitor dles-iiéiiim, on pour augmenter leor Yortii magnétique.— 
Tanober le teal, Té itmdt thêmmd^ ( e^r «I viemio), goavemer trof 

IWB, "a» f. Pètite endiareatiiHi plate avec laqaella on oeanmalque de 
terre aux wiTires «foi aont A quatre aaums dana une rifière. 

TOV^y a. f. Wkmrpp to» Une, to» npe, ( espia^ ayuêie de do* eata- 
kntes). Longoenr de câble dehora, quand on est mouillé. — Hom donné 
à une amaite de tonage. — Grande Touée, câble de la grande Touée; 
réunion de deoi on trois cAbles épissés iHMit à bout. — 4 la Teuée, Tout 
dire en te tenant. 

TOVBR^ T. a. To iofVt io wkmrj^* {atoar, haiar). Touer un navire; c'est 
le mettre en marche dans une rade ou dans un port , au moyen d'amarres 
frapp<*ps sur des ancres , des qn.-ïifl , des b.ltimens amarrés, ou autres points 
fixes; on fait force sur ces auiarros , h la main, ou avec dcs cabestans» 
poulies, cfc. — Se Toucr, To haul one'.^ self, {espiarse). ■ 

TOULISE, S. f. Tow râpe, {cspia). Aussière avec laquelle des bâttmens 
k rames font évitrr ou même remorquent uu navire dans une rivière , 
une rade ou uu port. 

TOUPRAS, s. m. Nom donné, à Terreneuve , à l'amarre de terre d'un 
navire. 

TOUB, S. m. Foui hawse; yarn réel; log réel; bit ter ^ across turn , rac- 
kingffrapping: winding planks; chve kiteh; light or signai tasinr. ( vuelta ; 
crus; emrtt^; Cttehar/oit Uddomtê de galima; vuêUa ndmnda; faro). 
Tour dana les dMca; double croix, tortiUenient de deux cftUes qui a'o* 
père quand le naffare a lliét deux ëritagea auooessifi dans le même aenSt 
et dfune denl-réfointion diacun. — An figuré, Tour dana les câbles « al- 
gaUle cniliarfaa.«*>1ioar à bitord; aorte de moulinet sur lequd on fidt et 
«nraule le bitord. —Tour de locb; sorte de dévidoir sur lequel a'enroule 
la ligne de loch. — Itonr de bitte; manière et action de tourner ou amar- 
rer le cible à 1» bitte; le Tour est simple quand le cible n'embrasse pus 
la bitte; il y a leur et duic quand il rerient repasser sons le trever- 
afai» et quTil fidt dors un deuxIèoM Tour en sautoir sur la bitte ; le eible 
«it ensuite arrêté par dessus. — Tour d'anguille ; tortillement d'un ftmet 
qu'on veut frapper sur un cordage. — Pièce de Tour ; bordagc courbe et 
quelquefois à double courbure, tel que cpux des épaules et des hanches 
du navire. — Tour d'une pièce de bois; pour l'expl. voy. au mot Droit. 
— Tour mort} Tour que Ton fait avec un cordaf^ sur un antre, ou sur 
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un objet quHroïKiup, ■▼ant <!<• fain un nrpud. — Tour à feu; pour IVxpî. 
vojr. au ujui J'l!,iic — On dit que le vent Init le Tour dn rom[».is , quand 
il varie .issf/ immu vouffler en peu de tcms de tous les points de l'ho- 
rizon. — Prijiidre du Tour, ( >st gouverner de manière à faire le Tour d^on 
cap, d'un danger, etc., saus courir risque de tomber dessus. — Faire le 
Tour; un bAtimeat foit le Tour, quand, après avoir fait chapelle, on ne 
peut pu le iUre nvenb, et. qu'il ne reprend s» mêmes amures qu'après 
«foir viré de bord , vent «rrière, 

' TOimiLLOH, S. au fyhîHmmd» ( nmoUm), Yeat Tintait et qui tirar* 
lurie firéqneomeiit. * 

TOiniBr* s. m. Hûhd neL ( earretei ). MouiiMl dont l'aie est en ferr 
et sur lequel en enmole le fil de caret, 

TOmiLUm, t. m, Tnuuuoms* {orejas), FartieB rondes et eaillaaies 
d*nu caiM» et qui repoeeut dans rencasttcmeut des Masquée. 

TOUBVENTE, S. f. Stotm. {turboiuiéa, mnetim)* Tempêle violente et 
de longue durée. 

TOVBMBRm» a. To toss, ta be Itibourmme. ( trtA^gw )• La mer 
Tourmente un navire, quand cUe le lait ronler et tanguer de manière A 
cO Mp r o ntcttre ses liaisons on sa mfltnre. — Un bâtiment qui s'agite beau* 
coup est dit se Tourmenter. — Une pièce de boit le Toumenlu eu est 

Tourmentée, quand elle se dëjette. 

TOURMESTIN, s. m Fore stay sait. {trinquetUla). Sorte de petit foc 
en grosse toile, et Uài pour le mauvais tems; il se grée sur une draille 
exprès. 

TOCBNAGE , s. m. Kevfl. {rorntnniiin, c a zone te , tnco). Dc^nomination 
génériqne des taquets, cabillots, etc. (^u'on appelle m^me quelquefois ca- 
biUotS de Tournage quand ils servent à amarrer les ni nin avrcs. 

TOURNANT, s. m. et adj. Mouvcaieut rapide et circulaire de l'eau en certains 
endroits de la mer, et dans plusieurs rivières; on dit aussi Tournant d*eau. 
— Comme adj. se dit d'un Phare; pour Texpl. yoy. au mot Phare. 

TOlJRHn, t. 2b make fast^ to belay; io turm, ( awuurrar, vuel' 
tar). Tourner une numosuTte; 4^est l'amarrer solidement sur im taquet 
ou sur un cabillot de tournage; d'oà le oommandenient Tournci ! — > Tourner 
l'horloge ; c^eot retourner le sablier du teoM^f pour que l'aaiponlette qui vient 
de o'enipUr, puisse à son tour se vider. 

TOinUIB?niB, a. f. y^grol, me$tenger, (vimdor ). Portion de grelin garni 
de pommes; la Toumefire s'enroule au cabestan, les deux bouts se ma- 
rient ensemble, et elle se frappe avec des gareettes sur le câble d'une 
ancre qu'on veut lever ; on y parvient en Tirant an cabestan. 

TOUam^KF, s. m. RoUer, snvivel* {molinete). Rouleau placé verticalement 
entre les ponts pour écarter un cordage, tel que la toume^dre, des épon- 
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tiles, mâts et liittea qni reudommageriieiit et qni nairalent à reflbrt da 
cabestan. ' 
TOUBTBAU , s. m. Voy. FASCiivB OouDnoNRÉs. 

TOUT, adj. Ce mot est souvent employé cofluiie adverbe, et alors il 

veut dire : tout- à-fait , autant que possible, etc., comme dans: l a barre 
dessous , Toute ! hard a les! (orza) ! c.-à-d. mettes îa barre tout-à-fait 
sous le vent ! — Sciez Tout! hark aJl astern I {cia d reculât) l c.-à-d. cano- 
tiers , sciez Tout autant que possible ! — Arriver Tout plat; pour l'expl. 
voy. au mot Plat. — Tout-à-la fois; pour l'expl. voy. au mot A-la-fois. 

TRABA€, TRABACOLO, s. m. Bâtiment du commerce de l'Adriatique j 
il a deux mâts avec voiles à bourcet cnverguées en bas comme en 
haut. 

TRACAS.SËB , V. H. To toss. {trabajar). Une mer clapoteuse, à lames 
courtes , Tracasse un bâtiment , c.-à-d. Tagite en divers aens. 

TRACÉ, a. m. Pour Texpl. Voy. au mot Salle; dfo4 Ttaoer» o« lUre 
le Tracé. 

TSAUTt 8. m. Dans le sens de Trainean» oe mot est syn. de Jumelle, 
pour rezpl. TOj. au mot Jumelle. —Train de bateaux; réunion de plu- 
sieurs «mbareations à la file les unes des autres et que- Ton remonpie 
dans les rades, rivières ou ports. — Train de bois; pièces de bois attacbées 
ensemble et remorquées par des embarcations. 

TttAUTB, s. f. Ttanvit^ at Mtf jfeni. (iKUtfm). Une embaroatton IlUe de 
l'arrière quand on fUt route, est dite à la Traîne on lllée à la Traîne; 
et dans ce sens, en parlant d'un bâtiment à la remorque ou qui MSin 
de Tarrière, on emploie quelquefois Texpression à la Traîne. Morceau 
de viande à dessaler, ou de linge sale à faire imbiber, que, d*après 
nn usage vicieux, on laissait traîner à la mer, en les retenant par un 
bout de filin de l'arrière; d'où mettre un objet à la Traîne. — On pèche 
avec des filets, chaluts et dragues , à la Traino d'emhai ^ ations. 

TRAINEUR, TRAINARD , s. m. Straggler y stragghng siup. {navw apar- 
todo). Bâtiment qui reste babituellement de rarrièrc de ceux avee qui il 
navi;;uc. 

TRAIT, 8. m. Ce mot est quelquefois Syn. de Voile; c'est dans ce sens 
que l'on dit: Trait carré; Square rigged ship. (barro redondo). c.-à-d, 
bâtiment ayant ses voiles principales carrées. — Ou dit le Trait ou la 
direction du vent. P. U. 

IWAfffB) 8. f. Trafic, anjourdnwi UBdte, des bltimeûs du oemnMfoe 
acbetant des nègres à la côte d^AfHque. — Aller à la Traite, Mna la 
IVaite, signifient: àller au pays de la Traite, pour la Traite. 

TftAirnBlIT BB TABUB. TaMt muMty. i groHfteatiom de maw). fiq^ 
plément que reçoivent oeirtaines personnes désignées par les régiemens, 
pour subvenir aux frais de teur table A bord. . . 
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TRAJECTOIRE, s. f Li^ue coorbe qui npcéiiiite U ttaee d*aB pNjcc* 

tilc lancé par une bout lie à feu. 

TRAMAIL, TREMAIL, s. m. Filet dc pt'clie formé de troi^ rots; r^îiii 
du milieu, qui est le p!tis Un, s'appelle aume ou lumaux; les deux aatres 
sont connus sous le nom de Nappes^ Tuiles ou Floes. 

TRAMONTâNE, a, f. Sjn. de Nord. Médit. 

TBAXCHE, S. f. Division de la cale, quand ces divisions ont lieu par 
sections transvci\i>alej> p<jur eu faire 1 arrima^ ou le jaugeage. — l a 1 raudie 
d'un canon est la surface plane, et perpendiculaire à Taxe dc la pièce, 
qai lemine la voMe. 

TRâVCWEW» ». B. Voy. KABnxBUft. 

TBAHSBOEDBB, â. S'applique à des «imitiMUl ori élijets dc éhaf^ 
gnmt que Ton Ycne ë*taB bêtimcat sur «n autre, et nène à des bonnes 
qae Pon change de naYin. 

TBAMnia» w, fu Tù SHoke* {trineafiM')» Se dit pourdeu notioems 
de toile, tels qœ ceux du Ibnd d*one curée, qui sont percés dteiDeli 
et qne Ton rappsociifl Vnn de Fantre, oo qu'on laoe enaendile à Faide 
d'Bn bout de figne. 

nUKSMTT, RÂTIVBIIT DB TlimPOBT. TmnspoH Mp, {èmm éê 
trmmtfùHey, Havire destiné à porter, d'un Uen dana vn autre, des troupes 
et d^ munitions. 

TRANSVEBSAL, a^j» Le plan Transtersal latitodinsl, ou simplement 

iatitudinal d'un vaisseau est celui qui passe par le naître-couple, c.'-iHl. 
qni s'élève suivant la direction des brandies de œ couple. 

TBAPÉZOIDAL, adj Voy. ATRIQUE- 

TRAQUE, s. f. Collection trois avirons qu'on nclictc ensemble. 

TUAVEBiSË, S. f. Uurricane. {uracon). Ouragan de pou de duire. 

TRAVAlLLEli, v. n. To labour, {trabajar). Un navire Travaille ouest 
Travaillé, quand les liaisons en sont fatiguées par ses inouvcmens. — 
Deux ou |)l us leurs cordages Travaillent ensemble, lorsfjue leur effort est 
réuni et égal. 

TRAVAUX MARITIMES. Ce sont les Travaux relatifs aux constructions 
et bâtimana dvila de la marine ;eeBune ateliera, magasins, bureaux, bassina, 
ftumes, calea» aie. l/enaenible de cea Travaux Ibrme une direction dana 
laa portSt à la téle de laquelle ae trouve un ingénieur dea peuta et 
diaussées* 

imAY^, a. f. Fienxet pilotia, parquet et phteAmne, en lainbourdlBa» 
d*Bne Ibase aux mâts. 

TRATKBSy a. m. .giwur, beam, (trmw), CM, flaue du aavbe^aiBai« 
par le Travers , veut dire : dans la direetion borlaentde et perpendiculaire 
au millen de la muraille du navbre. —Mettre en Travers; io kring lu. {pomer 
al payro), c*est mettre en panne. 
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TRAVERSE, s. f. Bank, [banco). Banc qui barre routi ée d'un paPt. P. U. 

TRAVERSEE, S. f. Passage, {viage y travesia), Vuyage d'un lieu à ua 
autre, mais généralement au-delà des mers. 

TRAVERSER, T. a. To fish, to haul over ; to flat in ; to cross, {izar ; 
tomar por la lua; airavesar). Traverser une ancre; relever tes beot de 
cette ancre le long du bord par le aerre-bwse , après que l*aikore' a été 
anspeiidiie an boisoir par la boiae dd>oat; e*est cneore aaiiir Pancre à 
poste m le bord. — Traverser les voiles ; se dit des voiles anriques , 
latines et à boureet , lorsqu'on haie la toile et récente de sons le 
vent vers le vent, ailn que la voile ait plus d'effet pour fidre loflérie 
navire.— Traverser la laaie; e'est la oonper debout.— Traiverser la ligne; 
en tactiqn&y c*est couper la ligne de bataille ennenie en piosleurs endroits 
à la fols. 

TRATUSim, a4j. trpon thê beams» { dt tnmma y. Se dit d'Un vent 
bon pour se rendre d'un lieu à un autre , et en même tems pour le vo- 
tour. — Sorte de chasse-marée ponté des environs de Rochefort. 

TMVSftSUàttBy s. f. Sorte de pantoire double (happée sur le diamant 
d'une ancre, et qui, élongée sur le jas, est terminée por une eosee à la- 
quelle se croche une caiidelofte pour traverser l'ancre. 

TRAVERSI?Î , 8. m. Cross bea/n, gutter ledge^ davit ^ cross tree. {atra- 
vesanos y cadena, cruceta). Pièces de bois posées en travers d'une char- 
pente de navire. — Traversin de linguet; pièces de bois où s'appuie un 
liuguct quand il fait to r ce. — Traversin d'écoutille ; barre à feuillures qui 
traverse une écoutille pour recevoir des panneaux. — Traversin de bittes; 
pièce de bois qui croise et consolide les raontans des bittes euseaible. — 
Traversins des embarcations ; bancs où sont les boucles qui re^vent les 
palans destinés à les embarquer et débarquer. — Sjn. de Marchepied d^eoF- 
boroation; Voy. an mot Hanshepied. Pièces de bols placées en travers 
sur les élongis des mita et. qui portent Isa hunes. 

TBHUrClIKT.y S. m. syn. de Mario^alope , voy. ce mot. Médit. 

TMBLIVGAGBt a. m. Cat harping. {Jareia.). Sorte de bridure flilte drua< 
bord à l'autre aux bss haubans des bâllmens à traits earrést et qui donne 
les moTens à «s haubans de supporter, sans Iléohhr, reffwt 4es gamhes. 

immCHBS, T. a. TogyUf to shift, {eamUar)^ T)eeludier une voile i 
c'est la oiiattgsr en vhrant de bord. Médit. 

TaWillB, 8. f. Companion aromd the hatchwof. {eaxa^canaU). Tam- 
bour aulonr des écoutiSes pour les garantir de Teitt qui emlymne à boid 
dans les gros tems. — Nom des dalots de la gatte. v. 

TRÉOV , s. f. Lug sait. ( vela de treo ). Voile cari^ qui remplace quelque^ 
fois les voiles latines dans les gros tems. Médit. 

TRléPORT, TREPOT, s. m. Syn. d'Alonge de onniière; Voy. Cornière. 

T«fiaiU«LOAIX£E, V. a. To Uish with tmsting. ( trincar con torton). S«H- 
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qiicr deux cordai^ci» avec uik* sorte de cabillot nommé Irt^^illoa, et av«:c 
lequel on agit comme âvec un Icrier pour ti>rtilfer ces f oïdages; les cor- 
dages s<>uqués sont ensaite maintenus au m'ivm d uo aaKirr,i<3:c. 

TRESSE, s. f. St'/iml , plat ^ foxe. {cnjeta ^ trinela). lissu. piat tait a 
la TTiain , avt'c des (ils de caret ou du bitord. 

TRÈVE-P^UEHIE, 9. f. Nom d'une cunvcatioii entre puiàâaaccs belli- 
gérantes, à reflet de respecter les pécheurs. 

Ttém, B, f. ParêMckiÊ» ( tirmrim ). Oordaige adiaivl ni hant «fta 
plan facUiié; il cmdoppe me barique, retient sur Int-DéoK, et fl est 
pris A fCtDiirs ainsi, en ttant en dmiccnr, la bariqne dewead; on pent 
la ftfra leaenter d'âne nanièM analogne. n en ftnt deaz poar une bc- 
rifne. IMi TMfiicr on agir atee nne Tkévire. — Mflrer ane giène de 
flin: «"est la reteomart la diaviier. P. U. 

TUAHSLI, a. m* Trimngnbw hamgjtwg tt«ge. (^'jMiole). Sorte d'écha- 
IM de trois plandwa on bants fismunt nn Triangle, et qoi en t e we n t 
an mât auquel on ?ent tnmdller; U est sontenn par trois cartahos aiee 
lesquels on le bisse on l'ao^ne. — Etendart de conlenrs variées et en iprae 
de triangle, qui fait partie de la série des signam. 

TRIANGULAIRE, adj. Toy. LATIIf. 

TRIBORD, s. m. Starboard. {estrrhor). Coté droit du navire en rcf^- 
dant d(î Tarrière à l'avant. C'est généralement encore la droite dti marin 
qui parle, ou le côté droit d'un objet dont il parle. — Pour plii> araplfs 
détails, Toy ail mot Bâbord. — D'où Tribnrdais; Mun r/ tltc staràoard 
watch. ( guanùrt de estribor). ou homme du quart de Tnbord. 

TRICAGE, TRIQUBR. Voy. ÉTRICA&B. 

TRiNCADOL'RBi 8. f. Sorte de chaloupe ou de bateau des côtes de Bayoune 

et d'Espagne. 

TUlIfiLE, s. f. Sorte de petite bane de bois, à divers usages; dans, 
les bastingages, en les place d*nn cbandelier à-Fantro; dans lesbatieriea 
on les doue le long des bans pour snspendré les hamacs; snr les ponts, 
on les llie en triangle poar. les porcs à boolels» etc. 

nuai4HfABD, a. m. Naifife de.pècbe de la Mailehe. 

mx^iraT, a* m. Nom da mit. de misaine .des b à timens latinoi 

ISIH^BITB, a. f. fùrt sait ( ««/a de eUar trmqtieie). 
tit fiic qui se Usse le long de réCai du mât' des petits bâtbnons A vn 
mAt. 

TttMQIJKIur, s. m. PoUie trin^pratle des bltimens latins» et pour le man- 
Tsis tems. 

TEIPLE, Poulie Triple, manoenvre eu Triple; pour l'expl. voy. au 

mot simple. 

TRINQDEBALLE , s m. Voy. DIABLE. 

TROISIÈJIS BATTKIIIfi. Pour i'expl. voy. auii. moU Haut et Batterie. 
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mOU-HAtS» B. m. On âpfdie TtroMâto iia bâtiiMt yonté ayant trois 
bas mâts qui mt èhâciuiSte huM «t des mâts anpériwa; ni le mât 
de beaupré, al cdal de tapccn ne oonptent Jamaia aUm comoM màn^ 

TBOI8-VOm, a. m. Syn. de Taiiaeaia à Tmia-poiili. Four Tespl. Toy. 
au aaal Font. 

TROMBB, a. f. fTiiter spout. {mmnga dê riemto). Colonne d*eau qui 
8'élève de la mer en tenrbiUoniuiQt, et qui est évasée dans sa partie su- 
périeure où se focme un nuage d*o& il tombe souvent de la pluie et de 
la gréle. — Une manche à vent s'appelle aussi Trombe ou Trompe. 

TROJMBLON, STRAMBEAU , s. m. Grosse espingole. 

TRONÇOJî , s. m. Jtink , fux. (trozo). Tronçon , tronce de cable ; mor- 
ceau d'un câble que l'on décommet pour en faire du ûl de caret destiné 
au bitord , aux garcettcs , sangles , commandes et paiUets. Ou fait encore 
usage des Tronçons de câble, comme de défenses. 

TROU , s. m. Shelter. (abrigo). Abri sur la côte pour les bâtlmens. 
— Sorte de barachois, i»mme le Trou Fanfaron à l*llc de France. 

TROU DU CHAT. Passagc pour arriver à la hnne, que Ton trouve près 
du capelage entre les bas haubans et l'onverture de la hune. 
' nuMiB, noroiiS, TWUEOJM, a. f; met de pédie en forme de 
poche et menté sur un cerde qui est porté par un nuinclie; d'où Tm* 
blean eu petite Tirnble. 

wm, a. f. La Tnllpe d*nn canou en est fai partie reniée dn cété 
de bi ToWe. 

TTPÉOS» a. m. Tuffoom.^ (rJbtWivM. {nmoNm), Nom donné aux ouragans 
des mers de Chine. 

»■ • . - , 

V 

us, s. m. Us et coutumes de ia mer. Uses and citstoms of the sea. 
{usas y costumbres de la mar). Anciennes lob qui ont servi de base k 
la juridiction et aux contrats maritimes. 

l s ANGE, s. f. Dans le commerce maritime, c*cst un terme ou un délai. — 
Lsauces de la mer ; usages maritimes , ou connaissance des lois mari- 

tiUMS. T. 

VACHE» a. f. Joue de Tache, dend-Jone; pour l'e^^. Voy. an mot 
Joue. — i moend de Yacbe; pour Teipl. Voy. .an mot f1at..-<-Afl|arra|ECd!un 
eanon en Tacbo; ponr l*cxpl. Yoy* Long dn bord. 
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WàBEL, i. M. %om donné an iBAacii^ Hffik fvi^* et mimt jpwlipir 
fuis à an guipoa et à une tadro aille. 

TADEOCTILLEf s. f. S^^'nb. {lampazo). Sorte de guipoa dont l.i laine 
est toarnée et grain^ eu peiuton au hoiojL d'an auj^die, e| ^u'4»a eo^^ie 
à nettoyer diverses parties du navire. 

TA-BT-VIEST, VAT-ET-VIE3fT , s. rji. Pass rope. { aniiunbél ). mil» 
établi entre la terre et un navire , ou eiiti e deux rÎTCS opposées , et sur 
lequel on peut m: tialer , pour aiier du bord à terre et récipruqucmeat , 
ou d'une rive à l'âutte. 

Y AGE, B. m. Sorte de bigot de racage. Hédit. 

VAGUE, t (ofa). Sjn. de bme , quand fl ^agit dn Vém dr 

ta M* y<Vf Unit, 

WàMSmàiQM* ^ m» WéSmg^ ctUimg, Umng, {empaâado). Acte » maatee 
de Taigrer ; fténnioB dei fvigfet d'wà nafire* 

YàMMM, a. «./ntenl pbuêkt ikiek sti^. (eeiiMMS»). Hem deelMi^ 
dagea, qni revêtait la nonille intéricneda aafiic. — Vtigre taipetut». 
Veigre teelorae; pour FeipL Toy. «nz mott Bmpetwre et Mille.— >¥aigree. 
de ftmd; ce wnt ocUee qoi aeiit aa-deiaiHie de «He d'enapatue.— Taigrei 
de fleara; ce aont edlai que Pon fait entre la Talgre d'aootar et In 
aerre-biiuquière. — Yaigre de tele; e*ett dana les embarcatioiia, celle «Ir 
les bouts des banca de naoe sont entaillés ; on rappelle encore Danqnière^ 

TAlfiBSRf T- a. Jo place the planks of tke ceiling, {forrar, poner 
el empanado). Vaigrer un bâtiment , c'est en mettre les Vaigres pn plaoc^ 
— On dit Vaigr^ en plein , lorsque les Vaigres se touchent par le. can ^ 
et h clair-voie, quand il y a des intervalles entre elles. 

VAii»SKAU, S. m. Shipt board , seul, ship of war, mon of ivar, ship^ 
the line ^ king's ship ^ vessel ^ man. (nfH'io, barco^ fragata^ nario del 
ref). Terme générique pour tous les bàtiineas et narires ayant ua rôle 
d'équipage ou fcsant des voyages réguliers, et qui contient plusieurs 
subdivisiuiis , comme vaisseau de guerre, du coramei*ce, de charge, de 
transport» etc. — Eu particulier , et surtout liaixs la marine, on n'appelle 
Vaisseau, que le bâtiment de guerre ayaot plus d'une batterie couverte 
c>-A^. catre deux ponts on tiUaca; il y «i a de quatre rangs; ponr 
plna avpIfeB ddtailai vof. mi wêX Bang^-^Valaaeea ^pninl» ValaiceB de 
ligne on die guerre, Yaiasieaa de téle, Taiaaeaa de queue* Yaisaeaaà deu 
oo troia poala ou batteriea conviirtes, Talaaeau raaé> etc.» poiir Peipl. 
wy» aux nota Aoiirai, Ligne, Téte, Queue, Font, Batterie, Baser, ele. 

TALDBAiOirB (■!!), adr. PréeipItamnM&t, en déaordre. 

TALBT, a. m. Jf^md» {taeo). Valet, valet de canon; pcXotle en ftt de 
caret avec laquelle m boKne lea boncbea à ftn. tt y t dea falela c iliii* 
Mpiea; U j ea à d^TOfdea. ce m foroie d'oMf» et ta «M et Ici anfene 
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peuplent coatenir de» balles. — Maltre-Yalet; ayn. 4a Distributeur, Voy. 
oe mot. T. 

VALTER, VALTAOE, VALTURE. Voy. VELTKR , VELTAGE , VELTURB. 

VAPEUR y S. f. rVavigatiun à, ou par la Vapeur; aavigation effectnéc 
par des bâtimeuH ou bateaux à Vapeur» pour plus amples détails « Vof. 
aux mots Bâtiment et Bateau. Voy. amai la eolM^on des m«ts «vr la Vapeur, 
à la fin dn Vohmie. 

▼A^MB, BAQUOIS, t. m. Plante grasse dont toi braaéhes tMit ntlli- 
lées par li cMaaMvce naritliae, po«r JUra des aaoa d« ealé et de» 
«nfdoppes de teilea de ooUhl 

▼ikftAireVE, s* f. Floor iimèer, erutehct bi^, {wiremgÊt), Partie 
Inififeiire d'an co«^ «m d'une poM|iie j e^eat par le nUlaii de cette 
pièce di «enatmietiett qne le ceiiple ou la pvrqp» repose eor la quille^ 
et die est à detu branches. — Varangue plate, Tarnagoe aeeiilée, «le 
Pour Texpl. Voy. aux Mots Plat et AccoleaaiNit. 

VARECH, s. m. Voy. GoisMON. 

VAREUSE, S. f. Sorte de blouse courte en grosse toile que les mate- 
iota portent pour être à leur aise ou pour préserver leurs vêteineoaf quand 
Us sont occupés à des ouvrages de ^rément ou de garniture. 

VARIABLE , adj. S'applique au veut quand il varie fréquemment.— Venta 
Variables ; région où ayiès avoir quitté les vents alisés, on se trouve 
dans les pays où les vents ne suivent pas oonstamment la même direction. 

TAEIATION , s. f. raréoHan. {vanadon). Quantité angulaire dent l'ai- 
gulUc aimantée dérie de la ligne Nord-ct-Sud da monde, et qui varie» 
sniTant le lien de la terre o& l'on se trouve. On l'appdle Kord-ast ou Nord- 
ouest, aolvant que raiguUle dévie du nord vers Feik on vers Pcueat, 
et Pem écrit en abrégé W. N. E, et W* R. a— Gompaa de variatiouf 
boussole plus grande que les boussoles ordinaires» et qui aert au relè- 
vement des astres quand ils sont à l'horiion, pcnir en comànne la varia- 
tion de la boussole. 

YASm» y. n. To veer* {eambiar}* S'applique au vent quand il change 
fréquemment. — S*applique aussi aux compas, quand Taiguille aimantée» 
influencée par quelque cause ëloctrique, atmospht^rlque ou autre, est agitée 
quelquefois .issr?; vivement, et tourne de plusieurs degrés tantôt d'an côté ^ 
taut<'>t de l'autre. 

VARRE, S. f. Harpon dentelé, emmanché à une longue hampe, et avec 
lequel , à la mer , on prend les tortues qui paraissent le long du bord, 
sur l'eau. 

VASEUX, VASARD , adj. Oozy , muddj . {de fango). S'emploie pour ex- 
primer la qualité d'un fond de vase; il y a la vase dure, la vase molle 
et la vase mêlée de sable. — Un mouillage sur un fond de vase molle, s'appelle 
quelquefois une Foaie. 

6ATIOI1B8, a. t Càaming 0/ ihe hatekts, {hrdzolas y 
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esloras de las escoiiUas). Chambranle de rintériew da rarbaax d« éoon* 
tilles, et oà repoiettt kt edlUboltli. 

VEAV (PBAU DB). Poiir feupL Y(oy. aa mot Femi. 

TBDKITB, r. Foc que Pou grée quelquefois aor un bout-debors- 
Yolant-poOMé en debem du booMehors de diinlbe. — Ba année» on 
petit bâtlaieit en ebserfatiim i^appeile qndqoeftrfa Vedettet on est dit ètie 
en Yedetté. 

. VtUUM (AUCW «■ ). Âmchor wkiek u a coet iUL ( mneHa d la pem- 
dttra). Anere que Ton dispose an bossoir pour être iBOoiUée au besoin 
lorsqu'on craint da mauvais tenu an monlllage. — Le dUe de Veille est 
celui de ranCTC &e Veille. 

VEILLER t T. n. et a. To stand by, to watch, to attend, to keep good io(U( out, 
to look out for. {cuidar , tener cutdado ). Veiller au grain , c'est obser» 
ver le tems, cl se préparer à manœuvrer; se dit aussi au figuré pour 
indiquer d'être tr^? attentif et même eu crainte. — Veiller h 1« risée, 
c'e^t être disposi'^ a manœuvra, si le vent cï:i;,i une diminution dans la 
voilurt ; <1'ou le commandement: Veille aux écoutes, Veille, Veille! stand 
by the siteets! {listo d las escotns). Veiller à la ri«;ée, indique aussi au 
figuré, d*étre attentif. — Veiller, dan» beaucoup d'autres cas, s'emploie dans 
le sens de surveiller ou observer; ainsi, Ton dit: Veiller renncmi , un 
grain, Tborloge, le cÂble, la girouette, les signaux» etc.— Roche qui Veille; 
Pour l'expl. Voy. au mot Roche. 

VELTURE, 8. f. Seizing, cross turms* {barbe ta). Sorte de bridure qu'on 
teit sur le ton d*nn mât pour le lier au pied du mkt supérieur; d'où 
Tdter, ou Mve une Voiture; et Veltage, ou action de Vdter. 

VBHIB, T. n. 2b corne to» 10 brimgto, to spring, to havl in* (venir, 
orzoTf eéâir). Venir au vent» Venir an lof ou du lof, c*est loffer.-* 
Venir sur tribord on sur bâbord, c*est gouverner plus sur tribord ou sur 
baiMvd. — Venir à l'appel d*un câble ou d*nno amarre, ifest éfiter , tourner, 
jusqu'à œ que la quille soit en direction de œ câble, de cette amarre, 
et que ceux-ci éprouvent quelque tension. — D*oà: ne Venez* pas sur tri* 
bord! dofiV eome to starèonrd! (no vienes sobre estn'bor)] Ne Venez pas 
plus au vent! no nearer! {no vienes al vi«nto)J D'oà Vient le vent! kow is 
the tvind! (de donde viene et viento)i 

VSNT, s. m. Windy weather , breeze^ gnle. {viento, tiempo, vento- 
Hna , ventarron"). Mouvement de Tair suivant une direction à laquelle on 
donne le nom de celle de l'air-de-vent de la boussole qui lui est paral- 
lèle : cciieudant ou se sert rarement alors du nom des seize dernières 
subdivisions; et si, par exemple, on a d( s Ycnts de N|NE, on préfère dire 
les Vents sont au N et au ÎSNE. — Vent frais, mou, forcé, maniable, bon, 
alisé, debout, sous-verguc, au conseil, à pic, etc.; pour Texpl. voy. ces 
mots. —Coup de Vent, pour Texpl. voy. au mot Coup. Quand un ob- 
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j( t rclcvë se trouve plus près de rorii^iiit: du Vent que la perpendiculaire 
a la dirccliuu de l'Air-de-Vent qui passe par le compas de relèvemeut, <MJt 
objet est au Veut à vous; si c'est le contraire, il es( aoQS le Tent. — Le 
bord du Vent »d*iiii narive ti^est odtii des amures, eu fol est frappé par 
le au moQient oà Fou parle; l'autre, est celui de sous le Veut; — 
Toutes les oumoeuvres doubles de la moitié du navire ^ est au Veut, 
sont dites du Veut; cdles de l'autre iBOitié,aoiit dites de sous le Tent^ 
A Pancfe » ou Veut arrière i la Toile, on dit bord et manoeuvres de tri« 
bord ou de bâbord. — Air-de-Tent; Voy. ce mot. — Tent est quelqoefbîs syn* 
de Brise et méoie de Tems ; Toy. œs mots. — Vent ^ Évent d^ui boulet; mmA- 
0ge. Uuegfi que tient la balâ ), ^est le vide entre le boulet et la pièce, 
ou la différeoce de diamètre qui existe toujours entre celui d'Us boulet 
et celui d'une boiKlic à feu du même calibre. 

VEUT (av). To the wind, windward, weather gage; io ih€ wmitfûrd^ 
weatherly. ( â barlovento ). Pour l'expl. voy. au mot Vent. 

YE?rr, (sous lk), Lee, leemunL {d sotai^nto). Pour l'expl. voy. an 
mot Vfnt. 

V£NT£B, V. n. To blm: { ventear ). Faire du vent ; on en indique la 
force par un adjectif, ou par d'autres mots qui suivent; comme : il; Vente 
grand frais, beaucoup, peu, etc. 

VENTILATECIl , S. m. JVind sail. { innit^a de vienlo). Manche à vent, 
soufflet, machine quelconque pour renouveler l'air dans les entreponts. 

VENTOUSE, S. f. Ouverture que l'on pratique dans les ponts on même 
dans les murailles, pour renouvder Tair Intérieur; on y emploie, sPU le 
llittt, une manche ou un ventilateur. 

. VEIlTBiiBia, a. f. Pièces de bois provisoirement fixées à la carène, 
et sous lesquelles arc-bontent les colombiers d'un ber. Lorsqu'on lance k 
navire à coittes mortes, ce sont ces pièces qui sont destinées à le por- 
ter, à le soutenir momentanément, pendant qu*il slncUne de droite à gancbe, 
en glissant dans sa coulisse. 

TBE hb mmb, s. m. Cag^nut, worm, ( bromm ). Insecte de mer qui perce 
les bordag^ des navires non doublés en cuivre; il ^y loge, et slcrs 11 
détruit promptement le bordé du bâtiment, surtout dans les colonies. 

VERQE, s. f. Skank, shaftf spear, (c<fmi» vara^ asta). Partie droite 
en fer ou pièce de longueur de l'ancre. — Verge de pompe ; pour l'exi^. 
Toy. au TTiot Gaule. — Verge de pirouette ; pivot en fer autour duquel 
tourne la girouette, à défaut de paratonnerre. — Verge d'or; syn. d'Ajy 
balète; Voy. ce mot. 

VERGUE, s. f. Yard ^ boom. {verf;a , pico). Pièce de inftture , quelque- 
fois d'assemblage, qui est portée tantôt en croix, tantôt obliquement sur 
son mât, et où s'cnvergue une voîle cariiie dans le premier cas, ou de 
quelque autre forme dans les autres. les Vergues sont rondes ou plutôt à 
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huit pans, et pluA faibles à leurs extrénnt( s que veiri leur Diilieu. — Les 
Vergues, en général , portent le nom de leurs voiles; alusi Tua dit : Vendue 
de misaine , de perroquet de fougue, de grand hunier, etc.; cefMuilant , 
et |Jûr abréviâtîou, on dit: Graud-vergue , pour Vergue de grand*voîle, 
V€rgyct de hane , pour Vergues des huniers ( ks Vergues de hune sont 
Bl M t fti fmMit «Bm âm gnd hnaier, do petit hnaier et du perroquet 
éè fimgue }. «M- Vogae tavée» V«rg«e rtche; pour fetpL toj« aaz mot» 
Wmé «I 9«e. ^ Vergues «oriques ; syn. de Cornes ; pour TexpL voy. an 
Mt Obim,-«« Yergiiet liliBes; syn.; d'AnteBues, poor Papl. voy. m mot 
Aatont.— tagoM de boBMttet; pettles yergoes «à aVaivergooit tas Immi' 
iwllet» «t qui le htaiwnt an boot daa Torgan ordfanfm. — > Yogne de ni- 
Mùw en batalllei pour rapl. voy. aa awt Bataine. — Ètte Yergne i Yergne» 
ae dit de dans naTires aaaei prèa rim de rautre pour qoe leurs Yergoev 
as tsMhant. — Yeat Sous-Yergoe} Yej. Sova-YerguA. 

TBUIflLK 9 a. n, Syn. de Bctovr de Maiée; pour VaiiL vef. an saoC 
■alow. 

Yéni^r, YBIBIir, s. m. Screws. (tormllOf tuiUo, gato). Sorte de criiS 
avec lequel on soulère les baux des ponts, pour powoir placer et dépla» 

cer les épontilles qui gênent le jeu du cabestan. 

VIÉRIXE, s. f. Pass rope. (andaribr!) Nom donné à un bout de filin 
voiront dont on fait iisage, qudqaefois ATec une pooUe, pour ouinier on 

câble. — Lampe df vnt'tp. 

VERTICAL, adj. Plan Vertical OU Diamétral; Vor. ce mot. — Plan Ver- 
tical latitadinal, on sioiplement latitodtnal , ou même transversal; Voy. ce 
mot. 

VI MORD, s. m. îVfiist nf a ship. {borda ^ escana). Nom que prend la 
muraille des gaillards d'un bâtiment. 

YICE-AMIRAL , 8. m. yice admirai, {ttniente gênerai de marina). Le 
gnde de Yioe-AmirAl est immédiatement supérieur à cehil de eantfa-aMi* 
ral et Immédiateuient InfMenr à la dignité d'Amlnl. Le Yfce-Amiral osai» 
nande la seconde escadre d*nne armée, on une escadre isolée. Le grade 
qui y comspead dans l'anaée de terre est cdnf de Lleatall«B^Général. 
On toaa aa Yiee^dUniral » le titre de Général ou plutôt d'André!. 

THnVAHJUBiy t, Yoj. YiVMt) d'où YietoaiBcor oa fbannasenr de 
vivres. P. ir. 

YmOB (Mvui). Vw Feipl. ?oy. aux mata PiniUc> Baraqiiett« et 
Yielen, 

YIF DB L*BAU. ^rimg tide, {ûg^as vivas). U Yif de l*baa, les eaux 
Yivea, le» Yives eaux » sont le tems de» marées des nonreltes et pleines 
lunes; ces marées sont les plus hantes, surtout vers Téquinoxc. 

VIGIE, s. f. ff^aiekman, look oui man; rock, Utrtdng rock, (vigia, ha- 
mo). Homme en obaerTation dans la mâture d'un navire pendant le Jour ; 
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et aux boAsoirs, sur le beaupré» an oonroiiiMiiiMilt p«idâiil la nuit.— 

Hocher isolé au mUieu de la mer, qui, même, ne découvre pas tonjoiirs. 

VINDAS , 8. m. fyindlass, ( molinett ). Sort» de cabestan folant en «aage 
dans les porta, et que Toa retient par «na chaîne dans im aeua «pposé 

à c«!ui de Tcffort. 

VKRiON , 8. m. Dfes or B's of tke bmvsprif. ( cackolas 6 aletas del bau- 
prés). Petite plateforme en forme de Violon, et qui déborde, tribord et 
bâbord, le bout du beaupré; cmi y trouve des réas en fonte, on autres, 
pour divers usages, comme pour y passer les étais et faux étais du petit 
mât de hune. — Poulies à Violon; poulies dont la caisse a, pour ainsi 
dire, la forme d'un Violon, elles ont deux réas, chacun sur un e^ieu dif- 
férent, couiHte leâ candelettes. 

VIRAGE , S. m. Meaving up. ( accion de virar ). Action de Tirer an 
isabeatao; espace aéeeaeaire pour le Jeu 4fle barte»' du oÉbeetm» AtHkm 
de hiaaer na tedeen avee de» oèrdea et dea pooliea, espace 4|a« «e lier* 
deaa doit peroonrir. — Syn. d^Abattage; Voy. oe not. 

VIKBIIBIIT, a. m. BfiHgiitg or vuring «bout* ( wadm dê borêo ). Tire» 
sent de bord; aettoa, nuuMaufre de virer de bord.— * Tirenent d'eea; tfu. 
de Hetonr d*eau; pour rixpl. fof. an mot Eetovir* 
; VIBUt T. a. et n. Ta earèe», iù hêatt up$ t^kM wvaf, (earmmrf 
virar; iuir). Syn. d'Abattre, qnand U a*agit de Hibe ooncfair nn bâtiaMit 
aur le o6té. — Ytrer ooe anore, on fur un oâMe, on plntét sur une anere; 
c'est faire effort aur cette ancre pour la lever au moyen da cabeetan on 
do tont autre appareil. — Virer an cabestu; c'est agir au moyen du oa* 
bestan. — Virer est quelquefois employé comme syn. de Hisser. — Virer de 
bord; To ^) ahont , to tack^ to put abont; to veer abouty to wave round, 
{virar d cambiar par delante; virar o cambiar por redondo). Exécu- 
ter la manœuvre qui consiste à faire changer un bâtiment d'amures ; si , 
alors» on a fait tourner lebâtinieut eu luffaat, présentant eosuite la proue 
au vent, et eulia s'orientant au plus près de Tantre bord, on a viré 
vent devant ou simplement Viré de bord , cm même plus brièvement on 
a Viré. Si on a fait tourner le bâtiment eu laissant arriver, présentant 
ensuite la poupe an vent, et ex^ 8*orientant au plus près de Tautre 
bord, on a Tiré fent arrière on lof pour lof. 

VIRBYAff» TIBVFSAU» a. m. Toj. GUiMiiBAir* 

TUmiBSi a. f. tefee de gouffre on de feonmant d'eau; Tey. Toor^ 
nant. 

▼HOU, a. f. Ring for Mt* («n/ll» pm penm). Anneau de métal 
^n*on place entre la muraille intérieure du bâtiaMut et la isoupille d^ana 
cbeville pour que celle-ci n'ait pas de Jeu. il 7 on a de diflbentea épah 
aeurs, et quelquefois on en met deux oa trola raivant tacédant da km- 
guour de la dieviUe. 
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VIROLtl , 8. m. Sjrn. de Tourniquet de cordcrie; Yoj. Tourniquet. 

VIRLRK, S. f. Sfreask, range, {hilera de tabla). Se dit d*IIBe ile de 
bcjida^cs de la carène prise de bjut en ho«t du navire. 

Vlîi, s. f. Via de Pointa|î:e; Vis montée sur l'affût dfts caronades ver» 
la culasse de celles-ci, et pour les pointer dans le sens de la hauteur. 

VISEB , V. n. To aiin. ( apuntar ). Ajuster, avec l'œil , une bouche à 
feu 6ur le point oùt elle doit être dirigée. Pour pluâ amples détails , Yoy. 
aux mots Poiattr et lircr. 

VISITE, s. f, Sun-ey-ifiL; , stin'er, examming. { acdon de visitât, ô de 
reconocer). Syn. d'examen ou d'iuspcctiou quand il s'ar;it d'uu bâtiment 
désarmé , ainsi que de sa coque, et de sa mâture, ses Tergues, son gré- 
ment, m toilvrt» de. tmaX line ces objeti loiteiit de Vmt&mA oo des 
nagMini. ^ Sjm* de Rmide et encore d'Inspection , quand fl a^agit d^n 
bAtiment en nde on à la ner, oft les onders nariniera, les vnOicrt, 
ka duurpentes et les gabiers d«rtfeat» à bernes dides, Vassver si lien 
dans la nrilnre, les ▼ergnes et la mAtnre n*a b ese tn d*étre v^ré on reni» 
filaeé. — Sjrn. de Beehctche, quand, dans les cas antoriaés,. on arrtte nu 
bltiment et qn'on USX des perqvfsitiens à son boid, ainsi qne dans ses 
papiers» pour voir s*il ne ftit pas la traite, on nn coaunerce illicite, on 
a*il est bien^ de la nation dont il a hissé le poTlllon. — Visite sanitaire; 
Syn. d'enqaéte et d'examen, quand il s*agit de commissions. d'officiers de 
santé qui vont A bord d'un navire, pour s'assurer de l'dtat de la santé 
de l'équipage. — Syn. de Vérification , quand il s'agit d'employé des douanes 
qui examinent si, dans la cargaison ou les connaissemens , il ne se trouve 
aucun objet de contrebande. Ces employés s'appellent Visiteurs. 

VITESSE, ( i.ic^fE de). Ligne de bataille formée au plus vite, c.-à-d. 
sans égard aux postes déjà assignés aux vaisseaux ; elle se forme sur le 
vaisseau amiral, ou sur celui que r«Tmiral désigne. 

vrrOHMIÈRE, s. f. Voy. AIGUU.LOT. — Syn. de cheville du bateau de 
loch, 

VIVES EAUX. Pour Texpl. voy. au mot Vif. 

VIVIER, S. m. Sorte de bassin en bois au fond d'un bateau de pèche, 
et où l'eau de la mer pénètre par des trous de tarière, afin de conserver le 
polsson qu'on y renferme. • 

TI¥EBS, s. r. Staret^ semvicnuiis, (vivtret). Comestibles, liquides, spi- 
ritueux, vin, et eau que Ton eaibarque pour les rations et la nonrritnre 
du personnel d'an bAtiment. 

: Tivam ( B&TiHnirr }. rîeiuaUimg Mp. { hmtô . que llevu vivent) BA> 
timent chargé de vifres pour approvisionner d'antres navires. 
▼unMCOTB, a. f. Sorte de gabare Eollandaiae. 
■ TOfiGB , s. f. Toy. If AOB. ' 

VOQUE^ATAHTy s. m. Nom donné an nageur de Tavant d'un canot, v. 
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' VOGU£B , ?. E. Voy marcher, v. — Syu. de N ager ou Rainer. Médit. 

YOIE-D'EAU, s. f. Leuk. [agna). Ouverture , déliaUoii, par lesquelles Tcau 
•introduit iuopinéineat daus la cale. 

VOILE, S. t. Sail; ship^ vessel. {vêla; navio^ barco). Assemblage de laixes ou 
de portious de laizes de toile à voile (ou autres tissus) , taiUées suivant la 
destination de ta- voile ■ ooiiBuet «nsenUs» et mnniei do lenrft renftwtt, 
ralingues , bandos de ris» etc. — Voile carrée , anrique , trapéaoldalc , d*étai» 
à ooroe, à antenne, en pointe» latlno , au tlera, A bonroet, Voile de boi^nettci 
on bonnette» de bonarl, de goOette, à baleatoii on livarde-, etc. Four 
Texp. , Toj. chacun de ces mots. » Gmid'VQil^ Voile. carrée el qui se 
grée snr le grand mit. — Misaine ; Voile canée, el.qni.se .grée .anr lemât 
de misaine. — Qrand-bunier ; Toile carrée^ et qnl se grée sur le grand 
mât de hnne ; et ainsi de suite ; Voj. ^aillenr» ces mpts. — Fenoqnet de 
Isugne, diablotin, oontra-teile .d'étal, civadière, brigantine, artlmeii 
Ibc, pouillouse, ete.. Finir Pexpl.'Vogr. chacun de ces mots. — Voiles m^ieuresi 
pour rexpl. voy. an mot M^jenr. » Mettre à la Voile f e*e8t appareiller. — 
Être sous Voiles, c'est-à-dire , en cours de voyage. — Être sous toutes Voiles , 
cVst avoir toutes ses Voiles étabîies. — Faire Voile poar, c'est faire roHte 
pour. — DiîiiinucT» aiigrnciitor ou forcer <le voile, c'est diminuer, augmenter 
sa voilure ou le i]oiiil)rc des Voiles ('tablies. — Faire petite Voile, c'est 
naviguer avec peu de Voiles dehors. — Syn. de navire ; comme quand on dit 
qu'on voit dix, quinze Voiles ou navires au vent ou sous le vent. — Ouvrir, 
fermer une Voile, pour l'cxpl. voy. aux mots Ouvrir et Fermer. — Ouvrir, 
fermer un moulin ou un aatre objet , d'une Voile ; indication de pilotes , 
pour etprimer qu'il faut que cet objet soit découvert on caché environ de la 
quantité angulaiiv du petit bunier -^un moyen naTire , vu de la distance 
de Parrière A l'avant de ce bâtiment. Une Voile installée snr une .corne 
et à Peffet de remplacer le Foc d*artlmon».s^appc]le: Beqiamlne. 

VOILBUB, s. f. Saii'lûft, (pkrador de vêlas), Atsller du port où se Ibnt et 
radoubent les voiles. 

VOIUBB , a. m. et adj* Saii makerg saHiiig nnf^tfy^ whta»i9f, {veUro , 
Aiten d paeo aitda4flr)* Ouvrier dont la profinslon, est de talUer» .coudre en* 
semble ka laines des voiles » de Hier à œHes-d leniu renfiDrIi , raMugn^es, ou 
garnitures , et . de racommoder ces voiles, quand il y a lieu. — AiiUeeti- 
vement , ce mot s'emploie pour Amner une idée de la marclie c^nn navire, 
comme : frégate fine Voilière ; vaisseau mauvais Voilier. 

VOILURE , s. f. Set of saih, rate of saiUng. ( velamen). La Voilure d'un bâ- 
timent est la collection de ses voiles ; c'est aussi la quantité des voiles que le 
bâtiment a dehors ou établies , au moment où l'on parle. — Voile s'emploie 
quelquefois poiir Voilure. 

VOIX (donner h\), Tosing ont. [suiomar)^ Pour l'exp. voy. au mot Donner. 

VOLAGE , adj. Crank. {zeloso). Se dit d'un petit bâtiment qui a peu de 

4o 
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it^illté èb qirf •'indlae facilement d'an bord et de l autre. Sè dit âUssi 
^VA tmpÊS dont rai^uille a dèi oscîîîatîons trop vives. 

^msàMTf adj. Shifiing , preventer. (va?a/îfr). S' applique à «n objet pro- 
flflolre, supplémentaire on qui se de*placc avec facilitt^ comme: ^Mlhauban 
Volant, foc Votant, cabestan Volant ou portatif, palan Volant, pont Volant 
ou qnî, n'étant pas clout- , peut se déplacer à volonté. — Perroquet» Volans , 
cacatois Volans ; pour rexpi. voy. au mot Perroquet. — Gabier Volant ; mariii 
leste qu'on met en supplément dan? loi hunes , pour sTnatruîre au gabiage, 

— Gardien Volant : marin retiré du service de la mer , emplojé à la gavdè 
des bâtimena désarmés ou aux mouTcmens dn port. » Urt Vo^Bt| 

Teipl. Toy. au mot Ust 

VOLÉB , 8. f. Chace qf a mmmtii hiwidfide , volUe of cmmMê. («■«■ éa 
taiion ; desearga). lirli» étt eêmom aepato Im toariUoM iniqi^l 1« tniukev 

— Décharge dw fiiimtn d»«ii même feovdé — Tirer à toute VMfe; tiiw «an 
pièce, en la pobmiit * «i ptè§ «m pmMa. 

t«lif0, Milite' pMir les eMibttaitioBe. 

VWi»irr/ »f » > â. «. réiBmtfr» {voimneario ). 6radc qu'on introduit quel, 
4iii4Wttastanrt»,lM^ileIeMiAMdMaèm pM iafllaant poor 

le fltrvtoe lit ftotte*' 
tWmi {,<9WMt OO MO Ji). fW tafi tof, «u BM>t$ Burcke et 



T. a. Ta JpiV 0K#, ft> te/ «o. {avetUar). les bordages vomissent 
fcféHHipcs» qnand <»|]M-ei, Mgne ou par tetuité, sortent de leara 
OQfutures. 

VWTBf a. Counter of a ship. (boveda). Voûte d'aroasse; surface 
QÔVibe en saillie, qu'on remarque h la poup<^ , dans la partie du bordé 
compris entre lè premier et le second pont; on l'appelle encore: Grande 
Voutf , et Voûte dp ta poupe. — Plus haut , il existe une Voûte plus 
petite, dite Voutc de galerie, petite Voûte, ou plat-fond de galerie. 

VOYAGE, s. m. f oyagêt passage, saiîtng to and frotn, (viage, vtage 
largo). Syn de Campagne, Voy. ce mot. — Voyage à la part; pour l'expl. 

Voy. aii mot Part. 

VOYANS, 8, m. AimSt matUi, {tureàt , éagas ). PMits IkifIniMiS qnVni 
appelle encore mises , et èuit on ae «crC pour tti«lve«i ptooe le* tlu 4ela 
quille d'un bâliment CA «onjatrOAtlftii } Ml t'en Mtt Ainal pour |nger dè ta 
courbure des ponta, et^ Moite Pittc dn nafirft ; tittil 4^ pottr d'antres 
usages analbgiies. 

'VftAC , VttfiOV (m). Adt. Awc prédpiUtiMi, péle4liêle, en désordre. 
VBAI, a4|. ihu. {eorregido). S'applique à un air-de-yent, à une mute, 
ete. quand ils aont txnrrigés de la variation et de la dérif e. 
VVilXB» t. f. Gimhi, Borer. (ftarrnuf). 



I 
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TOB, a. t J^ptarorncê, vitm, lotmimg. {vbta). Tm de CMC; DeMia< 
tbm qui mnéiiàtii la ewrtgTiltiw d'à* ctte. ' 



TV 



W. AMviitloD du not Tarlatioiii 

VAT1MAH8» S. nij Felit cmaiix do Nord oA Mrea/t les coilHlreafioiit 
qtii pénétrent dut las tarrcsa 
WHERST', f. n. Voy. HOUARi. 

WOliVB, 8. Toornuit d'eau; Voj. le mot toamaiit. 



TACHT , TA€» S. In. Yacht, (yaquê). Bâtimaxt de fdàisâiice et de cé- 
rénonie d* Angleterre ou de Hollande ; ces bâtimena aont très-soignés, très- 
ornés et fort élégans. — Partie du pavillmi Anglais que l'on voit à l'angle 
snpérienr de la gaine; c'est un petit carré où ae trouvent des diago- 
nales et de<! rroix en bandes rouges, bleues, et blanôliia. »Un petit 
^▼iUon semblable h ce carré s'appelle dîj.Tlement Yacht. 

TEUX , s. m. Hoirs, {oltdos , ollfidos). Trous faits, un de chaque bord , 
près de la ralingue de bordure d'une cîvadièrc, ef pour Técoulement des 
eaux que le fbnd pouvait recueillir, quand on se servait de cette voile. 

TOLE, 8. f. Yawl. ( chmchorro, canoa). Petit canot élégant et très- 
léger, ordinairement bordé à clin. 

TOUTOU, s. m. Canot cliinois pour les rÎTièrea et les petites rades 
bien ftnnéea , et qui ta à 1« godille, «-nom tané en Franee à une très- 
petite emboreation. 

2 



ZOPISSA, s. m. Résine grasse [lovi riant de vieux pins, et dont on 
fait usage dans le Nord pour conserver les lM>is, ou même pour courojfer 
les navires. 
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DÉFINITION 

Mots Techniques Principaux 

]L£LAIXFâ 

r » 

AUX BATIMENi> OU AUX MACIUNES AfVAjPEUR. 



AimtviA 1 lorxs employées uai\8 les articles ct-afrès : 

B. V. paur Bâtiment à rapenr. M. V. pour Machine à Vapeur 

( au pluriel comme au singulier ). 



àXXsfUàilkm/m , %. f. ce mot s'applique au pisUm d'une II. pour 
indiquer le mouyement acoâéré » aisquis i chaque impulaion , en sens con- 
traire , qu'il reçoit de la vapeur, et qui oomaMnoe à ae manifester Ion» 
qil*il est renrhi à rextrémitë «te sa oonrse. . .t, » 

ACCUMULATION, s. f. L'Accumulation de la vapeur dans une M. V. , 
résulte d'une augmentation de feu, ou d'une consommation inégale de va- 
peur, ou enfin d'un abaissement et d'une élévation successive de Teau dans 
la chaudière. On y obvie en alimentant le feu pea<Â-pen , en veillant au 
manomètre» en fermant le cendrier, en donuâtit, par un robinet, une is- 
sue à la vapeur, en consultant l'état du registre, c.-à-d. , en un mot, en 
ne comptant pas entièrement sur l'efflcacité du jeu des soupapes tle sûre- 
té , lesquelles u'ont pas toujours rempli leur fonctions avec rigueur. 

ADHERENCE f s. f. Action par laquelle il peut arriver que les soupapes 
de sûreté a^attadient aoif aux coUerettca, aoit aux> ronddlei en fer qui ka 
aontiemiait. H eonvient ét les seuleTer de tena ca tems pour a'aasorer 
que leurs Hooetiotts sont libres. 

ADIUffnilBf a. 8e dit de la vapeur , lorsqu'on peraiet son Intcoduo- 
tion dans les cUiodres moteurs , ce qui ne doit avoir lieu que lorsqnelle 



Digitized by Google 



396 



ART 



• ae^Bif le degré temHDuÀÀt da tension, et dns lei M. T. à hante pice- 

iWDT, t. m, Keni donné à A'iMfiéhfB «ntter det difere fadOt dTnne 

M. V. 

AILBS, AUBES, V.l^TNES, PALES, i f. Corp3 plats et rectangulaires 
placés aux extrémités di s rayons dej>i rouc^ des M. V. ; ils frappent Teau 
quand les roue^ tournent, et ils y tfouvcnt la résistance, le poiat d'fppui 
néceMaire pour produire la vitesse progressive du narirc. 

AJUTAGE, 8. m. Lieu de contact de deui pièces en métal jointes en- 
semble. Dans les M. V. on gerre, entre les parties superposées, des feuilles 
de plomb ou de papier grii» ; et même des garnitures de cuir , lorsque 
TAjutage n'est pas exposé au contact de la chaleur. 

ALÉSBR , ▼/ a. Opéniinn fui oonmie à donner nnc flgore régulière i 
r«UétiMW doi dHndna d'nne V. — Llnelnuneni «tee leqnel on p«r> 
▼ient i ee bnt , s*appclte ÂXàMm» 

AUMBITAIIOH ( POMm •* ). Cet pompes sont iUné» perpeudicnlÉEre- 
nMnt an«de8sons des points qni samentde gnide à lenn tiges de piston. 
Van «Urnsntain d'unn M. V. se prend snr ocDe d*nne enfeCte plutôt qne 
snr «ne qui est en dehors dn nifire; eeHe-cf serait moins édiauflée et 
pins salée. Il fknt pouvoir démonter et visiter ces pompes â?ee fiieililé. 

AULéen, T. s. ' On Allége la ehandière d*nnc M. en onvrant edni 
des reUnets^nnes qnl oonmnniqne afee la partie Inléfienve de la cban* 
dière ooenpée par la vapeur, on hien en sonlevint les soupapes de sdreté. 

àMÈMMMMf S. m. Hâange qni ^opére Undhanent entre le mercure et 
la enivre. Un vsBTerseaMiii ibi uwfonM dn mÉttonrfire dina Mnt ériw ir de 
la rhandiàrs an dilvin d'nne M. v., detanl an pant n qn eir k-nplnfe. Il 
dut, avec soin, empêcher tout ^mslgises parsd. 

AMORCER, T. a. on Amorce une pompé en y Jetant un peu d^u qui 
humecte le piston , fisla annlams» at danne ainsi» an piston» les moyens 
d'être bien ajugt(^. 

ANNEAUX, s, m. Portions de métal fuiiblc à un degré de température que 
Von ue \ent pas dépasser, et qui SB piaoent Mdinaireffiait sous les sou- 
papes de sûreté d'une M. V. 

APPEL ( FOUHKKAJi; d'). Porte en t6Ic, quelquefois pratiquée, à hau- 
teur d'homme, aux cheminées des M. V. pour hâter le tirage du feu , lors- 
qu'on raUuiiie. On iette quelques chiffons enflammés dans ce fourneau, 
l'air se dilata et le nourant ordinaire oommenoe aussitôt i s*étabiir. 

\4Sm., a. ak. Fsnr l'eapl* fuy. -an mat cnmati. 

AMMRT» a^DlMI, a. as. CàMI, a^' H taïAsnaal de métal â certaines 
parties du mécanisme d*une M. T. pour servir d'avtêts an de changemeapi 
de diiaetian dana le ■ foo feme nt. 

êmwmhàfwm,.M, t'Ohanièvai qnl Mitent la man vemen t de ce^ 
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taincâ ptëies^ d'uue M. V., telks, par exemple, que les ailes ou aube^^ 
lesquelles, sans cela perdent beaucoup de leur puissance toutes les fois 
qu'elles fk^ppeat Teau obttquMMBl. Il y existe cependant des inconTéntens , 
surlMit wot le rapport de le flolMhé* qui mt fttft renoBCCt à eeliC8«ct, 

ATMMMiiu, i. t ObIM éa eompmiM peor le même de le pres- 
aieft de le vapeur dans ha dunrilèna d'âne M. V« Ui pte^slon Atomphé» 
H4ee lUt dfnOAroà onecolomMde mcfcme de 0^^ 76» vbl à une prSooten 
de t L 03111» t eert h aètre cand de sùrhoe. Qaand le vapciVt dans rin- 
téritmr des dtendlèiea, est à tW* (ontigradea} de température, ells Joelt 
d'KM taMtoo dgile à eails de fàtaeaplièfei et Mt équilibre à eèUe qui 
agit mu Fomloppe cxtérieere de le ciialidiin. La ▼apenr peut être em- 
<playde à née pression de plusieurs Atmosplièrei : les naiMMiiètrdi eu échdies 
de pres<^{on indiquent k chaque instant cette pression 

AVEUGLER , V. S. Aveugler un trou ou une fissure , c'est les boucher 
avec du mastic, et autant qnc possible de dedans en dehors d^niie H. V.» 
^ cause dç la pression de la vapeur. 

B 

BALAHCBR» a. On Balance la charge d'une soupape de sûreté, par 
un poids anr la nMnaliie, qui est sneoeptU^ de tffeailer dn point' tfap- 
yni. — On Baianee le pesanteur spécifique d'un flettenr par 1» poids dn 
re^itttt, on tont antre* 

BALANCIBBS, S. m. Geox dite iJuncUe oooinnnlqnent le nuMifement 
à Failisie de con^die» an moyen ihm. tu wmtné qnl le leur trananet 
à l'aide de bièles. 

BAfBAV A VAMBOB. CTesl celai qnl est principalement d ea ti né à re- 
cevoir d'one M. l'Impnlilon qnl le fldt mardier. Les qualités particu* 
■Int des Bateanx à tapeur Marins sont ; i« d*étre à même de suppfimer 
les ailes des fOM quand il y a tten à aller à la ToUe; S*, d'avoir assea 
de stabiltié pour profiter d*on bon vent, avec ou sans le secours des 
padynea; 3^ qu'un tel bateau puisse filer 7 nœuds, an moins, par l'effet do 
aa iMchliie, étant complètement armé et ayant 20 jours de combustible 
et !> moi? fie vivres; 4", que les chaudières soient en ruivre, sans ad- 
jonction de parties de fer et qu'on puisse établir autour dV-Ucs^dps gre- 
niers à charbon assez épais pour les {garantir du choc des boulets, sans 
empêcher pourtant une libre circulation jM>ur les nettoyer ou les visiter. 

BATIS I S. m. Pièces de liaison en fer fondu qui constituent i*affût d'une 
M. V. 

BlBLEâ, s. f. Pièces de fer qui transmettent le mouvement et la puis- 
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sauce du grauii tcz aux balanciers d'une M. V. — 11 en existe aussi pour 
faire foncUoii|ier la pompe, à. air. 

BliâMC AB BALiniB. MatièN frasse qa'oB enploto pour adoadr let frot- 
toncDS dans les H. V. 

MHTBS, s. t Qeiks à étoape tonl des parties destinées i reeefelr Vé- 
tenpe et à b coniprlnier au moyen d'nne partie mobile nommée Presse<étoape. 
La graisse oontcmie dans -le godet qnl surmonte la partie mobile sert à 
labréller la tige da piston .et odle de la pompe à air. d^ooe H* V. — 
Les Bottes des soupapes à tiroir sont en iBr fonda et icçoifent le tiroir. 

BOUIIXEUBS , 8. m. Ceux des cilindres d'une M. V. dont se composent 
les chaudières cilindriques qui sont destinés uniquement à recevoir le coup 
de feu, et à contenir le foyer ainsi que la surface de chauffe, sont tou- 
jours pleins d'eau, et se nomment Bouilleurs. Les autres, supérieurs, ne 
participent au feu qu'en partie, mais sont en conimunication directe avec 
les Bouilleurs par des tubullurcs ; ceux-ci reçoivent tuute la vapeur de l'ap- 
pareil, pour la distribuer ensuite au mécanisme; ils se uonuoent Béser- 
voir». 

BRAS DU BALANCIER. Moitié ou partie du iMilancier d'une M. V. com* 
prise entre son axe et l'extrémité. 

raiDES, s. f. Pièces au moyen desquelles sont établies , en général , les 
articulations d'une H. V. 

BRULDBB mr MéTAL. Action de sédimens ou culots qui se déposent, 
se durcissent contre la paroi infiéricure et intérieure des diaudièrea des 
M. y. Pour y obfier, il Ciut arolr soin de nettoyer souvent les cfaandièces. 
Pour plus amples détails, Toy. au mot ▼idangb. 

C 

CABLINGUESf S. f. Madriers Hesant corps avec le navire, qui fournissent 
un appui solide aux bâtis et aux mécanisme,- en (général, d'une M. V. 

CENDRIER, S. m. Lîcu où repose le feu qui chauffe la chaudière d'une 
M. V. Il doit être élevé et fermé par une porte susceptible de plus ou de 
moins d'ouverture pour pouvoir, à l'aide de plm ou moins d'air , actirer 
ou modérer le feu à volonté. 

CHAMBRES A VAPEUR. Vides d eau qui se déclarent dans les bouil- 
leurs, quand leurs tubes de communication avec les réservoirs sont truj> 
nom))rcux. Les Chambres peuvent contribuer, à faire applatir les foyers 
intérieurs des chaudières; pour plus amples détails, voy.au mot exj>lo- 
noii. 

CUAraoïr PB mai, bouille, s. m. combustible ordinairement em- 
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ployé pour le service des M. V. Lee iDeilleiim qualités proviennent des 
mines de $t-Etieime, d*Anzia et de Honti^li^s. 7 k« brûlés sur une grille 
d*un mètre carré de surfooe, peuvent produire 25 k. de vapeur; leur com- 
bustion eiige 168 k. d'air. 

GBAUUlteB, s. f. Vase «rdlnaiiement ea enivre, destiné à contenir Tean 
d^nae IL Y. que Tactioii du fm doit conTertir en vapeur. Pour plus amples 
détailSf Toj. aux mots CLOiiOfr» xzvLoaioit, nnnuiij, etc. 

CHAUFFAGE , s. m. Manière de conduire le feu d'une M. T. et jde ]*ae- 
Uver ou de l'amortir, suÎTsnt les circonstances. Le cliarbon doit couvrir 
toute la grille, et Ton fait un petit tas de charbon à l'emlif»i|d|Ofe dit 
foyer pour quç ce charbon puisse s'échauffer. Ce tas se pousse ensuite, 
quand il y a lieu à renouveler le feu, et s'étend SUr le premier oliarlwn» 
on refait uu autre tas et ou ferme les portes. 

CHAUFFE (siRFACE BE )- Portion de l'appareil é?aporatoire d'une M. V. 
qui, recevant imniédiatenieiil le contact du feu, de la flaiiinic ou de l'air 
échauffé, communique la chaleur à l'eau qui doit en^indrer la vapeur. 

CHAUFFEUR, s. m. Ouvrier chargé de conduire le f* ij d'une M. V. Cet 
ouvrier doit connaître les incoavéniens attaches à une trop forte pression , 
à un niveau trop bas , et , eu générai , toutes les causes de perturbation. 
Les manomètres, tbermométresj nriiinets-janges , soupapm de sûreté doivmit 
être Tobjet d'une attention smitmioe de sa part. Voy. d'aiUeurs au mot 

CBAIJPVA«B. 

CUEMtxàMS, S. f* Gellesdes B. V. sont munies d'un registre; sur les- 
rivières, elles sont à durnières pour qne les tuyaux puissent s'abaisser au- 
passage des ponts. Quelques unes ne peuvent tirer qu*A l'aide de feur* 
neanz d'appel ; Yoy. aa mot apvbl. 

CHEMISES , s. f. Enveloppes en cuivre jaune dont on entourç quelque- 
fois les grands cilindres d'une M. Y. , pour diminuer les pertes de calorique. 
Entre les deux, on main^ent même, une épaisseur de Tapeur tirée de la 
chaudière 

CHEVAL, s. ni. Unité de comparaison à laquelle il est d'usage de rap- 
porter la puissance des M. V.; mais cette manière d'estimation est si va- 
riable qu'( lli sera probablement changée, il est question d'y substituer le 
FREIN i>r: rjîu^Y qui e>t un levier assujetti autour de l'arbre de rotation 
au moyen dune crapauflinc et de deux écrous. On serre ceux-ci, quand 
l'arbre se meut, atin d etaljlir une résistance; on compte ensuite le nombre 
de pulsations. La force d'un Cheval est , moyennement estimée, susceptible 
de tnm^orter, i la hauteur d^nn pied psr minute, an poids de ta mUle 
kilogrammes. Yoy. d'aOleurs .au mot mniAMiQini. 

CHOCS, s. m. Ebranlemens dans une M. V., auxquels il faut prompte- 
ment remédier, et dont la plupart sont causés par le desserrement des. 
clavettes ou des écrous, ou encore, par l'usure des coussinets. 

4i 
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dUMDRES , s. m. Une M. T. k coadensatiOB a ordinairenent émix Ci- 
Ifndiet. Le plot gnnd inrt au dérdoiipcBient de la force motrice; le acoonl 
à lUre le vide dans le oondeniear. Ils aont en vtéttL 

CLAVEIB, s. f. Sortes de lonpapes & dianiièret ' destinées à boncher 
on à omnrir, selon qall y a lien, certaines Issnes. 
' CLATCm, s. f. Plèoes danbtes de liaista fa çonnées en coins, ponr 
étie snaoeptililes de ferrage : D'antres pièces pareOies , mais plas petites » 
nffmn<4**f Contre-Glayettes , sont destioées it s'opposer à leur recal. 

CUSr» s. f. Mancbe d'an robinet. — Ootil en fer qoi sert à serrer on 
desserrer an écron, 

GLOISOKS, 8. f. Les Cloisons des chaudières Hes M. V. sont des sépa- 
rations qui empêchent le ballottage de IVnu, et qui consolident les chaudières. 
Toutefois > elles ne doivent pas intercepter, d'un compartiment à l'autre, la 
communication de l'eau d'où résulte le niveau. 

COLLEKETTES , S. f. Prolongemens circulaires de métal qui terminent 
les cîlindres , les chaud i l'rcs , etc. des M. V. 

CO^rDERSEUR , S. m. Partie de y;ippareii où s'opère la condensation au 
moyen d'ane injection d'ean en jiluie, c'est alors que le piston descend, 
après avoir été soulevé par la force expansive de la \apeur. 

CONJUGUE, part. Deux M. V. sont dites conjuguées, lorsqu'elles sont 
iustallécs pour concourir au même hut, par leur puissance simultanée. 

COOKE, COKE, Charbon de terre , ayant déjà subi une préparation , qui 
brûle sans femée , et prodnit plus de vapeur que la bonflle. 

COVGBB ( Amann Axe des ronea à anbes on ailes. Il se compose - de 
deux portinns réunies par nne manlTclle oondée ; on de trois , réunies 
par deux manlTélles formant entre elles un angle droit, quand le B. V. 
est muni de deux machines. 

COUP un nsTOR. Allée et renne du piston dans le dlindre d'une M. Y. 

COURSE, s. f. Chenûn que psroourt de bas en haut et de haut en bas 
le piston d'une M. V. 

CREVER, T. n. La chaudière d'une M. T. Grève lorsque la rapeur a^aC' 
cumule en trop grande quantité dans sa capacité, et que les soupapes de 
sûreté ne remplissent pas leurs fonctions; Pour plus amples détails, TOf* 
au mot EXPLOSION. 

CULOTS, S. m. Pour l'expl. Toy. an mot nnuLURS se métal. 

D 

BtolARGB (tube de). Pour l'expl. voy. au mot tlbe. 
DRRITBIXBHKNT, s. m. Pour Texpl. Toy. au root niteau. 
BérBllTB, s. f La Détente ou Texpansion de la vapeur d'eau est la 
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vertu que possède cette dernière , de pouvoir , en certains cas , Vétendre dans 
un espace plus grand que celui de l'état primitif. 

DOUBIiB SFFBT (WACinifB A). Ce loat les sentes M. Y. en nsage aujourdlmi. 
Le dliodre y est boiidié par un ooavercle et la vapenr j est renvoyée «a> 
dessus du piston i^nrès son prenrier moaTement , ponr solliciter oeiui^ à des- 
cendre: autrefois 11 fallait fidre usage de contre-poids. 

BOMB, s« m. Partie supérieure des chaujdières d^une H. T. qui est occupée 
par la vapeur d*eau. 

DlYNAMIQUE , «y. une unité b]rn*i*ique est un mètre cube d'eau élevé à 
un mètre de hauteur. On cherdie à connaître le nombre de œs unités que 
peut produire une M. T. dans un temps donné, pour apprécier sa puissance. 

E 

ÉBULUTIOV , s. f. A(^tion tumultueuse de l'eau quand elle bout. Il y a alors 
vvaporatiuQ ; mais celle-ci peut exister sans Ébullition. 

ENTRETOISE , S. f. Pièce qui maintient Tècart de deux principales parties 
de l'affût. 

ÉVAl^uUAriO^ , S. f. Action de la chaleur sur l'eau, et par suite de laquelle 
celle-ci se convertit en vapeur. Voy. d'ailleurs aux mots ëblljliiion et vapelk. 

EXCENTEIQUE , S. m. Hèco qui sert à foire mouvoir le tiroir , et qui est 
mise m mouvement par un effet d'Eicentricité. 

EXIUlISSlOir (fompb d') EQe sert à enlever dans la partie liasse d*one.M.V. 
une certaine portion de l'eau sursaturée , soit de sdL marin, soit de toute 
autre matière tenue en dissolution en snspois dans l'eau; tontes ks M, V. 
n'en ont pas. 

EXPAHSIOir, S. f. Syn. de nàTBim; Yoj. ce mot. 

XXnUKfflOK , s. f. Action par laquelle une M. Y. se sépare avec violence 
doses diverses parties. Cet accident peut arriver quand, par suite d'ûn abaisse- 
mcat de niveau , la vapeur se désature et qu^un accident quelconque vient à 
produire une saturation instantanée. Les chaudières crèvent quand la vapeur 
est poussée trop loin , et que les soupapes de sûreté ne fonctionnent pas 
librement ou sont mal construites. Les foyers intérieurs des chaudières peu- 
vent s'aplatir , quand il se forme une certaine quantité de gaz hydrogène pcr- 
carboné dans les conduits de li iunne, et par suite de combustion par déto- 
nation ; le vide qui en résulte est secondé par la pression intérieure de l'appareil 
ou par la formation de chambres de va{>eur; on y obvie eu ue fermant jamais 
ciiticrenicnt les registres des cheminées, et en en multipliant les tubulures qui 
conduisent la vapeur des chaudières aux réservoirs. Enliii , les chaudières 
peuvent se déchirer par suite de l'usure , d'un vice de construction, ou d'un 
défaut de soin relativement aux Sédimcns ; Yoy. ce mot. Les diaudières en 
tôle sont les plus sujettes k se déchirer ; celles en for à éclater et à produire 
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de très-grands duniinages. 11 faut les visiter , les réparer , au les remplacer 
toutes les fois qu'il y a tieu. 

F 

PLOmuiS , s. m. Pièces ea pierre , porcelaine ou métal dont les pesan- 
teurs spécifiques, retatiTement à l'eao, peoTcnt être oompeiisées par des contre- 
poids, et qui serrooit, dans quelques à marquer le niveto de Peau de la 
duuidièns on à y pnMmrer de l'alimentation quand oe niveau est trop lias. 

fDVGTlOHMBB^ T. n. Une M. Fonctionne on mandie , lorsqn'die agit , 
pour produire nn trarail déterminé. 

FftfflWIMBHT) 8. m. Itot collectif par lequd on entend les nstensltes 
en nsage pour le service d*nne M* T. — Le Fourniment d'une M. V. de 
•100 cheraux se compose de 4 ringards crochus; 4 ringards à lances; 8 
pelles à charbon; 4 seaux en fer d'un ^ hectolitre; 4 cuillers à graisse; 
4 burettes à huile; une forge portative et son attirail, c.-à-d. enclume, 
marteaux , pinces, etc.; 3 crics fîoubles; plusieurs barres de fer et d'acier, 
des barreaux de grille de rcchao^i 1 jeu de coussinets ; des limes; 1 tige 
de pistou de rechange. 

FE£Ur DE PRONT. Pour Texpl. Voy. au mot chbvaj.. 

G 

tlARNITURES, 8. f. Tresses d'étoupcs dont on entoure fortement les grands 
pistons des M. V. Elles contribuent h la perfection du vide de la part du con- 
denseur. Dans les M. V, k haute pression, les GarnitJires sont souvent eu métal. 

GODET, s. m. Sorte de vase qui surmonte les boitera etoupes des M. V. 
et dont l usage est de recevoir les matières grasses destinées à adoucir 
ks frottemens des tiges, des pistons, et des soupapes d'iutroductiou. 

GRILLES, s. f. Barreaux sur lesquels se pose le charbon destiné à être 
allumé ponr le serrloe ^ H. V. 

GramiiARD, s. m. Ouverture et porte des fourneaux des M. Y. Cette 
«uverture et cdie du cendrier, voy. oe mot, peuvent servir à actlTCr 
•à volonté ou à modérer le feu. 

flVIDCy s. m. Appardl qui tût fimctlon de paràUélogramnie, et qui sert 
é. feife mowroir U tige du tiroir en la guidant dans nn sens vertical, 

I 

IMIcrmilf a. t Actton de l'eau aspirée ordinairement par la pompe 
à air» d Ibvorlaée par le vidto du oondeasenr , ainsi que par la pression 
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de Teau extérieure dont le uivcau est supt^rieur. L'eau se roi»<l, par cet 
effet, dans le condenseur; le tube qui l'y conduit est termine en arro- 
soir : c'est de 1.^ qu'elle se distribue en pluie pour opérer , le plus favo- 
rableuient possible, lu coadeasatiou. 

L 

LBVIEB, 8. m. Le Levier anguldre regoit le monveiiieot de l'eioeB- 
trique et le commanique eu tireir. Le Levier i nudn sert à faire mouvoir 
le tiroir, et par conséquent les maddnes à droite on à gauche quand 
l'exœntriqne est soulevé. 

M 

MACHINE A VAPEUR. Machine qui n^lt par l'effet do la vapeur que 
l'eau , soumise à la chaleur, peut produire. Les plus usitées sont les Ma- 
chines atmosphériques (jui travaillent avec de la vapeur égale en pression 
à celle de l'atmosphère; les Machines à basse pression, daos lesquelles 
la pression habituelle de la vapeur ne s'élève point au dessus du tiers 
de celle de l'atmosphère; les Machines à haute ou moyenne pression, qui 
travaillent avec une vapeur plus tendue qu'un tiers d'atmospliëre ; les 
Machines de Woolf dites à double cUindre; les Machines atmoiphériqnes 
sans pistons; les Maefaines presque rotatives» et. edlea qui le sont entl&> 
renient. Tontes celles qui Ibnctionnent avec des pistons peuvent être à 
simple ou à double dfet. 

MAimrBLLB, s. f. Pièce de lier formant conde avec l'arbre de eonche 
sur lequel die est arrêtée au moyen de clavettes; elle a une bride, et 
son tourillon reçoit le mouvement de rotation du tei renversé. 

BUNOMÈTEB» S. m. Échelle de pression » Appareil qui asrt i mesurer le 
degré de tenrion de la vapeur dans l'intérieur d'une M. V. Le Hercnre sert à 
fidre connaître cette pression à l'aide d'un tube ordinairement eh verre , et 
portant des divisions qui correspondent à des nombres et à des parties d'at» 
mosphère. On fixe cet instrument à Ja chaudi^ on aux environs , à l'abri de» 
chocs , et en position commode pour l'homme qui est chargé de la conduite 
du feu. Le contrôle des Manomètres avec les Thermomètres rend impossibles 
les arcidens des explosions, ils ne sauraient plus être que le résultat de la 
négligence et de l'inrurie. 

lllODËKAT£L II , s m. Vour l'expl. Voy. au\ mots POl>T MORT et YOLANY« 

MOTRICE (force). Dans les M. V. elle est produite parle feu; l'eau 
u*est que le véhicule. 
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NIVEAU DE L'ËAt'. Dans les cliaudière^ des M. V., le Niveau de Teaa 
qu'elles contiennent , et qu'il faut entretenir , est l'objet le plus digne d'atten- 
tion ; car les ddnivcllcmcns trop prononcés -peuvent occasioniier de graves ac- 
cideos. Pour plus amples détaila, voy. au mot explosion» 

P 

PARALLELOGRAMME , S. m. Systôm? ou as««niblagc de tringles ayant un 
iwint fixe, iniinuable, et dont les points dr jonction articulés figurant une 
sorte de l'ai aliélogramine susceptible de varu-r , permettent à la tige du piston 
qui y est tixéc , de se mouvoir dans le sens de son axe. 

PISTONS, s. m. Sortes de ciliudres pleins que Ton fait agir dans un cilindre 
creux; tela sont dans une X. Y. celai qui reçoit l'impulsion de la vapeur et qui 
sert au développement de la force motrice ; celui de la pompe à air et à eau ; 
odid de la pompe à injection , et celui de la pompe à exhamsioii quand il j 
en a. Les Pistons doivent être oactenent dn cslibre des ciiindres qoi les reçoi- 
vent*» et leur Ikotleoient est adood par des corps gras. 
. VLAigOES, s.f. BOX DBLLBB PDSIBUB, 6LD1BS D^EXPIASIOX. Sortes de 
plaqoes ou de globes fid>ri4|aés avec un métsl qui se tooA à un degré de 
température qu'on ne vent |ms dépasser, et que l'on adapte aux M. V., 
pour donner issue à la vapeur avant qu'il y ait dang^ d'explosion. Pour 
plus amples détails, voj. aux mots Accuiiin.Anaif» anneau, EXTidOnON, 
et sofUPAvn iw auuTi. 

POINT Lieu où un piston, se trouvant à la fin de sa course, 

est frappé d'inertie, par suite de la direction paralU le des bièles» des tiges 
de pistons, et de la fermeture. des tiroirs. On fesait autrefois usa^e de 
Tolans ou de modérateurs , pour donner Ruîtc au mouvement : mais on 
s'est aperçu qu'après âmx ou trois tours de roue, les B. V., s'étant mis 
ai marche, contenaient eux-mêmes la force nécessaire qui agit sur les 
roues pour faire dépasser les Points Morts. 

PEKSSE-ÉTOCPES , s. m. Pour l'cxpl. Toy. an mot ]U)it£S. 

PRESSION (haute et basse). Pour l'expl. voy. au mot machine. 

PULSATION , s. f. Syn. de Coup de piston ; Voy . ce mot. 

PURGER , V. a. Pur{j;er une M. V. , c'est chasser Tair contenu dans ses 
différentes capacités , avant de la mettre en fonction. Le Ueniflar est la 
soupape (ou le robinet placé sur le tube) qui communique du cilindre 
au coadcttseur, et qui sert à donner issue à l'air en question, . 
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REGISTRE, s. m. Plaque de fer circulaire dont un tliamètre sert <le 
charni/rc, et qui est destinée à modérer soit le passage de la fumée dans la 
cheminée d'une M. V. , soit celui de la vapeur dans ses tubes de conduite. 
Celui de la cheminée sert à diminuer le tirage du feu , quand relui-ci est 
trop actif ou que la production de la vapeur est trop abondante. C'est 
au moyen d'un Registre ou d'une valve , qu^on peut interrompre l'entrée 
de la vapeur dans les cilindres , quand on agit par détente. 

BEHIFLAR, s. m. Pour Texpl. Toy. aa mot Purger. 

■ÉSBRTaiH, s. m. Cap«dté qui refoit Fean de candensatiaii, par une 
ouTerture à soupape ; cette ean est ensuite conduite en debors par un 
tube. Pour une autre acception dn mot Eéserruir, Voy. au mot bouiulbue. 

HIKClARDy 8. m. Longtto brandie en fer terminée en sorte de cro- 
cbet, et qui sert à divers usages auprès des H. V.; par eiemple à en- 
lever les scories , provenant de la mauvaise qualité du cbarbon , qui peuvent 
se ftirmer dans le feu des fourneaux. 

BOBINETS-JAOGES> 8. m. Ce sont des robinets placés à 3 ponces Pun 
de l'autre et marquant le niveau de Tcau qui doit se trouver entr'eux 
dans la chaudière d'une M. Y. ; ainsi , l'ouverture du supérieur doit donner 
de la vapeur et celle de l'inférieur, de Peau. 

RON0BLLE, 8. i. Voy. PLAQUB. 

S 

séoiMENS , s. m. Pour Texpl. voy. au mot BRULURE du métal. 
SIMPLE EFFET. Les M. V. à Simple Fffet ne sont presque plus en usag(% 
SOrPAPES, s. f. Dans les M V. « c sont des e^iK:cc.s de lu tites portes 
ou vannes qui servent soit à l'introduetion , en tems ntjle , de la vapeur 
dans les cilindres, et ensuite dans le condenseur ( alors on les appelle 
d'introduction); soit à soulager la chaudière, en donnant issue à la va- 
peur, lorsque celle-ci est trop tendue (alors on les appelle de sûreté). 
Il y en a d'autres , telles , que celles à Tiroir ; Voy. ce mot. 

T 

■r , 

TAUfiOUR, s. m. Capacité demi-circalaire qui enveloppe la partie sn- 
jiérîeure des roues à ailes' on aubes d*nne M. V. 
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TES OU T) s. m. Mèoe du grand piatoa d'une M. V. qui reçoit U 
tête de la tige de ee frfiton , et qoi , pm le§ articulations des bièies pendanteSi 
transmet aux balanciers la puissance de TS-^-vient. — Il y a aussi ua 
te au piston de la pompe i air. 

TI€B DE Pivrov. Tcrge oontiguê an piston dont eDe est la continua- 
tion, et qui en reçoit la puissance, tes Tiges communiquent la puissance 
aux Tez» ceux-ci aux balanciers, etc. 

TIBAIfS , s. m. Barres en fer qui traversent les chaudières dîtes h Tom- 
beau des M. V. ; elles sont arrêtées en dehors des surfaces des cliaudières 
qu'elles servent ainsi h lier et h consolider. 

TIROIR , S. m. Pièce qui a nn monrrment nUcrnstif communiqué par 
un lévier anguiain mû lui rnrmc p,ir i'excentrîque. Les Tiroirs dis- 
tribuent alternativeiueut la vapeur cn-dessus et en-dessous du piston, et 
font communiquer, en tems convenable, le haut et le bas du cilindre al- 
ternâtivcmeat avec le condenseur, 

TUBE DE DÉCHARGE. Ce Tubc sert à renvoyer en dehoi s d'un B. V. l'excé- 
dant de l'eau résultant de Finjection et de la condensahon. Si ce tube est 
brûlant , la pompe alimentaire doit Tétre , et cela annonce une perturbation 
qui , si die durait quelque tems , pourrait donner lieu à de graves accidens. 
Tube de vidange ; pour l'expl. voy. au mot tida2I6R. 

TVBITUIEBSy S* m. Sortes de petits tuyaux tels que ceux qui conduisent 
la vapeur d'une M. V. des chaudières aux réservoirs. 

V 

VALVE » S. f. Pour l'expl. voy. au mot registre 

VAPEUR, S. f. Forme que prend l'eau à certain degré de température ; la 
vapeur est invisible, éb^tique, et de tous les fliiidps rst^riformes, c'est celui 
qui a le plus de capacité pour le calorique. Un centimètre cube d'eau liquide 
peut fournir 1700 ccrittinètres cubes de Vapeur h loo degrés (échelle ccntif^ade 
ou centésimale), lin kilogramme de Vapeur peut produire 138 unités dyna- 
miques. 

VIDANGE (tube lifc). Ce tube sert à nettoyer la thaudière «iUne M. V. en 
prenant l'eau dans sa partie la plus basse. Ce tube est le môme que celui avec 
lequd on Ikit le plein dans les dMudières ; et quand on a une bonne pression* 
il safnt de rouvrir à l'extérieur ; alors la pression delà vapeur sur le liquide 
refoule odui-ci en dehors avec les Sédimens qu'il peut contenir. 

▼OLAirr , s, m. Pièce clrcuUiire et pesante dont on met à profit la force 
H'inertie pour régulariser une puissance motrice. Ces réservoirs de force vive 
ne sont plus eli usage k bord des B. V. Il en est de même des Modérateurs à 
force centrifuge. Pour plus amples détails^. voy. au mot povor uwr. 
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n Oes MriBS q«l «ml M ipporlés à la eon^iodtloB de ce Dietloiiniilie; 
»> il n tfidUdutt an élie tané une soiiy^» par riamtioii da la 
» pièce lOivaiife» «al ML aouaitra ropinkm de iMvIas dcIMa aur 
» lea enfia^ea yéàMtem maal puMiéa par liil »• 



« 

EXTRAIT DU RAPPORT 

D'ima COmUSSlOltf nommés par LB MIKISTRB BB la MABiNB 

pou» reuunen do l'ouvrage intitulé 

El composée de MAI ( ustk, Capildine de Vaisseau^ Dupërrëy et 

Lbfùvke, Capilaines de Frégate» 



« Depuù Ramme auquel oo doit Y Art de la Marine publié en 1787, 
personne, eo France ^ n'a entrepris d'imiter ce savant professeur, en 
réunissant dans un cadre resserré al auMî Ikien eon^Uy tout ce ^ eat 
relatif à la science du Navigateur m 

« le Imoin de coordoniier tant de matériaux dhreis, tant delUts 
iMNimux(8anrefiiisdepiiiBJto«tflM)9 dekapréaeDter chaeuii ai leur 
Heu raipeeliry d'une aoaBièreelaire, rapide^ etgoilUten mÉmetema 
aceearible à tOQtes les bounea^ comnie à toutes leg fnteiUgencea aefiii- 
aatt donc aantlr, lorsque If. 49 J^wiii^MM conpnt IWe de le^ 
lacune, en produisant, tant à raide de aea devanciers, qpi'en puisant 
dans len propre mértte, Touviage sur leqiiel nous Bommes appelés à 
fixer en ce moment l'attention du MinUtn de la Marine. » 

« L'ouvrage de M. de Bonne/aux est entre les mains du public depuis 
plusieurs aimées ; il devient donc supertlu d'en donner ici l'analyse dé- 
taillée ; mais il importe néanmoins à la solution de la question qui nous 
est soumise, d'entrer dans quelques développemens, afin d'en faire 
connaître le caractère distinc^f. » 



« 



Digitized by Google 



338 



Yiennent ces développemeiis sur les sujets dont rénoménilioiimft : 
( Volume du Vaisseau dans le Port ) • — Théorie det eorpg Jl9Umt$, 
Construetim, Laïuemnt, Mléiun, MÊâtu§e,Àrrim9f9,Ingi$ilëHm, 
ArtUUrie, Griment, Virage en eaféne, myiue êee VaUee e$ du Qau- 
vemail; plus dans mi Appendiee : Toeakmimin Fmnçaiê-'Ànfflaii et 
Reeueii de Commandemem et Phrates Nautique» dans eu dew 
langues, 

( Volmne du Vaissean à la mer ) • — ÀÊnmrraii^é i*anefts Séjour s» 
Bade, Manmuvrei de toute etpiee smu voiles. Ancre flottante. Ava- 
riée, Goueemaii de Fortune ou de Jteehange, Sonde, Attérage, Renr 
dex-vous. Croisières, Chasse, Retfaite, Combai, Abordàge, Embossage, 
Signaux divers. Termes de la Tactique, indication des Phares, 
Fanau.r et Feux de Port Clablin sur le lUloraL de la France. 
« Après 1 exposé que nous veiions tle faire, 11 nous reste à dire ifuele 
travail de M. de Bonnefoux,éam lequel nous avons rencontré une grande 
variété de r<>n<?idérations puisées dans sa pro[)re expérience et dans celle 
des marins les plus renommés, présente un tableau instructif de la 
presqu'universalité des connaissances relatives à la Manne , qu'à ce titre 
il peut être utile à quiconque est appelé à méditer sur TeuaeinMe de 

ces (^rations » 

La Gomnoission , après quelques considérations , conclut enfin : 
u Que Touvrage doit être recommandé aux Élèves de la Marikiâ^ Ion 
de leur sortie de VEcole Navale , comme une espèce de Vade-mecum, » 
Le Mlniatre de la Marine, à Tefiét de donner one publicité offidelleà 
oes coDcinaioiiSy a ordomié l%iflerlion, dans ki Ann^ MatiiUmes de 
lu Noie snHanfe : 

« UneCkmmdaSiotiavaiiléléaroèléeparlelft^^ d/eiaMafinek 
» prononcer sur les Séanm NasOiquee (S Tidimies par M. de Bonne*- 
» Anix, capitaine de lirégate),eDe a jngèfoeeetoiiv^^ 
» commandé anx Élèves de la IMne 9 A leur aoftie de l'Ecole Navaia» 
» et le HlnistTe a approoifé ce jugemeirt. » 

Pour extrait} le Conseiller d État, Membre du Conseil d'Âmlniuté; 

Signé : Pouyee. 

(«) Séances iVrtw//ffiief on Traité élémentaire da Vaisseau dans le Port ; 1 yoV.in'^; 
Se trouve chez M. Bachelier. Libraire, Quai des Angostiiu, N* M, à PtrU; Cl 
chez M. C. B. Matbvas, me de la Crique, au Havre. 

(i) Séances Nautiques oil Traité élémentaire du Vaisseau â ta Mer; I roi. în-8*, ie- 
conde édition; Se trouve chez M. Duri.KSSis-OLi.nrAi]T, Imprimenr-Libraire-éditeur, 
me de la Miséricorde, StàToaioB-tar-Meri etcbet C. B. Hatenas, iii Havie* 
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11 

14 
16 
18 
43 
57 
64 
69 
71 
75 
87 
98 
105 
106 
107 
110 
I1& 
117 
119 
H7 
134 
144 
151 
153 
153 
159 
168 
180 
184 
196 
209 
214 
215 
248 
258 
363 
269 
270 
282 
294 
310 
318 
312 



33 



8 



<4 

5 

12 

10 

11 
32 



18 

et 37 
25 
35 
9 
24 

et 34 

31 
33 
41 
21 

et 10 
37 
36 
31 
9 
et 

25 
et 15 



M Uni 4* ; 



barda» 



s'abeauslt, . . . 

8 et 37 lenhthen 

rudders'boards, 

doubles* braque. . . 

manga 6ao). . « 

fisscie ,.«..•••••••••• 

calafatear calafataer 

\fiUstica; earreteai . 

audnribel 

f>ierriers 
ifiucts. 
schock. 
buttoch 
embemal 
dents 

pescubrir . , % 

over rake. iails ... : 

detalingur 

canonazo 

et 16 /îa//, portuh. . . 

et t^^departimieHtot, . . al^payro . 



35 



35 Ucnip's 

et 12 poids cnblque. . . . iablouet. 
et 1 4 FASClBMBinr» a,m„Mivering»^Êmie 

et 33 Radassa swai 

bataUota ........ 

ou/ side, 

cana ; 

37 et 38 CtJIGNE, part. s.m...GUILLO€HB 
2000 

wiadwards 



bata 
whaarf 

alose 
piano 

{aUmeê 

cette ligne 33 toflte entière 



27 et 29 TEAVKBSB. 



en sont. 



11 



biaae&t 
TBBttUB 



abeausity 

lengthen barba» 

rudder-boards 

doublés, brague 

uumga, bao), 
fsseie. 

calafnteado eahfatear, 

fildstica; earreiti; 

andaribel 

perriers. 

finguets 

shock balance. . . mares 

buttock, 
embornal, 

adents. 
descubrir 

overrakêf . . . . b saiUf 

detalingar, 

canonazo, 

Bails ponalo. 

repariimiemtot.» . . alpayro, 
ship^s. 

piol cubiqae.. . . • tablones. 
FA8BIBMBNT, s.in. shivering„ùMiit 

Radasse swab, 

bataUoia. 

outside, 

cana, . 

flvromE, 8.f...€lJlLLiKaiB,part. 

2000 liTres. 
windwards, 

aterrado maïunwre, 

manage 

fore top. {proa^ 
batalloia, 
wharf , 

ctose. 
piano, 
balance. 

après les Ingénieurs. 
TRAVADE, TRAVATE, .... sont 
poussent. 
VRAfiOB. 
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